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Nous nous pergnettons de souligner à l'attention de nos lecteurs 
ruticle de M. l'instituteur J. D. Gratton, sur l'enseignement du fran- 
eais qui parait en cette meme page du présent numéro. ° 
 f, Gratton y traite d'un problème qui pour nous est très ancien 
mais Loujours nouveau. Il faut y revenir sans cesse, car il est d’'impor- 
dunes capitale, et il faut y revenir chaque foîs avec toute son intelli- 
genes ef Lot SON COEUT tellement il est. complexe, tellement il a d’as- 
prets divers, tellement ce n’est pas trop de toutes nos puissances de 
vounaitre et d'aimer pour lui trouver une solution qui satisfasse le 
présent et asstire Pavenir. ‘ 

L'enseignement du ‘français à nos enfants varie presque avec 
chacune de nos écoles: Les circonstances de milieu, de degré de dé- 
teloppement intellectuel, de’ facilité, ne sont jamais identiques d’un 
district scolaire à un autre. Cependant il existe des lois générales de 
pédagogie qui, parce que basées sur la nature même de l'âme huruai- 
ne of tirées de l'expérience des siècles, ne changent point et s’appli- 
quent partout, ,  . . | 

Aina le premier principe de tout enseignement consiste à pro- 
dur du count à l'inconnu, du simple au confposé.  Vouloir s’y pren- 
dre autrement, C'est essayer de labourer en mettant la charrue devant 
les boeufs Peut-être qu’à l’aide d’un dispositif spécial ct d’aptitu- 
de: particulières on y parviendrait; en tout cus ce procédé n’est ni le 
plus facile, nt le plus rapide, ni celui enseigné par la nature, et son 
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«ces ne saurait être au’un succès d'exception. 
AU REBOURS DU SENS COMMUN. . : 


L'ouscignement de la langue française dans nos écoles n'échappe 
pus à cette règle. C’est aller au rebours du sens-commun et retarder 
considérablement les progrès. de nos écoliers que de les mettre à l’an- 
glis dès les premiers jours de classe. | 
Eu effet, nos enfants sont confiés à des instituteurs ou _institu- 
drives à l'âge de six ou sept ans. Il y x par conséquent cinq ou six 
aus qu'ils parlent. Pendant tout ce temps-là ils ont appris à dési- 
gaer les objets qui frappent leurs yeux avides, à expliquer les phéno- 
Henes dont ils sont témoins, à exprimer les premiers besoins de leur 
nature et les premiers sentiments dont leur âme fut capable, avec des 
sauts foinbés des lèvres maternelles. Le développement: de tont leur 
être moral a été conditionné par les vocables de leur race. C'est à 
travers leur eryslal, comme dans un miroir adapté à leurs facultés, 
ge Jr monde leur .est appamt c'est duns leur coupe ciselée par Îles 
aneôtres qu'ils ouit'tout à la fois versé leurs premières larmes et goûté 
aux plus purs bonheurs de cette vie. - | oi ot 

En un mot, leur langue maternelle contient tout ce qu'ils ont 
du, tout ee qu'ils ont pensé ct ressenti, tout, ce qu'ils savent. Vouloir, 


“ 


wnnai<ances lentement acquises, s’entêter.à ne pas se servir du déjà 
«pour apprendre du noüveau, n'est-co pas-accumuler les difficultés 
ù phisir «L eutraver sérieusement le. développement de ces petites in- 
tlligenees 2 Quahd on a pendant si longtemps marché sur les pieds 
let pour le moins difficile et fatiguant d’avoir tout à coup à mar- 
cher sur Ex tête; sans compter que l’on avance moins vite. FT 
. Done, du connu à l'inconnu, des connaissances assez rudimen- 
tire de la langue apprise au foyer à la possession des formes litté- 
iite, pour sélever de Jà à la maîtrise d’une seconde langue telle es 
k wuehe l'unique marche rationnelle à suivre. | . 
Mme du simple point. de vue anglais, le bon seus exige-que l'on 
me le ainsi. Nous n'en voulons point d'autre preuve que la liberté 
quon nous laisse de faire la première année d'école toute en français. 
Apt avoir saboté le reste de nos droits scolaires, on aurait bien pu 
“on enlever cette première année de français; car ce n'est certes ni 
ke haique d’appétit, ni une attaque de générosité qui ont arrêté nos 
sliatenr durs une si bonne voie; mais cetle demie mesure de jus- 
tire erbluit dune part gärder une certaine apparence de “fair play” 
vis ii ant quelque peu aux exigences du sens commun, et de l’att- 
me l'assimilation par une initiation plus rapide an vocabulaire 
.,  Hüter l'assimilation, tont en paraissant juste, large et même li- 
vil, voilà ce À quoi on a visé, et voilà ce à quoi nous devons nous 
Mpprer de {outes nos forces. | 
UNE ARME A DEUX TRANCHANTS. 


(ei: année de français peut devenir entre nos maifs une arme 
DNS si nous sAVONS Patiliser. Au lieu d’être un instru- 
natale Fu ps -peut'et elle doit être un outil de roconstruction 
ren pren aite,'et continuée dans les autres grades par l’heure 
au DIRES cie devrait assurer dans 1 âme des enfants la primauté 
pris a du en dant le reste des études: 1 anglais ne serait bien com- 
a : qu'en fonction du français. Tout le secret du vrat 
pe qu nie est I: savoir sa langue -maternelle, et sur cette sriénce 
De sul h pat fait mroffor une connaissance à peu prés égale du 
rave PTT Mais. il faut que celle-ci ne prenne jamais la 
NEA, ne Faut pas que la servante détrône lx maîtresse 
. ra * ct dans le coeur dé la nation de demain. 
« no ne déillons sut nos écoles pour qu’elles'soient des berceanx 
seb RE cs cereueils; veillons sur elles dès le début de l'année 
ie eh i-Y respecter nos droits. Les règlements accordent une 
dix que nn Jour an français: que pas une minute de te temps pré- 
den à re oi nie! Et pour prolonger encore l’enseignement 
tenu ur a à N que les devoirs à faire à la maison portent de préfé- 
ni Enr ot la composition françaises, 7 . 

de doit pre net “oc ur émis à la convention des commissaires d'écoles 
lions que et er Îcttre/morte, Les parents trahissent leurs obliga- 

FM neglgent de voir à sa mise en pratique. Les enfants leur 


battement: ils n . . 
sing dl nt Le ils sont responsables de leur âme devant Dieu et de leur 
ù Î trace, ' 


« 
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dt Ends abord et du français ensuite pour garder à nos fils 
Sache | äme des aïfeux, tel est le mot d'ordre sauveur de la 
EUX uni | un rançaise, Nous verrons bien au prochain concours 

AT UT auront élé fidèles et ceux qui auront manqué à leur de- 


Voir, ! 
U. Langlois, O. M. I. 
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Qui & 


scra Je prochain gouver- 
ncut-général ? 


D'autre part, les Native Sons of 
Canada de Vanrouver réunis en as- 
semblée ont;adopté une délibéra- 


Mia, LL 0 ‘ . tion recomnmandant 1 nomination 
Mans Que Je Qt diverses | d’un Canadien au poste de rauver- 
Ponr Je forcer le gouvernement | neur général. Dans nette délihéra- 
ent y Canada demander le re-{ftion ils ont désigné nlinsienrs Cana- 

MAGA comme gouver-|diens éminents capables d’occuner 


Den ne 
MT énéral du dus de 

Ce dernier ; 
neue sénépal } 


Qu» de Devonshi- 
a AS été aeuver. 
roy Pi ne iois avant Île - 
dae de Vimy. I ny à ns 

pie dans notre histoire d'un 


EUVernenr qui <a 
Conde fois soit revenu une se- 


re posie avec honneur: lhon, Ra- 
Gntnbe Lemierr. président de. Îa 
Chambre des l- as: sir Jones 
Aikine. sir-Roheri Bnrden, sir Wil- 
larn Mallorh, sir Lomer Gouin, 
Phor W.:S. Fieldins. sir Arthur 
Currie, 5 - 


À de leur arrivée à Pécole: ignorer tout-cé passé, faire table jâce de ces 
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La Saskatchewan a vingt ans 


C'est le ler septembre 1905 que 
rit effet le bill présenté à la cham- 
re par sir Wiltrid Laurier prévo- 
vant la formation de deux nouvel- 
les provinces l'Alberta et la Saskat- 
chewan. : 

En vingt ans les progrès de Î4 
SaskatcheWan ont été prodigieux. 
Elle n'avait que 257,703 habitants, 
elle en compte plus de 800,000. El 
le ne possédait que deux villes, el- 
le en contient sept avec des centai- 
nes. de villages, En 1905 il y avait 
1,130,084 acres en emblavures, qui 
produisirent 26,107,286 minots de 
blé, l'an dernier la Saskatchewan 
récolta 135,543,000 minots, c’est-à- 
dire à peu près 60 pour cent de la 
moisson de 1923. Quatre crème- 
vies en 1905 avec 132,446 livres de 
beurre; en 1925, 60 crèmeries et 
au-delà de 16 millions de livres de 
beurre, 

En vingt ans les districts sco- 
laires ont passé de 894 à 4,597, Une 


université a été construite, trois 
collèges catholiaues, deux écoles 


normales et nombre d’autres insti- 
tutions d'enseignement. En 1905 
les télénhones et les autos étaient 
rares, en 1924 il v avait 64,116 a. 
bonnés au téléphone ct 70,748 au- 
tos. ° 

Que sera la province dans vingt 
ans d'ici? 
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L'hon. JS. À. Cross est élu par 
‘ncclamation député de Wil. 
low-Bunch 


Régina.— L'hon, J, À. Cross, dé- 
fait aux élections du 2 juin dernier, 
rent d'être élu par acclamation dé- 
puté de Willow-Bunch en remplace- 
ment de A, J. Hindle qüi ». démis 
sionné en sa faveur. 


Lee re es, 
Le gouverneur-général à 


Le. 
“bret | 


Régina.— Le 6 septembre, diman- 
che dernier, leurs Excellences Lord 
ct Lady Bing ont visité l’école in- 
dienne Hugonard de Lebret en-com- 
pagnie de S$, G. Mgr Mathieu, arche. 
vñque de Régina, et du cominissaire 
W. M. Graham. 

Le gouverneur-général aimerait 
que le pascant historique indien qüi 
eut lieu Pautre jour aux fêtes du 
P. Hugonard se renouvelât tous Îles 
ans. 

S, G. Mgr Mathieu avait autrefois 
rencontré leurs excellences en Eu- 
rope, et ce fut une joie pour tous 
de se retrouver sur les bords du 
lac Qu’Appelle. 
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Îls nous reviennent 


Mme Ffance Ariel et M. Duprat, 


les sympathiques ‘interprêtes de 
l'oeuvre du regretté chansonnicr 
Larrieu, seront de retour au Cana- 
da vers la mi-septembre, pour une 
autre tournée artistique à travers 
nos paroisses. . . 

Espérons que la Saskatchewan 
aura le plaisir de les revoir. et de 
vibrer de nouveau au souffle des 
douces chansons de France. 
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La commission des chemins 
de fer en dispute ‘ 


Ottawa.—Mercredi dernier, de la 
commission des chemins de fer par- 
tait un ordre intimant au Pacifique 
Canadien et au Canadien National 
de mettre avant le 15 septembre, 
leurs taux de transport du grain ei 
de la farine vers Vancouver sur le 
même pied que si ces marchandises 
voyagaient vers l'Est. 

Seulement cet ordre n'était apr 
prouvé que par le cominissaire en 
chef, H. À. McKeown et M, Frank 
Oliver: les trois autres commissai- 
res étaient opposés. It s’agit de sa- 
voir si la décision du commissaire 
en chef est supérieure à celle de la 
majorité des enquêteurs. 

Quel va être l’effet de cette divi- 
sion? ‘ 


+. 
AT 
rer is? 


Caillaux viendra aux Etats. 
Unis le 16 septembre : 


Paris— Le cabinet a approuvé 
l'offre de gentilhomme” que Cail- 
Jaux, ministre des finances, se pro- 
pose de présenter aux Etats-Unis 
pour règler les dettes de guerre. La 
commission, présidée par Caillanx. 
qui viendra à Washington le 16 
septembre à cet effet, se comnoseri 
de 4 sénateurs, 4 députés et 2 ban- 
quiers. 

M. Caillaux disait l'autre jour à 
son retour. de Londres à des amis 
qui le félicitaient: “Ne vous embal- 
lez pas. Ma tâche en, 
n'est pas encore terminés. Lors- 
qu’elle le sera, ce ne sega rien cn 


comparaison de ce qui 
tats-Unis.” . 


LES NOUV 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


[ses enfants, pour banarer. son moin, 
en Angleterre! mais qu'il avait été décourané hrs 


à 5 imettre à la Dr 
m'ationd aux parce qu’ils ne 
. prières en 


LE I15S 
> 


E 


EL, 


ot Mort cu AE “ TRS . 
Mort de M, l'bbé Rémi Guer- 
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Edmonton.-Trute la population 
française de ‘PAlberta pleure sur 
une tombe fraîchement ouverte : 
le premier seniëèmbre, est mort 
dans sa paroisst natale au diocèse 
de St-Hyaciathe, M. l'abbé Rémi 
Guertin, euré de St-Emile de Legal, 
Alta, et Fun des: prètres les plus 
universellement=cstimés de larchi- 
diocèse d'Edimunpon. 

Au méts/dé' trés dernier, M, l'ab- 
bé Guertin avait subi à Rochester 
une opérations ftès grave dont il 
semblait s'être’ assez bien reinis, 
Revenu trop tôt zau travail il dut 
souger au mois: de juin à prendre 
du repos et partit pour St-Hyacin- 
the, - 

Les nouvelles 


véçues étaient bon- 


nes cl rassurantes, quand mardi 
dernier un télégranme de Mgr 


Fontitine annonçait la mort du vé- 
néré malade, - : 

Monsieur l’ablhé Rémi  Guertin 
naquit à la Présentation, comté de 
Saint-Hyacinthe," le fer octobre 
1875, de .Joseph: Guertin, cultiva- 
teitr et de Mafgüerite Plante, H fit 
ses études à Saint-Hyacinthe et fut 
ordonné ‘prêtre par Monseigneur 
Decelles, Je 2"£février 1961. Cest 
en 1910 que sur avis des médecins 
il vint prendre du ministère dans 
le diocèse de St Albert. De 1910 à 
1912, it fut curé à S. Vincent: c'est 
le 8 déc. de sette même année qi 
prit charge de Pipiportante parois- 
se de Legal. Rue 
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Emprunt chnädien de 70 mil- 
lions à New-York 


Ottawa.— Le: gouvernement cana- 
dien a vendu: la. corporation Chase 
securities et à da’eie de prèts Blair, 
de New-York, ‘ont: 70- millions de 


|'hèus canadieng; ‘à #7 pour ceñt d'in- 


térêt pour un‘an. Les-.bons sont 
remboursables.en septembre 1926 el 
peuvent étre rachetés par le gouver- 
nement après six mois, Get cimn- 
veunt servira à payer $90,000,006 de 
bons qui deviennent dûs le 15 sep- 
tembre, 1925, La différence de 20 
millions sera pavée en argent comp: 
tant, Ces bons sont offerts sur Île 
marché américain à 99%, 


Le Bien Public de Trois-Rivières 
publiait dernièrement le réeit d’un 
témoin oculaire du pèlerinage 4n- 
nuel au Lac Sainte ‘Anne, eu Al- 
berta. 

Le chroniqueur s’y était rendu 
pour prier et pour voir, Son jinté- 
ressante narration nous dit assez 
ail se tint les oreilles êt les veux 
ouverts Que nos lecteurs en ju- 
gent. 


ou otpe 
Des nraïtresses bilingues ct 
palriotes ‘ 
74 


“Je fus heureux, dit-il, de ren- 
contrer là plusieurs Canadiens ve- 
nant des paroisses du nord. L'on 
cause arréablement eomme si lon 
se connaissait depuis des années, 
“Mais tenez-vous solidement au 
français”? demandai-je à quelaues- 
uns, 


entre eux.” 

“(est vrar”, me 
ils. “Vovez-vous, C'est les écoles, 
Les maitresses canadiennes sont 
rares. S'il pouvait noüs en venir 
‘de Nvébec aui osussent parler Pan- 


Ensuite, si elles avaient Île 


tes”. 
Pai cru comnrendre que. c'est À 
la maitresse d'école ‘primaire d’a- 


bord -uis an  rollège classique; 
d'Edmonton que Les  Canadiens- 


franenis devront leur: vie nationale: 
pt mème religieuse, en Alberta. 
C'est de lt ane viendront les nré- 
tres et les chefs. C’est de Pérols 
francaise que viendront les mères 
de famitles capables d'enseigner 
aux tout jeunes enfants la langue 
et l'idéal canadien-français: 


Une vrière oui n'est pas sans 
besoin 


Sur te train qui conduisait les 
pèlerins nu lac Sainte Anne Île 
chroniquenr avait fait connaissan- 
ee avec aquelaues Canadiens. “Eus 
d'eux. érritil, m'a déclaré œu'il 
voulait bien montrercle francais à 


son curé, qui ne voulait pas Îles nd. 


savaient pan leurs 
anglais. bien qu'ils les 


L 


Le même cri partout: donnez- 
nous des maîtresses bilingues 


“glais mar M. Pabbé Coulémbe, 


“On nous dit que ‘plusieurs ‘Anslais qu'il a demandé trois 
de vos jeunes gens parlent anglais ! 


répoudaient- 


glais à la satisfaction des insper-l 


emière commwnion ) 


| | 
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La chambre est dissoute, les! Tribune Libre 


L’Enseignement du français 


L'enfant doit apprendre le français d’abord 


élections générales auront 
lieu le 29 octabre 


Richmond Hill —L'hon. MekKeu- 
zie King a tiré samedi les premiers 
couns- de canon de In campagne é- 
lectorale aui doit décider qui gou- 
vernera le Canada, du parti Dhbé- 
val où du parti conservateur, 

Dans un discours aux, électeurs 
du comté dè North York M. King 
a déclaré sou intention de recourir 
au peuple, Le vote sera pris, icu- 
di, le 29 actobre. 

M. King a donné quatre raisons 
qui militent en faveur d'élections 
générales get qgutomne: la nécessi- 
té de régler les fuportantes ques- 
tions des taux de transport, de 
limmigralion, du fise et du sénat. 
Ces questions, dit-il, ne sauraient 
être réglées que par une chambre 
des communes fraichement  chor: 
sie par le peuple et par un onver: 
nement jouissant dune forte majo- 
rité, . 

Déux changements dans Le eabi- 
net ont été annoncés par le pre- 
mier ministre: L’hon, 3, À, Robh, 
ministre de l'immigration el mi- 
nistre intérimaire des finances de- 
vient ministre en titre des finan- 
ces en remplacement de Phon, W. 
S. Fieldine 

L'hon. 4, N, Gordon, sous ornteur 
de fa Chambre prend le portefeuil- 
le du ve "7 ts Pimmicration. 

Sir Henry Thornton a renouvelé 
son contra comme président des 
chemins de fer nationaux. 

En parlant de la réforme du sé- 
nat, M. King a dit que huit sént- 
teurs venaient d'être nommés et 
que deux autres le seraient bien- 
tôt, ce qui réduirait la majorité 
conservatrice à treize, 


SP 


Autre erreur à corriger 

Par une erreur involontaire nous 
avous malheureusement omis Le nom 
de Mademoiselle Alice Latour de la 
liste des instiluteurs qui ont bien 
mérité de da cause catholique el 
Trancn-canadienne, 
leurs éléves au Concours de VAiso- 
ciation, Mile Batour a présenté 
plusieurs élèves du grade IV, de lPé- 
cole Poirier No, 2369, Ponteix, Sask. 
Nous eroyous devoir signaler par- 
ticuliérement la petite Marie Irène 
Poisin, âgée de 7 ans seulement, el 
qui a obtenu 59 points. Nous es- 
pérons que Mile Latour nous. par- 
donnera cet oubli dont nous som- 
mes sent responsable, 


LE CHEF DU SECRETARIAT, 


sussent en français, Je ne savais 
trop que répondre. Pour ne pas 
parler contre lautorité, je trouvais 
de vaines explications qui n'étaient 
pas des excuses, et je me hâtai d'o- 
rienter autrement la conversation. 


|" raec francaise, pensarje, il faut 


gue tes enfants sonffrent des dé- 


| ceptions et des sacrifices bien durs, 


pour fe conserver" Je vesolus de 

‘mettre au nombre de mics  finten- 

tions, lorsque je serais au heu ché- 
, 


li de’ Sainte-Anne, une demande de 


lumières pour nos lâcheurs et pour 
nos persécuteurs.”? 
Plus loin, le narrateur ajoute: 
“1 y cut deux sermons: Pun en 
francais par le R. P Blanchin, pro- 
vincial des Oblats, fort de doctrine 
et suave d’'onction, et Pautre en qne 
4€ 
Pére de da mission annonça aux 
pré- 
dicateurs de langue aneluise, mais 
sans succès, et finalement, 4 dû 
resmuèrir à la derniére minute les 
services de ce icune Canadien." 
Ces trois petits incidents sont 
pris sur de vif ct illustrent bien 
l'espèce de lutte que les Franco-ca 
nadiens doivent Hivrer tous fes 
l'Ouest contre lPécolc 


en. - présentant. 
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Monsieur Le Rédacteur, 


Me permettrez-vous quelques ob- 
sevvations au sujet du concours 
français dont vous venez de pu- 
blier Les résultats? Sur 1062 enfants 
qui ont concour, 734, où plus des 
deux-tiers, ont conservé 50% ot 
plus des points. : Si nous considé- 
rons que ces examens ont été tenus 
saus aucune préparation, les résul- 
tats obtenus sont plus que satisfui- 
sants. Nous pouvons en conclure 
que Le franeais est enseigné, sinon 
parfaitement, du moins d'une ma- 
nière :passable, dans à peu près 
toutes les écoles franenises de a 
Saskatchewan, i LITE 


Deuxième conc 
sion et encore plus consolante, 
c'est que tous, instituteurs et éle- 
ves, sont anxieux d'accomplir 
consciencicusement feur part res- 
poctive de travail, pour arriver anis 
résultats que nous dèsirons: une 
connaissance plus parfuite de no- 
tre langue maternelle, Pour par- 
faire l'oeuvre commencée nons n'a. 
vons besoin que de direction et ce- 
ei ne nous manquera pas, j'en suis 
certuin, 


Apprendre à fire en français d'a- 
bord, 


A ce propos, j'aimerais rappeler 
aux instituteurs et iustitutrices ce 
que j'avais l'honneur de dire à ln 
convention des commissaires d'é- 
coles, à Régina, en mars dernier 
“Si nous voulons que pos eufants 
acauiérent une connaissance Sufft- 
sante el raisonnable du français «- 
vant de quitter l'école, EH faut que 
nos nelils enfants apprennent à li 
re couramment en français avant 
de comniencer l'étude de la langue 
ant daise "st es À mes rs “in nr 

Je connais un certain nombre 
des enfants qui n'ont pui conserver 
50% des points, et je crois que ce 
sont tous des enfants qui ont ap- 
is Panglais d'abord. Dans tous 
es ons, tons eeux que je connais 
sont des enfants qui parlent Pan- 
glnis de préférence an français, Qui 
de nous n'a pas rencontré de ces 
Canadiens qui Ss'exprihent assez 
bien en francais, te lisent avec fn- 
cité, mais qui n'oseraient jamais 
écrire une lettre en franenis. Ce 
sont ordinairement des personnes 
oui ont appris l'anglais d'abord, 
Hs ont pu suivre des cours fran- 
nds plus tardi mais, connaissant 
Panglais mieux que le francais tors- 
qu'ils ont eu besoin de fire où d'é- 
ecrire, ils ont choisi le moyen le 
plus facile pour eux, avec le rés. 
tal qu'ils ont jamais Aa5502 urati- 
qué le français pour pouvoir s'en 
servir facilement, 


Le hou sens le demande, 


N’apprendre à lire qu'une langue 
à a fois n'est-ce pas d'ailleurs du 
pins élémentaire bon sens et de Ja 
saine pédagogie? Nous enseignons 
la lecture par la méthode phoni- 
que; peut-on s'attendre qu'un en- 
fant fasse des progrès si nous ui 
enseignons de mot anglais “but” le 
matin’et le mot français “but” lPa- 
prèstuidi. Je pourrais multiplier 
les exemples à l'infini. N'est-ce nas 
multiplier les difficultés?  Huutile 
insister, la plus élémentaire pé- 
dagogie nous demande de ne Dré- 
senter qu'une difficulté à lPenfant 
à In fois. Donc, Mesdemoiselles les 
institutrices, si vous voulez m'en 
croire, vos efforts tenderont vers 
ce but: faire apprendre à lire en 
franenis durant la première année 
de classe. . 


Comment s'y prendre? 


Comment y arriverez-vous? La 
iwéthode phonique est-elle la meil- 
Est-elle da seule? I n’y a 
pas de doute que, si nous voulons 
à dire, il 
son des dif- 
mais appeen- 
aussi facile- 
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ment seulement que par la métho- 
de vhonieuc? 

Une deuxième vérité pédagogi- 
que à laquelle on ne pense pas 
toujours et que je voudrais vous 
rappeler est celle-ci: “On apprett 
à faire une chose en a faisant”. 
Les enfants apprennent à lire en 
lisant, ls ne sauront et ne pour- 
vont dire couramment que quand 
ils auront appris à reconnaitre le 
mot à dire comme un tout et non 
as comme qu assemblage de sons 
‘aire des syllabes, soit par la mé- 
thode alphabétique où toutes nu- 
tres, ce n'est pus Hire, Jai connu 
des enfants qui ont répété pendant 
des anaévs ba, be, bi, ho, Du, sans 
jamais apprendre à lire. Lire c'est 
exprimer une pensée, c'est dire 
une chrase complète. 


Uue méthode sugrérée. 

1 y a longtemps que je n'ai ent 
seignié aux tout petits, mais voici Lis 
méthode dont je me servirais au 
jourd'hui, sie devais Le faire, 

Je conmmencerais par faire con 
aile Les sons à, ei, 0, 0 ensitite 
les combinaisons de ces sons 4ves 
les consonnes p, BL rotu, b, d, et uns: 
sitôt one possible, mais pas plus 
lard que a troisième sentine de 
classe, je metirais de petiles phra- 
ses ue Le tableau et ie ferais lire 
mes élèvee Lour enseignant à dire 
chacun des mots comine un tout. 
Je continuerais sdusi une lecon de 
phonétique te matin et une lecon 
de lecture l'après-midi durant les 
derx premiers mois, Encore anse 
sitôt que possible, je fernis connai: 
tre les carnetères unprimés et Îe 
leur donnerais un livre, Hn livro 
contenant de petites histoires, sin 
ples et courtes (C'est ce qui nous 
manque. Le svMabnire de Magna 
ne contient que quelques paies de 
anantière cites naiss 00 HOT 1 
promis un autre et fe Fatteitis cer 
core): La coittuilssnnees dés ke 
gnes phoniaues fotirnit à lé tve fu 
moven de cheteher et d'annitndre 
les mots qui peuvent se déchtmpo- 
ser facilement, ef tons Îes tres 
mots soût  enselgnés comme un 
tot, De plus, comme on demande 
à Péléve de Ure une-phrase conte 
plôte sons s'arrôter, on évite cu dé- 
faut hésitation, de ronner eha- 
ou not vo svilabes..que nous ré 
maraquons chez tous les enfants ani 
ont appris pas la niéthode pvhoni- 
que exclusivement, 


La part des parents. 


nous he nouvous fair 
ère unnée exeitsive. 
ais dt font one nous 
dre à Hire dans et 
te année, Je  dénahderais.; done 
mx mamans, de attutérascet aix 
prosrès faite par frurs netits et. 
fonts. Oirelles fascont répétér, le 
voir, Hi lecnn apnrice à l'école: 
au'olles des faisent lire qu'elles “4 
rappellent one s'est en lisant qu'ils 
amocmsnmdtront à Hire. 

En terminant. Mesdemoiselles Irc 
instiinteices, n'ofur nas croire que 
je veuille vous dieter nine ligne de 
enndnite, je n'en oi ni a prétention 
pile droit. Je ne verix que me cendre 
a désir exprimé par mes chefs ef 
monter ma petite part de lumière 
ho solution du probléme que no 
étudions. Je veux, dans la mesure 
de mes capacités, prendre part ñ 
la cause commune qui nous est 
chère à tous: de perfectionnement 
de l'enseignement français dans 
nos écoles, Je sis que vous ne 
penserez nas toutes comme moi, et 
je. vous invite à la discussion, à me 
critiquer; je vous invite enfin ñ 
nous faire connaitre vos idées, 

Vous remerciant, Monsieur le ré- 
dacteur, de votre généreuse hospt- 
tulité, : | 

Je demeure votre tout dévoué, 
4,-David GRATTON. 

instituteur, 
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“A quoi comparerons-nous encore 
le Royaume de Dieu? 

“Le Rovautte des cieux est <em- 
Hlablé au levain qu'une femme 
prend Gt met dans Hrois mesnies 
de farine, jusqu'a ce que tout soit 
fermenté, ‘ 


VIEIL — LE TRESOR CACUE ET 
LA PERLE PRECIEUSE 


(S. ML, NE, 3435, 44-46, 51-43: 
S. M, IV, 33-434.) 


“Le Rovaume des eieux, c'estun 
trésor  enfoui dns un champ. 
L'homme qui le frouve, Le caclie, 
et, tout heureux de sa trouvaille, il 
s'eu va, vend tout te qu'il possède 
et achète ce champ, 

“On peut encore de comparer à 
un marchand qui cherche des per- 
les précieuses. Avant trouvé uñe 
nerle de grand prix, il s'en va, vent 
tout ee qu'il passède et Pachète (1). 

CRE ' 


“Avez-vous compris toutes ces 
choses?” demanda le Scoigneur à 


ses Disciples, 

“Oui répondirent-ils. 

“ Aussi bien, ajouta JGsus, tout 
Docteur qui a lu science du Royau- 
me des cienx, est semblable au pé- 
re de famille qui tire de son trésor 
des choses nouvelles et des choses 
anciennes.” 

Et le Scigneur ‘leur proposa en- 
core beaucoup de parabholies som. 
blables, approprinnt son langage à 
la portée de leur intellisence, Cest 
ainsi qu'il enseignail la Dortrine au 
peuple. ne ui parlait plus qu'en 
paraboles, En partienlior, il fes vs- 
pliquait à ses Disciples. 

Alors se réalisait cet oracle du 
Prophète: “Ma bouche s'ouvrira 
spour parler en parabofes, EE je ré. 
vélerai des choses qui ont élé igno 


rées dès le commencement du 
monde.” 

Ensuite Jésus, anrûs avoir exposr 
ces paraboles, s'éloigna de ces 
licux, 

NOTES, 


1) La grâce de Dieu, la doctrine 
de salut, Ia vraie piété, fa vie par 
faite quand on v est appelé, le bon- 
heur éternel, sont un trésor, une 
perle qu'il faut ce procnrer à fou 
prix, dût-on se dépouiller de tot 
le reste, parce qu'ils Femportent 
#minemment sur fous es autres 
biens, Qu'est-ce que tout Punivers, 
au regard du moindre bien de l'or. 
dre surnaturel? 
EE 
ST 

| Réponses aux questiors | 
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Un septième garçon peut-il avo'r j 


un don comme plusieurs Ie préten- 
dent, ei pour cela y a-til des con- 
ditions à remplir au baptême ? 
Quelques uns disent qu'il faut en 
parler au prêtre. 


Le Bon Dieu donne ses dons à quil sent des succursales, sollicitent des 
commandes. 


il veuf, ef la plupart des saints qui 
ont fait des miracles n'étiient pas 
“septièmes garçons” ni ‘septièmes 
files.” IE n'\ a aucune condition 
à remplir pour cela ef si vous en 
parlez au prêtre, il ne fera que rir* 
de vous, . 


46, Cooké, Frolis-Alvières, P, Q 


_ ‘J'ai pris des Pilules Rou- 
7 ges en différentes .occasions 
et chaque fois j’en-ai obtenu 
les meilleurs résultats. Tou- 
jours elles ont refait mes for- 
ces épuisées par la maladie 
_ou les ‘obligations: de la vie 
‘et je me suis convaincue 
qu’une femme ne peut trou- 
verde meilleur remède à l’ap- 
‘proche d’une maternité ou 
Mans les jours qui suivent”. 
Mme Jos. Millette, 46, Cooke, 
Trois-Rivières, P. Q©. 
“Bien que jouissant d’un 
assez joli embonpoint, je me 
sentais sans force et j'étais 
très pâle. Au moindre exer- 
cice j'étais Énuisée:et à bout 
d’haleine. Ma mère me ft 
rendre dés Pilules Ronges 


_ 


qui viennent les voir où qui 
leur écrivent. 


finite, 274, cu 


I est dit dans l'Evangile qu'au 
jugement dernier ‘malheur aux 


5”, 


nourrices et aux femmaox enceintes. 
Que doit-il arriver de facheoux aux 
femmes de ces conditions ?— 


L 

Cest toujours un malheur pour 
quelqu'un de ne pas parvenir à l'ac- 
complissement pufait d'une oeuvre: 
c'est done un malheur pour les fem- 
mes enceintes de ne pouvoir donner 
le jour à l'enfant qu'elle porteront 
dans leur sein, et anssi pour les 
nourrices qui verront leur bébé 


+ oem Man I abuse mr Abd me Pme dan er none en 


mourir avant d'être parvenu à l'à- 
ge adulte, ét comme ce malheur se- 
ra universel il est annoncé par 
Notre Scigneur comme un des nom- 
breux fléaux qui frapperont le gen- 
re humain lors de la fin du monde, 

Le conseil demandé ne pout 
vous être donné par correspondan: 
ce, ear il faudrait connaitre Ja si- 
tuafion, fes circonstunces, Les per- 
sonnes, ete, Vous féricz mieux de 
vous adresser à votre curé qui, é- 
dant sur les lieux et au courant, 
pourra vous donner une direction, 


onclusion d 


9 


une 


protection et le libre échange 


Comme il est impossible d'éta- 
blis des zones tarifaires qui corres- 
pondraient aux diverses régions 
du pays, de donner un système Hi- 
bre-échangiste à l'Ouest et un s\s- 
ldme protegtionniste au eentre, i 
ne reste qu'une solution, celle de 
la modération, Au Hieu de faire 
disparaitre fe tarif à un endroit et 
de le hausser à Pautre, il faudra 
Fétablir dans le juste milieu, Les 
conditions du pays, el non pas les 
partis politiques, font actuelle- 
ment les droits douaniers et Fon ne 
gagnera rien en changeant les der- 
niers si on ne change pas les pre. 
mières. 

CRE 

D'ailleurs. si les protcetionnistes 
cobtentieut tout ce qu'ils veulent, 
mettaient au pouvoir M. Meighen el 
réussissaient à jui faire bausser Lo 
tarif autant qu'ils voudraient, Sup- 
position joliment hnprobable, les 
conséquences on seraient désas: 
trensest Quoi giron en dise, les di 
verses parties du pays tiennent on. 
semble par un lien plus fort qu'un 
fit Mais il ne faudrait pas tendre 
outre-mesure les Hens existunts ct 
risquer de tes briser, Of, ce serait 

lrisauer de les briser que de donner 

aux protcetionnistes Loute pro 
tection qu'ils veulent, Gars à bien 
considérer les choses, on ne pout 
en venir à la conclusion que la pro. 
lection absolue est aujourd'hui le 
systéme qui convienne à  lOuest, 
On ne peut aussi venir 4 fa conelu 
Sion que le fibre-échange fotal con- 
vient au centre, Ponner au centre 
tout ce qu'il veut et tout refuser à 
POuest serait dangoroux pour l'uni 
té nadionale el pourrait avoir des 
conséouences extrèmemnent. péril 
leuses, 

Pour S’'ou rendre compte, il nv a 
qu'è imaginer, pur exemple, Fexas 
rération des manufacturters et des 
ouvriers du © bee et de l'Ontario 
Si on faisait disparaitre la pratee- 
Hion dont ils jouissent a&ujourd'hut, 
Ds -arleraienl de sécession el d’on 
ne saif quoi. Ce serait x mème cho- 
se pour lPOuest naturellement, si 
on le traitait de la mème maniere, 
D'ailleurs, duns tout cela, on 

erd de vue une chose. L'on nous 
dit que l'Ouest est égoiste, insensé, 
exiseant, Mais on ne nous dit 
pas que POuest fournit à PEst un 
marché très important, Les indus 
iriels de lPEst envoient lcbas des 
vovageurs de commerce, établis- 


PES 


nement 


Personne.ne les bla 
me d'en asir ainsi, Ces échanges 
commerciaux sont naturels ct voni! 
de soi, autre part, cette clicnté- 
le a ses mérites et elfe a droit à un 
traitement équitable, Certains in- 
dusiricls se mettent on très mau- 
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L'anémie et sa longue suite de malaises 
ne résistent pas aux bons effets des 


et en quelques moïs, avec ce 
remède, j’ai refait mes forces 
et ma santé”. Mme ©. Mar- 


“Je me sentais sans force, 
toujours fatiguée, même 
après avoir dormi une bonne 
nuit, et j'avais continuelle. 
ment une douleur de dos, 
entre les épaules. Les Pilu- 
les Rouges im'ayant été re. 
commandées par une voisine 
qui les avaient prises et n’en 
ayant dit les bons effets, je 
les ai moi aussi employées, 
Douze boîtes m'ont été suffi. 
santes pour accroître ma vi- 
gueur et me remettre come 
plètement”. Mme Adélard 
Lapointe, Livermore Falls, 

e. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES, Les méde. 
cins de la Compagnie Chi. 
tique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 


Paleo et Foibles sont en vente chez toua: 
les marchands de remèdes et sont sano 

contredit le remède le meilleur marché, 

| N'acceptez Jamais de subotitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne Îles véritables Pi. 

Jules Rouges de la Compagnie Chimique 

Franco-Américeine, Si vous ne pouvez 

vous Îeo procurer danse votre localité, 

Écrivez-nous, nous vouslescnverrersonr 

réception du prir, 59 cous la boîte, 


COMPAGNIE CUIMIQNE FRANCO ANTRIOANE 


e SDers, Hontréah 


étude sur la 


vaise posture lorsque d'un côté ils 
cajolent Ouest pour lui vendre 
leurs marchandises el, de Pautre, 
lui font toutes sortes de reproches, 

S'Hs aidmient leur elientéle à 
faire de bonnes affaires et à ré- 
colter un peu dargent? Des ache- 
leurs prospéres fout toujours laf. 
faire des industriels et des Finan- 
ciers, Des clients dont lo gousset 
est bien rempli donnent des com-| 
mandes plus importantes. Or 
POuest prétend devoir retirer des 
bénéfices financiers d'un tarif pen 
élevé ct affirme qu'il sonffrirait 
d'une protection plus élevée, Este 
il imnosible de séparer de moitié 
avec ni? 

Pareille conciliation ne serait 
que temporaire. L'Ouest avance 
assez rapidement sur la voie indus- 
irielle, On v place des millions de 
capitaux chaque année, Le four ap- 
proche où celte région du pays 
ressemlerx plus aux vicilles pro- 
vinees et où le ième système Fe 
rifaire conviendra aux deux. Alors 
une cause de différences graves en- 
re PAst et l'Ouest dispartitra, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercred 
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propagation. 
étudié dans sa source. 
cappaunes comme dans les villes, 
on doit en premier lieu examiner 
l'endroit du: fumier, Hit conlamine 
tion possible de F1 nourriture, de 
l'eau et du lait; rechercher Îles pro- 
pagateurs et se mettre en #arde 
contre lei mouches ct ki poussière, 

Les symptômes, chez  Penfant, 
sont fe maf de icte, la nansée, le 


frisson ct une langue chargée. A 
tout Âge, le saignement de nez, 


une variation de température et.la 
diarrhée se manifeste de boune heu- 
re, Comme une diagnose parfaite 
ct immédiate est de fa plus grande 
importance, un médecin doit être 
aussitôt appelé ou. si la chose est 
possible, fe patient doit être envoyé 
à un hôpital, Car 20% de ceux qui 
passent Jeur maladie chez ettx mou- 
rent, tandis que ceux qui meurent 
à Vhôpital de cette maladie ne for- 
ment que fa moitié de ce pourcen- 
ta. 


. La meilleure maniere 


cher la propagation de cette mali EKillican, que 
H . ! es le PCR 
die dans les campagnes et dans 1es faDres le mais. 


petites villes est que chaque maison 
possède des jatrines -sanilaires oùt 
Peau ne sera pau polluée, ni où les 
mouches auront accés, 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Le cartel fait un dernier paie-| L'Ouest gagne 25 prix sur 36 


ment de 11 sous 

Le dernier paiement du cartel 
pour fa récolte de 1924 vient dè- 
te Fait ! 
ont &16 envovés, soil tout près de: 
3 millions de piastres. L 
Ge paiement est de FT sous pari 
minot pour le No. 1: ce qui ajouté! 
aux montants déjà reçus, porte à 
$1.66 le prix de la meilleure qua- 
Hs de Dièéis SET pour ce No. 2: 
#55 pour le No, 3; #1,47 pour le 
No 4: $1.33 pour le No, 5, et 1,89: 
pour le No. 6. 
Le cartel a sards Ti-dessus deu 
sous du minotipour lachat d'élé- 
vateurs: un soi conne  FÉSCrVe 
commerciale: 0061 pour frais d'or 
ganisation, . 
Le coût d'opération du cartel ve 
vient pour Pannée à uüe fraction 
de plus qu'un demi sou du minot, 
Avec les revenus de la première 
année de fonctionnement le cartel 
a acheté 87 6évaleurs de campagne 
et mis en réserve trois quarts de 
million de piastres pour fins de dé- 
veloppement, ‘ 
JV a actuellement 60,605 signa- 
taires de contrat, couvrant 6,192,- 
O9 acres eu emblavures sur un to: 
al de 1% millions d'acres dans la 
Saskatchewan, | . 
.$ 


Le mouvement du grain 


Wianipeg.— Les chiffres touchant 
le mouvement du grain dans 
le port de Vancouver pour Îles 


années 1993 ot 1924. indiquent qu'en 
1927, 54,723,348 minots furent ex- 
portés par Le port de la métropole 
de la Colonbice-Britannique tandis 
que Fan dernier, if y en out seule- 
ment 25,273,595 minots, . 

De cette énorme quantité de cé- 
rénales, le Pacifique Canadien trans- 
porta la majeuve partie sur son ré- 
seau, soit 21,751 wagons en 1923 et 
47,366 wagons en 1924, où 60.5 pe. 
en 1923 et 75.4 en 1924. La capaci- 
té des élévateurs de Vancouver est 
de 63,000,008 de minots. 


ee ff 


La récolte de patates est moin- 
dre au Nouveau-Brunswick 


Fredericton, N. B. — La récolte 
des ponunes de terre New-Bruns- 
wick sera de 7,250,000 minots, d’a- 
près des chiffres publiés par le mi- 


nistére provincial de l'Agriculture, ie 


cest soixante pour cent des treize 


millions de minots de l'an dernier.) jte 
La récolte désappointe beaucoup les on 


autorités. 


smnennes PR 
La récolte en italie sera ex- 
cellente s 


Rome. La récolte de 1925 on fta- 
lie promet d’excéder la moyenne des 
dix dernières années, La nrodue- 
tion totale des céréales en 1925, est 
estimée à 50 pe. de plus que celle 
de Pan, dernier. 


La récolte en Allemagne est 
abondante 


Rome.-{a récolte allemande de 
1995 se monte à 2.903000 tonnes 
métriques de blé: soit une auginen- 
tation de 20 pour cent:sur Pannée 
dernière, 

Le seigle a donné 7.668.000 ton- 
nes, Porge 2,412,006, et Päavoine 5.- 
489000 sn. 

Les Américains rêvent une 

grosse récolte de blé 


\Washington.— Les produeteurs de 
blé d'hiver veulent plus que suffire 
aux besoins des Etats-Unis lan pro- 
chain, Leur intention est de mettre 
en emblavure, 4 millions d’acres de 
plus que lan dernier, soit 40 pour 
cent, afin de récolter à peu prés 
586 millions de minots. Avec le blé 
du printemps cela donnerait envi- 
vou dé 160 à 210 millions de minots 
pour l'exportation. 
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: dernière, 
Environ 60,000 ehéques | Ont 
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Toronto.— A l'exposition Nationa- 
le du Canada tenue ici la semaine 
les ertémeries de POucst 
remporté pour le beurre 25 prix 
sur.36. Le Manitoba et l'Alberta 5e 
sont partagés les honneurs, 


a 


Une moyenne 
l'acre 
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Oftawa.— Le bureau fédéral ds 
statistiques annonce que le coupage 
du blé sera terminé dans l'Ouest à 
Ja fin de Ha. socon.le semaine de sep- 
tembrz, Lc rendement moyen se 
rait de 15 minots à lacre selon la 
ferme expérimentale de Swift Cur- 
rent. me . 
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e 15 minots à! nourquoi on 


es mme fe me 
Culture du blé aprés le rats 
(Blé d'inde) 


Dans un buftistin relatant des: ve- 
cherches sur le blé gui se sont pour- 
suivies pendant une période de 
trente quatre ans, M. Mekillican, ré- 
gisseur de la ferme expérimentale 
de Brandon, Man, se dit aujour- 
tout à fait convaincu qu'il 
vaut mieux ne pas labourer le chau- 
me de blé d'inde en 
pour le blé, à condition que ec» chau- 
we ait été tenu bien cultivé et bien 
nettoyé des mauvaises herbes.” Un 
champ de ce genre, dit-il, présente 
d> meilleures conditions pour la se- 
monuce qu'il n'offrirait s' C'ait It 
bouré, I suffit de scarifior la sur- 
face avee une herse à disques ouf 
un cultivateur, et de herser pour 
obtenir des conditions idéales pour 
la semence de blé, Le chaume du 
blé d'Inde qui reste debout, sur pla- 
ee, gène moins que s'i avait été en. 
faui à In charrue. Naturellement, 
Si v avait des mauvaises herbes ei 
‘surtout Ales graminéss qui n'ont pas 
éié enlevées par les binages et Jus 


. , sarelages, slors 16 Ebour s'impose }i 

d'empé- “Nous avons constaté”, dit M. Mec-| 

, Û ie os h . » 

le blé vient tres bien lLAssiniboia 
, 


ee | 
L'élevage du mouton , 


* Cn mouvement se produit actuel 
intéreser le culti. 
vatcur canadien à  Lélevage ‘da 


mouton, non seulement pour fa réf 
colle de Ia laine, mais aussi pour [fé 


satisfaire à la demande de’ Pa. 


gneau de boucherie, L'un des prin- fl 


| 


cipaux directeurs de magasins en 
série rapporte une angmentalion 
de 49 pour cent dans la demande 
de ce produit, au.conrs de ces deitx 
dernières années, Cette msnenta. 
tion résulte peut-être de la pauvre: 
té du marché du boeuf en cette mê 
me période pt, copine Couséquen- 
ce, la diminution de Papprovision- 
nement. Si notre commeree d'ex- 
portation de viandes et de bestiaux 
continue À cvoitre en proportion 
salisfaisgute, nous ne voyons pas 
nrementorail pas À 
la fois Pélevage des bestiaux et des 
moutons, 


me 19! 


65 officiers et 54 chevaliers 
du mérite agricole 
art 

Québec. —- M, Wildas Hétu, cul. 
fivateur de Saint-Sulpice. comté de 
PFAsomption, a remporté Je fire de 
Catmandeur<de FOrdre du Mérite A- 


préparation || 


4 


fl 


| 


Une bourse aux bestiaux à {grirole avec diplôme de très grand |: 


. LA 
Montréal 
Montréal. Montréal sera dans un 
avenir rapproché, doté d'un mar- 


ché aux b.stiaux (cattie exchange) | Je titre d'officier de Pordre. du mé- 
en vertu des contrats que la cité afrite agricole avec diplome de très 


décidé de conclure avec les compa- 
gnics de chemins de fer Pacifique 
Canadien et Ganadien National, Ces 


compagnics s'engagent en cffet, à 


‘user de toute leur influence pour | Station, 
l'établissement d'une telle] de Howick, Châteauguay, qui ont 


hâter 
bourse à Montréal et à meître des 


bureaux à sa disposition sur les ter-|. 


rains du marché aux bestiaux qu’el- 


les vont ouvrir incessaumeut à 
Montréal, ‘ 


Toutes les ventes devront sc faire 
par lPentrenise de la Bourse, et qui 
fera disparaitre 1es ventes privées 
ct pariant l'exploitation les cultiva- 


teurs au profit de quelques indivi-| Lapraäirie. qui 
dus.  IÙy à une autre garaütie pour | points, 


le publie, c'est que les prix du mar- 
ché devront être approuvés par le 
ministère de l’agriculture à Otlawa. 


Le C.P.R, amène 1509 co- 
. lons - 


. Régina. — Le Pacifique Cana- 
dien a amené 1500 fermiers aû Ca: 
nada depuis 
H. Æ. Komor, agent de colonisa- 
tion, ‘fous ces gens étaient déjà 
cnsagés sur des fermes avant leur 
arrivée. Depuis le premier de l'an, 
cette cotwupagnie ‘a placé dans 
l'Ouest de 2009 à 3000 colons ve- 
vus d'Europe, Pour leur venir en 
aide on leur distribue un petit li- 
vret contenant Tes mots usuels dans 
ur langue avec la traduction an- 
glaise. La compagnie à toute une 
ature de ve genre pour les Al 
mans. lesiFrançais, les  Ukra- 
niens, les Russes, les Polonais et 
les Hongrois, | 


NES AR er TEE 
La position financière du Ca- 
nada 


OUawa, -— La dette nette du Ga- 
nada, au 41 août, était de’ 42,366. 
923,600. soit 820,594,038 de moins 
que l'an dernier. 
dinaires des % derniers mois ont 
été de $169,094,938, soit une aug- 
Mentation de 6 millions et demi. 

Les dépenses ont été diminuées 
de près de 2 millions: elles 
montent ençore à #111,765,463. 

mn T DR, 
Traité framco-hongrois 


Budapest.— Le traité de commer- 
ce franco-hongrois est terminé, Le 
“Magväror szag” dit que ce traité 
contient des clauses relatives à l’ex- 
portation du froment, des semen- 
ces et des haricots en France: Ces 
articles seraient exempts de toutes 
taxes, En compensation, la Fran- 
ce recevrait de grandes facilités 
pour les soieries et les automobiles, 


ù 


Une vente de #1,600,000 ée 


Montréal.— Hier s'est ouverte à 
Montréal lu -erande vente annuelle 
de fourrures à lautomne, 
cents acheours 
Tv avait Ja $,609,000, de fourrn- 
res en vente. - 


“currents à ee titre de -Gommandeur, 


six semaines, selon!causé des pertes 


laut , Six contre 2 
étaient présents.) 1 


mérite exceptionnel au conconrs a- 
sricole de 1995, avec un total de 
94i,4 points, H + avait treize con. 


La Commission des iuges a donné 


grand mérite à soixante-cing cul 
tivateurs dont les premiers sont: 
MM. Alph. Moquin, de  Brosseau 
Laprairie et D... Stewart, 


‘conservé tous deux 933.4 points, 
Ov a aussi cinquante-quatre 
Chevaliers de l'ordre du mérite a- 
gricole avec diplôme ‘de grand mé- 
rite, Les deux premiers sont MM. 
Pierre Forget, de Saint-Janvicr, ct 
Conrad Létourneau, de St-Constant, 
ont conservé ,845 
H y a sept diplômés ayant 
obtenu le diplôme du mérite agri- 
cole, : 


Incendie de $40,000 à la fer- 
me expérimentale 


Ottawa. — Un ‘incendie qui a. 
évaluées entre 
830,000 et $40,000., a eu licu à la 
Ferme Expérimeutale, détruisant 
de fond en comble Ja grange de lin. 

Le feu s'est déclaré dans un a- 
nas de lin à l'extérieur de la gran- 


La se 


Les rapports sur l’étât de la ré- 
colte au Canada et aux Etats-Unis 
n'accusent que très peu de change- 
ment sur Île mois dernier. On es- 


ltime aujourd'hui que la récolte de 


blé ou Canada se chiffrent par 374. 
000,000 de boisseanx contre 262,000,- 
000 de boïisseaux d'année dernière, 
et que celle des Etats-Unis sera de 
678,000.000 de  boisseaux contre 


Les revenus or-| 873,000,000 de Doisseaux _d'annéc 


dernière, 

Les pays suivants viennent de 
fournir des évaluations officielles 
de là production du blé: Egynte, 


501 36.634000 boissenux contre 44,186, ; 


000 boisseaux en- 1924: Lithuanie, 
3.445,000 boisscaux contre 3,327,000; 1 
et la Bulgarie, évaluation revisée, 
48.535,00) boisseaux contre 28,318,- 
000 boisseaux. ; 

, Vingtsleux pays ont publié des 
évaluations de la production du blé: 
ce sont les suivants: Bulgarie, Es- 
pagne, Finlande, Grèce, “Hongrie, 
Italie, Lithuanie, Luxembours, Hol- 
lande, Pologne, Roumanie, Ganada, 
Etats-Unis, plus Grand Labanon, 
Inde, Japon, Corée, Algèrie, Egyp- 
te, Maroc franenis et Tunisie. Ces 
vingt-deux pays ont produit l’année 
dernière environ 70 pour cent de 
la récolte de blé du monde, sans 
compter da Russie; leur production 
totale, cette année est maintenant 
évaluée à 


PE EE EU) 


ontre 2.105.009,099 de boissaux 
année dernière et 2,184,609.000"mo- 
venne de sinq ans, 1919-24. La 
question de savdir si la récolte to- 


situation mondiale du blé | 


2,174.090,099 de boissseaux l' 


sur Je marché en février 1926. 
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IDIPLOME EN CHIRURGIE DE! 

L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


tion Life, 


lAncien élève de l'Hôpital Neker 
. et Broca, 


Paris, 

Ex-fnterne en Chirurgie à 1’'H6 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinigue Chi 
rurgicate de l'Université Laval 


No. & pendant Ia Gucrre, 
1915-1919 1. 
Ex-Chivurgien Spécialiste pour 
Maladies de In femme, : Hôtel. 
Dieu, Université Laval 
Clirurgien décoré pag le Go ll. 
vernement Français pendant 
la gucrre, 
Jéléphéne 376 


SARA STRESS 


Horloger-Bijouticr 


agent pour 


RADIO 


W cstinghouse 
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DRS GREEN & BORGAN 
CHIROPRATICIENS ‘ 
Service Neurvealomètrs 
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l'ondée en 1891 


: 
y À 
es 
MAURICE DENERS, LL. j | Tannerie: 1704 rue Iberville. | Ë 
Avoent là Daoust, Lalonde & Cie k 
JULES MARTIN, CR, | ©: Limitée É 
. ; WBANUFACTURIERS DE 
Lavery & Demers CHAUSSURES 


AVOCATS ET PROCUREURS Tanneurs et Corroyeurg 


19, rue St-Jacques, MONTREAL! 
Tel. MAIN 4472 


1 A LJ e 
Loi Commerciale, Civile et 
. Criminelle. 


Bureau et labriquo 
45 à 49 Square Victoria 


FH. 


Monuments funéraires 
en marbre 
et granit 
portraits |} 4 
sur faïence |i 4 
couronnes 
en perles 
EX-VOTO ET | 
PIERRES 
LP AUTEL, 
891 rue Dubuc 
Norwood, P, O. Ph. N, 178 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


Ste-Agatho-des-Monts, 
St-Jérome, 
Longucil, Qué. 


he 


ERNEST COLPRON 
AVOCAT 


Laflèche, - Saske. . 


J. L GUAY : 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 
:GRAVÉELBOURG, - - - SASK 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 
Réparations faites promptement. 4 


ge, soit var combustion spontanée 
où par des étincelles qui se sont'il 
chappées de fa cheminée, 

Lu même grange fut incendiée, it 
ya six ans, et les pertes d'alors fu- 
rent de $70,000. 


——— 


S. É|Noua sommes heureux de don E 
Défcnse de ch ner eatimés pour ouvrages neufs. À 


D 


asser le rat mus- 
que en automne 


[Le meilleur matériel, le meilleur] 
ouvrare, 


i1i, f4ème RUE OUEST, 
Téléphone 2201 Prince-Albeït 


Il est défendu de tendre des piè- 
ges aux rats musqués durant l'au-! 
tomne. Jusqu'à celte dernière an-{$ 
née il était permis de le faire dans ‘! 
la province de la Saskatchewan. |? 
Comme dans le Manitoba et l’Alber- 
la, dans notre province, par un ar- 
rêté en conseil, la chasse aux rats,|! 
musqués est prohihée, C'est sur la 
demande des chasseurs et des mar- 
chands de fourrure, que ce régle- lt 
ment a été voté. Ils ont fait valoir 
la rareté et la qualité inférieure des 
animaux aftrapés en cette saisorg !À 
Fa chasse est défendue du 15 mai. 
au premier de mars. G] 


POUR VOS R DE (fé 
NETTOYAGE et de YEINTURE 3 
adressez-vous à à 


HENRI MELIS 
48, fdèmo RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE |È 
PRAVAIL BUIGNE, LAVAGE À 


Prix Modéréo 
leRENCH-ALBERT 


= 


tale de blé du monde sera plus for- 
fe ceite année que l’année dernière 
dépend principalement des récoltes 
de PArgentine et de l'Australie, qui 
seront coupées en décembre, Ces 
deux pays ont semé leur blé dans 
des conditions favorables et il s’ést 
ensemensé une étendue plus forte! 
que d'habitude das l'Argentine, 
Les douze pays européens que 
.Rous venons de mentionner ont une 
production totale de blé de 640,006,- 
006 de boisseaux contre 494,000,000 
de boisseaux l’année dernfère, Tes 
rapports qui viennent d’être publiés 
fout voir que les autres pays euro- 


| 
‘EE 

1] Portes doubles, ; 
Di n 

î cadeen, moulures, 
f{ldo cuisines pieds de lampo 


PIXTURES ET AMEUBLEMEN I] 


péens rentrent actuellement «une 

bonne récolte, T1 y à également une Î D'EGLISE je 
augmentation considérable dans lalËl sous rorplissons toutes 63 
production du seigle. commandes 


poDisOns, pour gésumer, que l’'Eu- 
'ope aura probablement environ|i 
200,000,000 de boissezux de blé del! 
plus. que lannée dernière, que lli 
récolte de seigle est bonne, et que | 
les besoins des pays importateurs 
conséquent, beaucoup 


Téléphono 3270 
3% no Quest cl Bo Avenc? ; 

PRINCE-ALBERT __'f 
Re 


seront, par 
moins considérables que d'habitu-|: 
de._ Par contre la récolte des Etats- 
Unis est de 195,0909,000 de hois- 
seaux inférieure à eelle de Pannéce 
dernière, et ce pays, pas plus . que 
l'inde, n'exportera que 1rès peu de 
blé. Le Russie et les états des Bal- 
kaus exportéront. Toutefois, la ré- 
colte du Canada sera Ja source prin-| 
cipale d’approvisionnements pour 
l'exportation jusqu'à ce que la vé- 
coite de Phémisphère ‘qu sand arrive 
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Marie, reine des éc 


tu 


ee > 


plissons Marie, Reine de nos Rendonstui cet hommage de {Saints anges, dont vous êtes la sou- 
| El ) l | “Mère et de Reine de tous les chré- | Véfaine, de nous garder et de nous 
école in a Je droit. Pousquot ne|tiens” en lui consacrant ces royau. défendre, Conduisez-nons à Jésus, 
“ Leu donner le tire? fines privilégiés, les âmes des en-: afin que le règne de votre Fils s'é- 
paÿ Y'heure actuelle, il est Tucile| fans,  , . ‘ ttende par toule la terre, Ainsi 
A onstater que cs goes attirent . Vaiei une petite consécration qui | S0it-il.” : 
de consi s L'erreur et lea pout but de répand hez les pri : Ev 
) jon de tous. à, D DUREE . lépandre chez les! (Emprimatur + F.X.Ev. s ‘rois- 
l'attent donnent la main pour per-}icoliers la. dévotion à la Sainte? Rivières ) LEA. des Trois 
Er Penfaut, pour enlever de! Vierge et d'aîtirer sur eux des grà-| ”. es - 
ver auigence et de son coeuf|ces précieuses, . . ie anne : 
on inte EE Qu bien. puisse punée sainte, toute de 
“ne À û + DE . , s Pr or S © énédicti , € à J 
Fautre part, la vérité et.la ver- Consécr ation des écoliers la |E notre se a DO que 
! né . n terqe k + écoles coran 
tu combattent D D er a - erqe ET QUO soient consacrées 
rotéger et dé e-TenanCe TU sYiorge Marie, notre Me à: Marie! Qu'elle soit honorée com- 
P st notre pays qui pos ge Marie, notre Mère, nous {ne ja Reine des écoles catholiques 


nous consacions à vous. Soyez la 
Reine et la Maîtresse. de nos clas- 


es! 
tholiques * ses. Entourez-nous de vatre mater 
mnient conserverons-Nous Ces [UZ-NOUS (| ater- 
Co uses? ui done les) "cle Protection. Aidez-nous dans 
Due s défendra contre les === 


ardera et les € ne 
Rtaques et les surprises 


de l’en- 


et invoauée sous le titre de Notre- |: 


' Dame des Ecoles! 
Une INSTITUTRICE. 


eme mrm nee eme mo 


D NPest-il pas doux de croire ms us 
nemi? N'est-il pas Œoux roi r MTIR TT _ 
RE ncnérer que ce. sera la vierge D ol Sn. NT FT \/ 14 ÿ 1 
delle qui, au jour de a, fu LES NO Ü . nn ES 
Fe dilérode, cnvéloppant Jésus LP? RIT "mn F9 1e - 
dans EE te son manteau ma- | CHEZ NOUS ET AILLEURS 


us la conduite de 
e 


amener semer ete aus 
rene cas MST Eee Ge ete saga 


trnel et fuyant so 

son saint ÉpOUXx, 

sauveur. 
Plus tard, 


nous _garda 


n . . D . à 
Marie n’apprit-elle pas Don du Pape au MacKenzie 
à son divin Fils à marcher ef à 
arler? À Nazareth, dans l'atelier, 
pendant que Joseph initai Jésus 
au dur Iabeur de charpentier, nous 
pouvons penser que Marie parlait 
Mvec son Fils des leçons sublimes 
de l'Ecriture. ; 

Jésus à l'école 


Le R. P: Nicolas Laperrière, OM. 
., missionnaire de la tribu des Plats- 
Cûtés- de-Chiens, à l'extrémité nord 
du Grand Lac des Esclaves, ayant 
demandé à la Sacrée Congrégation 
de ta Propagande une faveur spécia- 
le pour aïder à la construction d’une 


de Marie et de Jo- 
le de tous les 


voilà le modè DC * co uc ( 
sep hrétiens. ‘ église dans sa mission Saint-Michel, 
€ Gj dans ses Courses apostoliques, | Pune des plis dépourvues de res- 


sources’aux glaces polaires, le Sou- 
verain Pontife en eut connaissance 
et s'en émut.. Sa Suainteté envoya 
aussitôt, par un messager spécial, 
au M. P. Estève, procureur générai 
des Oblats 4 Rome, pour être re- 
mise à Mgr'Brevnat, OM, vicaire 
apostolique du R. P. Laperrière, sa 
“contribution à l'église des Plats- 
Côtés-de-Chiens”": célaient  vingt- 
cinq heaux billets, tout neufs, de 
mille francs, de la Banque de Fran- 
ce. 


a voulu donner une preuve 
de sa prédilection pour les petits 
en teur promettant largement le ro- 
vaume du ciel, nous savons que Sa 
gainte Mére les aime ausst, Ft par-' 
ee que Marie est la Corédemptricc 
du genre humain, -tous. les cliré- 
liens, grands et petits, sont ses en- 
fants. Pour les sauver tous. elle 
étend ses bras puissants afin de. 
les entourer d'une protection spe- 
cale. Elle les veut tous pour les 


conduire à son divin Fils. 


Jésus 


nn 


Pour avoir de 
nouveaux clients 


e 
ee 


d'affaires peut être comblé par l'annonce. 

L'annonce dans. LE PATRIOTE DE 
L'OUEST. transmettrait à chaque foyer 
de cette province tout message que vous 
désirez. Elle répandrait rapidement et 


e souci toujours actuel de l'homme. 


partout les “nouvelles” au sujet de mar- 
chandises nouvelles, de ventes spéciales, 
d'innovations dans le magasin. 
"Manifestez un intérêt amical aux 
“acheteurs” de cette province en disant 
ce que vous avez à leur vendre et ainsi. 
vous acquerrez une nouvelle clientèle. 


TOUS LES MARGHENDS PROGRESSIFS 
ANRONGERT | 


struction à | 
ables venez 
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conviennent. 
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Diarmid Lumber Co. Ltd. 
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acrements refusé aux immo- 
’ destes 


! 
“ Québec.—Monseigneur Laflamme, 
curé de la Basilique, a annoncé au 
prône qu'à l’aveñtir on refusera les 
sacrements aux femmes vêtues in- 
modestement. 


TT 
Neuf zouaves décorés par le 
Pape 


Québec.— Sa Sainteté Pie XI vient 
d'accorder la médaillé bene merenti 
aux officiers suivants et zouaves 
pontificaux: lieut-colonel M-S. Be- 
noût, capitaine-adi, 1.-A, Lefchvre, 
commandeur Geo. Francoeur, coin- 
.mandeur Jos. Durocher, comman- 
deur ‘T. Dleau, capitaine L.-V, Char- 
tier, majors J.-G. Lafontaine, O. 
Lord, aujourd'hui décédé, capitaine 
As-4, Trémblav. La remise des dé- 
corations eut lieu le 1er septembre 
par S. G. Mgr Langlois. 


| : ge: 
Dernier pèlerinage national à 
Rome 


Ce sont les Zouaves pontificaux 
canadiens qui Porganisent sous -la 
direction de S, G, Mgr G. Forbes, 
‘évêque de Joliette. 

. Ge pèlerinage approuvé et béni 
par S, Exec. Mgr°P. di Maria, délégué 
apostolique et par ‘nos évêques, est 
entrepris en reconnaissance à S. S. 
, Pie XI pour avoir hâté la béatifica- 
‘tion des martyrs canadiens. 

Les pélerins partiront de Mont- 
réal le 2 octobre.à bord du “Cana- 
da” de la White'Star Line. 
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Le retour des anglicans est 
. impossible 


Ü 


54 tr ou 
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Québec.— Le bishop Bidwell, de 
Kingston, Oné,, qui a pris sa relrai- 
te comme évèque anglican de Kings- 
“ton, à cause de la conversion de sa 
: femme au catholicisme, revient d’An- 
gleterre où il était allé assister au 
conseil social de léglise d’Angle- 
terre. É ‘ 

Au cours d'une entrevue le Bis- 
hop Bidwell disait: “L'Union de la 
confession anglicane avec l'Eglise 
‘catholique est impossible parce que 
l’église réformée ne peut accepter 
d'autorité d’un seul homme (le Pa- 
‘ pe) qui ferait des lois’et qui oblige- 
rait ‘ses sujets à les respecter sans 
mot dire jamais. Ainsi la question 
d'union devient plutôt une question 
de soumission ou d'acceptation, ct 


La reconstructio 
ni 


| On a souvent accusé les catholi- 
. ques français d'être des émigrés à 
l'intérieur, c’est-à-dire des hommes 
‘qui, mécontents des institutions de 
leur. pays; vivent, en quelque fa- 
‘con, en marge de la vie nationale. 

Us ont prouvé pendant la guer- 
re qu’en vérité tous, sans distinc- 
tion d'opinions politiques, ils te- 
naient à prendre à la vie nationale 
comme tous les autres citovens, la 

art la plus glorieuse, la plus cruel- 
le, la plus décisive. 
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Mais, une fois la gucrre finie, 
sont-ils rentrés, boudeurs, sous 


leur fente? En aucune manière ; 
ils ont collaboré de toute leur é- 
nergie et de tout leur coeur à 
l'oeuvre de la reconstruction na- 
tionale — si mal assurée par une 
paix branlante—comme ils avaient 
donné leur sang à l'oeuvre de la 
défense nationale. . 

H s'en faut, certes, aujourd'hui, 
que tous les problèmes de la fuerre 
soient résolus. Pour les répara- 
tions, l'Allemagne, jusqu’ici, s’est 
acquitiée des obligations. que lui 
imposait le plan Dawes, mails en 
sera-t-il toujours ainsi dans Pave- 
nir?... .Nous voulons léspérer, 
sans en être sûr, Quant à la sécu- 
cité, on a bien l'impression qu'avec 
les pactes de garantie on s'oriente 
vers la-solution, mais on ne l'a pas 
encore atteinte. . 

Pourtant, les esprits peuvent ne 
plus se laisser ‘absorber complète- 
ment par ces graves préorcupa- 
tions; et se CONSACTEF, AU moins en 
partie, à l'étude d’autres problèmes 
qui, pour présente un intérét na- 
tional moins immédiat, n'en ont 
pas moins un énractère vital pour 
le pavs. Celui-ci, en effet, ne doit 
pas être seulement restauré au 
point de vue matériel ot financier, 
Une -véritable réorganisation, Un 
profond renouvellement, dans lor- 
dre politique et social, n'est pàs 
ljnoins nécessaire, pour adapier nos 
‘sositutions à dc nouvelles condi- 
as de vie. , ‘ 
sur ce terrain 


sa 


em 


n française 
et les cathol 
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leur consentir qu'une plie 


RE FEAR + 
Ca * 
* Îlote Confessor # 
& * 
% Ce confesseur dont nos Y 
# A —— hommages % 
% Célébrent partout la ferveur % 
# Aujourd'hut loin de nas Y 
Y . rivages, Ÿ 
w. . # 
SS’élève at séjour du bonheur, Y 
& IUfut pieux, doux et charitable, % 
# Humble, chaste, ami des autels, % 
& Tant que son dne vénérable  % 
$ Anima ses Membres mortels. % 
Lo # 
&# Plus d'une fois par ses # 
# mériles, $ 
* Le corps par le mal lourmenté # 
% Retrouvant des forces subiles % 
% Reprit la vie et lu santé, à 
# ÿ 
% Aussi nos voix élogienses , # | 
% Rendent un culte solennel Li 
% A ses vertus viclorienses: 02 
% Pour que pour uous il prie Y 
CS ‘ un ciel, 
ÿ . a 
# Glotre au Dieu juste et débon- % 
% . -naire Ÿ 
% Qni de son trône radienx Y 
# Répand ses bienfaits sur la # 
* | terre * 
# Et règne à jamais dans les * 
x cienx, % 
+ * 
* Abbé PAULIN. # 
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les Anglicans ue pourraient certai- 
nement pas songer à cette ligne dt 
conduite, 

“L’archevèque de Gantorbury cst 
très catégorique sur ce point et rien 
ne pourra changer sou attitude, 4: 
ue veux pas dire s'il a tort ou s'il 
a raison, mais simplement les con- 
victions que j'ai rapportées de mon 
voyage.” ‘ 


ne 


Le plus puissant rayon X au 
Canada 


Québec, — Un appareil de radio- 
graphie: et de radiothérpie d'une 
puissance de 200,000 voils a été 
installé à Phôpital  Si-François 
d'Assise de cette ville, C'est le plus 
puissant du pays. sera béni 
dans quelques jours par S. G Mgr 
Roy, archevéque de Québec, 
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On va restaurer l’édicule du 
Saint-Sépulcre 


Paris. — Des :vovageirs venant 
de Palestine nous fournissent de 
très intéressants et très inauiétants 
détails que résuiu a nele suivan- 
le rédigée par Pun d'eux: 

“On mande: de Jérusalem ant 
Dailv Mail que l'édicule du Saint- 
Sépulcre, à Jérusalem, donne des 
sirnes de décrépitude et parait mo- 
me menacer ruine, s'agit de lPé- 
dicule construit à l'intéricur même 
de Fa basilique du Saint Sépulcre, 
au début du  Xle, siècle, avrès 
qu'un incendie formidable eut dé- 
rastèé une grandë&-partie de l'édifi- 
ce. Le gouvergement se préoccupe 
de réparer au plus vite l'édicule 
saeré en collaboration avec les dif- 
féreutes communautés religieuses 
qui ont la garde des dieux saints. 


DE 


Conférences catholiques par 


radio 
, à D 
Portiand, Oré— La Société de 
Vérité catholique de l'Orégon va 


donner une série de 27 conférences 
catholiques par radio. Les confé- 
rences ont licu tous les jeudis soirs 
de 7.45 h. à 8,30 h. La première fut 
éradiée le 3 septembre. 

Le sujet traité est le sÿmbole des 
apôtres ct Phistoire de PEglise, 
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Lyon, cette 


“Semaine sociale” de 
chaque an- 


institution qui réunit 
née, depuis vingt ans, autour d'u- 
ne élite de professeurs et de confé- 
renciers catholiques, une élite d’au- 
diteurs: prêtres, éducateurs, Lom- 
mes, d'oeuvres, iournalistes, etc. 
Le problème à l'ordre du jour de 
la “Semaine” était celui de l’autori- 
té: Mais loin d'en faire une étude 
toute théorir“_e., Îles professeurs’ se 
sont appliqués à préciser les réfor- 
mes fontes praliques qui, dans le 
domaine de la Constitution, de la 
famille, de l’école, doivent logique- 


ment’ découler des principes qu'ils 
ont posés et de la doctrine qu'ils 
ont formulée. - ' 


Certes, sur le terrain politique,—- 
et il fallait Le rappeler, -— l'Eglise 
laisse libre les fidèles de préférer 
un régime à un autre: la républi- 
que à a monarchie, ou Ja monar- 
chie à la république. 11 resté pour- 
tant qu'envisageont les’ réformes à 
accomplir, les professeurs se pla- 
caient en fait, sur le terrain même 
des institutions présentes, C'est 
bien: d’une réforme tendant à une 
amiioration qu'il s'agissait, non 
d'une transformation tendant à un 
changement radical et: complet. 
“Le reméde de la crise dé l’autorti. 
té dans l'Etat, précisait M. Deslan- 
drés, doit être cherché dans ttne é- 
volution normale de Ja démocratie 
qui, répondant à son principe mé- 
me, Ja corrige .des défauts qu'en- 
gendre son mode actuel de réalisa- 
tion”. : . 

Est-ce-là le langage d'émigrés à 
Pintérieur?... Nous-verrons ‘dail. 
leurs, que quelques-unes de ces rê- 
formes loin de marquei sine ré 
g'ession pour une saine démocra- 
die,’ assureraient son plein épa- 
nouissement comme l'indique M. 
Deslandres. Et le jour où une élite 
de catholiques apparaitrait ainsi 
au premier rang des reconstrur- 
a politique francaise. se. 
rait-sil même possible de’leur roftr- 
ser leur place légitiine, ou de ñe 
du ot 
cond ordre dans la wmnicnu crie 
mune qu'ils auraient, avec touio 
leur inéciligence et totite leur cé- 
mérosité civiques, contribué à hi. 


tir?.... : . 
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Reforme 


Londres.—L'ile de Jersey a été le 
théâtre l'autre jour, de la première 
ordination faite ehrez elle, depuis la 
réforme protestante: M, Pabhé 
Coflins va ôté élevé à ln prétrise, 


CE 
Le fondateur des Filles de la 
Croix 


Rome, - - Une congrégation des 
Rites vient de se réunir chez Je 
cardinal Vanuetelli, ponent de lat 
“ause de Er béatification d'Andrè- 
Hubert Fournet, fondateur de lFOr: 
dre des Filles de la Croix, pour o0x- 


Jaminer les miracles opérèês par l'in 


tercession du vénérable l'ournel, 
La cause a été introduile par Pé. 
vèmue de Poitiers, Le postulateur 
est le P, Jules Sobat, + 
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La Sainte-Vierge sur les tim- 
bres-poste 


Berlin, —- Un nouveau limbre- 
poste à l'effigie de la Sainte Vier- 
se sera hientôt cu cireulation dus 
te distriet de la Saar, d'après l'or. 
ganc eatholique “Gernmin, Ce 
sera une reproduction de la fament- 
se peinture de la Vierge de Hlies- 
castel dans Er Saur, Dos tüubres 
semblables ont déjà été émis par la 
Bavière, la Hongrie et le duché de 


Leichtenstein, ., 
ne M mens 
Scandalisées par des Améri 
N caines 


Rome.— Des femmes de Constan- 
#tinople en pèlerinage à Rome ont 
été seandalisées par dus fenimes ei 
des filles des Etats-Unis, qui se Dro- 
mepaiont dans S. Piorre en costtt- 
mes de plage et nu-tôèle, 

L'Osservatore Romano demande 
que des mesures soient prises pour 
éviter Le retour de telles irrévéren- 
ces, car “d'autres contingents exa- 
tiques doivent venir d'Amérique.” 
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IL s’offre en ôtage 
Harbin, Manudehourie.- Un off 
militaire chinois s'est ‘aflert 
comme ôtage à la place du Dr Har- 
vey d, Howard, missionnaire améri- 
ain capturé D y a quelques temps 
par des bandts en Mandehourie, 
Sumuct Sokobin, consult suncricain 
à Moukden, est arrivé à Moukden, 
venant du voisinags du cime I a 
exprimé l'opinion que Le De Dowarl 
peut étre remis en Hiberté d'ici à 
dix jours. L'officier chinois demeu- 
vera avec les bândils jusqu'à ce que 
set pavéc la rançon demandée pour 
le Dr Howard, auquel on à envoyé 
des provisions et des habits, ‘ 


Le ————— 


La France «missionnaire en 
Corée 


Depuis 1831, date de l'érection 
du Vicariat apostolique de Corce, 
confié aux Missions étrangères, de 
Paris, la France a donné à ln Co- 
rée 107 missionnaires, dont 10 évé- 
ques, Sur ee nombre, à évêques cl 
9 missionnaires ont versé leur sang 
pour ta foi, an autre fat INASSACTÉS 
un évèque et plusieurs missionnai- 
res ont élé emprisonnés, Au re- 
censement de 1923, 1 population to- 
tale de la presqu'ile coréenne étit 
de 17,626, 764 habitants, Sur cc 
nombre, on comptait (toujours eu 
1923) 96,351 catholiques, ce qui dou- 
pe la proportion de un catholique 
sur 157 paiqus ou protestants. 
tucllement, Er Corée est diviséé en 
3 Vicariats apostoliques: celui de 
Séoul, celui de ‘Falkou et eclui d'Ou- 
esan, 
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tours propasandistes sont entplovés 
depuis Le matin jusqu'à une heure 
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su me connus enunrmets ci de de de de Anse ce van 


D'une lettre 


L’Apostolät 


T2. LA Sanaa er etne… 


de la rue 


de New-York pire ous deux un auditoire important, 


bliée par L'Osserpalore Romanv C2 quelquetois, if est vrai, un peu tu- 


10, 241): 
A son retour d'Angleterre, oût il 
passa l'été à étudier, el à propager 


ou mètte temps, l'otuvre de L'Apos. [AC 
tolat de Ja vue, Edward Frekingoa lt 


tatbiretus, 

L'endroit où ces conférences en: 
tholiques en plein air ont te priua 
suveès est tte Park, Je grand 
are vendent de Loudies, bit se 


donné des détails intéressants sur dressent ordinairement vinat et 1e 


cette veuvre adinirable, 
110 oruteurs à Londres 


Après avoir subi avec succès Îles 
dures épredves imposées par HR 
“Guilde démonstrative catholique” 
(Catholic Evidence : Guild}, 
Freking emplova rla plus grande 
partie de son séjour en Angleterre 
à faire presque tous les jours des 


conférences au publie londonnien, Lau 


du haut des Iribunes dressécs en 
plein air, Les suiets qu'il étudin et 
fraita spéeialement au cours de cox 
réunions publiques furent ceux de 
llnumaculée-Couception et de lin 
faillihilité du Pape. Hrépondit, en 
outre, 


à de nombreuses questions 
que ni posbrent sos aaditenrs sur 
toute sorte de sulcts. 

La Guilde comple 
Litorateurs, qui se suceèdent cons: 
tunmment à tour de rôle sur les 40 
Wibunes publiques de Londres, dit 
haut desquelles ils expliquent fa 
doctrine catholique au peuple, fs 
prennent habituellement 1 parole 


actuellement 


vers midi, el chaque soir, sauf le 
lundis Le dimanche, tous fes or- 


assez avancée de li nuit, On cont- 
Güilde 40 femmes, 
U faut voir avec quelle 
ee celles savent conquérir le res- 
peet et latfention des foules, par- 
mi lesquelles se trouvent quantité 


ple dans la 


M eoniredire de couféreneir, 
presque 
tholiques 


1é 


ceHes-et sont 


he estrinte oceupées par des ovt. 
tours de bi Ginildes Eh, conute ail. 
fleurs, a discussion est vite, car dès 
at'un orndour catholique apparait, 
oh: voit s'avancer sur da mème rs: 
trade tes membres des diverses see 
les oroteslantes dans l'intention de 
Mais 
toujours, fes orateurs en 

obliennent Pavantinne, 
nrâce à da solidité de lt doctrine, 
au'ils possèdent parfaitement, étunt 
à mue de faire ane réponse sa 
Listaisanté à tontes Îles qnestions, 
j môune  évcoutées et 


acoueilites avec cmipressentent, ete 
elle servent hi éelrirer Le proparant 


de rudes travailleurs du port et 


diste eatholique sus Eementalité de 
la foule el à dui faire ponnaitre bn 
pensée du traditionnel “homme dde 
lu vue Quan in the street). Pa. 
près M Prehinge les propagandintes 
de ta Goilde anglaise contribuent 
passionnénent el couragensoment Î 
cette ouvre grandiose, dont Bt fin 


n'est que le retour de l'Angleterre à 
[in foi antique, 


Meme en Amérique 


Renarquatitée est la méthode sui- 
vie par da Qutide, qui s'ettorec de 
husser dans ombre chaque mass 
bre en parueubher, Parme tes pro: 
paganehstes, BEN des hommes ou 


grd des tenues dont tes brillants tra. 


vaux Ont atteint à le Eribune de ma 
gutfiques revoros , el cependent, 
Leurs nos SON FAPCMENT COUHHUs. 
Le Mouvement a nn carattore tt 


des ouvriers aux allures révolutions personnels 1oa pour but que de 


naires, 


L'exposé pratique et sin dissiper l'ignorance reudive 
ble des vérités entholiques est ain vers religieuses pratiquées 


si fail par des orateurs bien pré. 


purés ol bien armés contre n'ime fourd hui. 


porte quelle objcetion. 


est composée de ttiques, On com. 


HUE 
put, 
jar des ateetres des Anglais dit 


Ce est pas  préoibe 


| La plus: ment un iouveient de proséis hs 
grande partie des propagandistes line, et pourtant les conversions 


ME 
succédent aussi régulièrement que 


pte pourtant dans leurs rangs fes nuits succodeut nus jours, 


certain nombre de prêtres séeuhiers 


Aux réunions, des contradicteur, 


et d'éminents théologiens bénédie- dé profession pe font pas détant à 


tius, frineisenins ot jésuites, 


Na-} parfois ménie 1e sont payés à or 


turellement, les orateurs n'ont pas offel, comme aussi pour jeter le rie 


tous la même trempe: leur genre de 
vie varie suivant leur carmelére, 


leur génie, Jour expérience, 


dicule sur les oraleurs de la Guttte. 
Hs sont bien counus de ces dernier, 


Le qui, de propos délibéré, s'abstien. 


Uplus habile et le plus écauté de tous nent de publier leurs noms. 


parnit être un certain M. dons, 
juif convertit. Un autre ératenr qui 
captive lauditoire est un jeune el 


homme de seize ans, converti de 
puis dens ans ur catholicisme, 


Projel grandiose 


i 


Quelque Apreté que mettent ces 
individus dans leurs intermaiptions 
demandes, PForateus eatholique 
leur répond avee satant de pation 
ee étudiée que de prudenre, 

Le chef aetuel de Ja Guilde, poir 
lo quartier tondonnicn de Westinins- 


M, Preking pense que celte oct ter, est Australien Sheed, qui vien 


vre, couronnée du plus grand sue- 
cès en Angleterre, pourrait égale- 


ochainement aus Etats Puis, 
S'entendea avec Los autorités 


dra 
où 


l 


ment donné d'excellents résutais en lecelésiastiques américaines ot ste 


Amérique, où les oralcurs ne ren- 
contreraient pas de difficultés plus 
grandes que celles qu'ils ont déjà 
surmonter dans le 
Pari Les auditeurs atlenlifs 
irés assidus aux conférences don- 


| 


jet de l'organisation d'un “Aposto 
lat de Be rue" parmi nous, rest 
pas douteux, nous assure AL Freck 


Royaume-Cni,t hu, que Pespérience aura on Act 
eterique fe plus brilant succés, 


L'oeuvre exite que deputs sis 


nées à Londres en plein air on fe- [ans en Angleterre el ee atteint. 


marquait Mur Kellv, évêque d'Oklr- uellementun développement nes. 
homa (Etats-Unis): 1 exprima au pére, 
jeune: Américain OM. Freking) le; Longlemps avant celte fondaton 


désire de voir bientôt intr'oditit nux 
États-Unis l“Apostolat de la rur”, 

Sauf dans quelques cas parties 
hiers, it est probable qu'on ne ren- 
contrera pas ici (à New-York) fes 
difficultés qu'il fallut surmonter eu 
Angleterre pour lancer Le mouve- 
ment, Lors des premières confé- 
rences données à Londres en plein 
air, deux poliremen durent assis- 
tre aux conférences, préts, le cas 
échéant, à protéger la croix, qu'un 
membre dela guilde tenait cons 


Ac-! tmiment levée, durant fa réunion, 


Les premicrs jours on poñvail 
craindre des incidents fâchenux col 
du désordre. A Pheure actuelle, au 
contraire, des orateurs catholiques 
réussissent toujours à grouper tte 


Les bières “Ace” et 
“Perfection ” 
Ingrédients de toute première 
qualité— Ces bièrés célèbres 
sont le produit de la plus gran- 
de industrie brassière de 
l'Ouest canadien ct de l'expé- 
rience de plusieurs générations 

de brasseurs experts. 

L'âge l'a honifiée dans des 
caves et des fûts spéciaux; 
chaque boutcille est de qualité 
uniforme, 

Les bières aux étiquettes 


brunes sont aussi bonnes que 
celles aux étiquettes vertes. 


Nous garantissons nos pro- 
. duits. À 


nous efñmes David Goldstein et 
Mme Averv, qui travailérent avee 
mutant Ce persévéranee que de sé 
le, dans des vues de Boston et des 
environs à fa propigation dela Foi 
catholiques; et il pe serait pas Pr 
possible quefee foi à Boston re 
{rouvat l'origine de PApostolal de 
lu vue tel que nous l'avons décril 
cidessus, Atjourl'hui, ne servit 
plis question d'oradeurs  isotée, 
munis de centaines de catholiques 
appartenant aux classes soeindos fes 
plus diverses, qui, rite foune net 
paralion assez sminnaaire,  devies 
draient d'éloguents  propapitests 


de La doctrine catholique. 
Traduit de Dialien par Ja Dir 
cummentation Catholique.) 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi, 9 septembre | 


ends prenne ma a  — RE = 
T7 “la noble Association Catholique Genest, président de 9 Commission | la Canadienne parlait de Sant-Hya- 
0 - | fehnco-canndienne, comme autre-| scolaire cafñolique il Ottawa, bien | cinthe et de la vaîlée du Richelieu, 
À ® is reposai ; s l'espérance or vit otuché au flanc un! sans les avoir jamais vues, avec GEh- 

el fois reposait sur nous l'espérance | quon teur nil au4acne a C É f GS, € 
id jan Y ue fran aise de nos fiers prédécesseurs: mar-! prison ventineux, appelé le Régle-|tillesse, certitude et précision, Avec 
Des tvrs de leur patriotisme. liment XVII; sais tour conséituiion cela, js meilleures uraies du mon 
à | Parle j FU robuste que c'est le poison] de, élèves du même couvent, coll 

ur : francais pare s'est si robusto‘que C'est , CL Ie € je 

Parlons français parte it fs , qui so meurt, Et pendant ce temps- des Soeurs de la Présentation, je 


en avons le droit, parce que la lan- rois, qui méritent tous les loges 


me héritage,' 


là, il se fait des voyages de bonne 


T - que française est nolre , " k x 
Spa è otre plus “belle marque de distine- | entente, mais de bonne enteriic T16n-} Dout la façon. parfaite dont ces Ci- 

Ca par Etiennette Collin, tion. notre espérance, et Je dépos | Songëre, Pourquoi plutôt ne pas di-] fants ont conserve la pureté de leur. 
. notre €s ance, re fa vérité? Il n'y a pas d’enten- | langue, ce qui d'est pas le cas par- 


de nos pères. Et à l'Anglais qui | 
nous demande le sacrifice de notre 
langue répondons avec. Papineau: 
“Nous parlerons français au Gana- 
da tant que le St-Laurent roulera 
vers l’occan ses flots majestueux, ! 
tant que dans le lointain se dessi- 
nera le clocher de nos églises”— 
tant qué dans nos coeurs résonne 
ra ce cri de ralliement: “jusqu'a 
bout!” 


te possible sur Je cadavre de La lan-| tout, malheureusement, Dans cette 
française. Mais, jamais on ne lue- rencontre, devant ces enfants de! 
ra cctte langue, tant qu'il y aura naissance différente mais apparoîe! 
des pères el des mères 
française dans Ontario.” 

L'orateur rappelle qu'il n’y: avait} PT è C 
que onze apôtres dans le cénacle, d'une synthèse vigoureuse du pro- 


Jors de descente du Saint-Esprit, ‘cédé de fusion qui est en cours ei 
Ces onzé paareux devinrent des bra- 


dont la résultante contiendra la ré- 
ves intrépides, qui prêchèrent la] POnse formelle à nos interrogalions 
religion dans La langue de ceux qui d'aujourd'hui. Que sera l'avenir du 
les écoutaient. Nos évêques cana-| Sané français dans le Canada occt- 


Re fi le 
ua Couvent de Gravelboure, médaillée du Grade, AI 
rm ne a . MiN 

Les concurrents du Grade XI asgient à choisir entre, six sujets 

proposés. Mlle Collin développa le quatrième: La langue française 

at-elle des droits au Cunada? d'où lui viennent-ils? Dites pour 

quelles raisons nous devons la maintenir dans nos familles el nos 

“écoles. 


présence d’une 


Er 
Depuis environ deux siècles, c'est-| coeurs pour ne pas reconnaitre la 
à-dire depuis 1760— ou encore à! vérité de cet axiome.” L'Angleter- 
partir du jour où Ia noble fierté re fut flattée.… et cette fois encore 


—— 


LE ———— 


- française s'est forcèment courbée 
sous l’épéc du vainqueur—cette inè- 
me question, toujours la même nous 
est effrontément posée par lAn- 
glais. La langue française a-t-elle 
des droits au Canada? 

La langue de Cremazie le droit 
de chanter la gloire et Pimmortt#i- 
té dé ses héros? La langue de Bré- 
boeuf et Lalemant le droit de bénir 
son Créateur et de perpétuer le stt- 
blime oeuvre de Dieu sur cette terre 
trempée du sang de ses missionnai- 
res! La langue de Dollard, de Ma- 
deleine de Verchères, de Louis 71é- 
bert, de d’iberville, de Marguerite 
Bourgeois, de Marie de Pincarnation, 
de Jeanne Mance, de Lévis, de Mont- 
ealm, le droit de dépècher à l’An- 
glais: “que nous leur, répondrons 
par Ha bouche de nos cimons”, et 
qu'à défaut de canons, nous avons 
encore un reste de vaillance natio- 
nale et ‘de fierté canadienne-fran- 
*çaise! : 

.Remontons à 1791 et voyons Pa- 
pineau bondir sous Poutrage de cet- 
te méme question, quand du haut 


à l'unisson de ce digne prêtre cana- 


itage de notre vicille patrie. 


la langue fut sauvée. De sorte que 
uos droits, d'ailleurs reconnus dans 
PActe de Québec de 1774, furent 
confirmés par Pacte constitution- 
nel 179i. De droits naturels et de 
droits constitutionnels nous récla- 
mons notre juste dû. 

Petits Canadiens, lisons et reli- 
sons ces suaves poésies de labbé 
Casgrain: “Au foyer de mon pres- 
bytére”"— et voyons si ce n'est pas 
pour nous un besoin, une obliga 
tion, de laisser chanter nos coeurs | 


"M 


dien, Li 
Philippe Aubert de Gaspé, de Laure 
Conan et reconnaissons là Le lien 
qui nous retient à la vie, : 
Gardons notre langue, gardons-là 
jalousement comme un lambeau de! 
nos vicilles traditions—royal héri-| 
Nous 
qui tressaillons de fierté aux réciis 


gloricux des premiers colonisateurs |” 
de Ha Nouvelle-Franec, qui frepas-! 


sons avec amour les vers de Cré- 
mazie—l'inconsolable exilé—qui re- 
srettons le déclin de notre vaillan- 
ce, repl'nons-nous, maintenant, : 


 ——— . ee 
Pas d'entente possible sur Île 
re El de la langue fran- lent .nous enlever notre langue sont 


Lisons encore les romans de 


diens-français sont les disciples de 
ces onze apôtres; mais CeUX qui veu- 


les disciples du douzième, de celui 
qui était pas dans Île cénacle. 


“Elles sont en parfaite santé, nos Pardonnons-leur car is ne savent ce 
écoles, disait dernièrement M. Sam 
| Rs 


qwils font ! 


La chanson des épis 


Homme des champs, mon frère, écoute dans fn plaine, 
Fconte ln chanson suave des épis: \ 

Voix sublime et sans fin dont la campagne est pleine. 
Quand tous les bruits humains, le soir, sont 4ssOUpIS, 
Quand la tige s’endort au fond de la ravine 

üt que les gais oiseaux au bois se sont tapis. 


écoute cette Voix, c'est une voix divine, 

La voix des épis d'or qui parlent d'avenir, 

Et qui- versent le ciel à flots sur -la colline. 

Ecoute, quand la nuit commence à rémbrunir. — 
Les ombres des-forêts où les troupeaux vont boire," 


| {Soyez des p 


dental? 

“Le mot de lavenir est dans Île 
peuple même”, a dit un poète. Sans 
doute un. peuple ne peut-il être sau- 


mème, mais qui dira qu'une cooné- 
ration utile ne se puisse établir en- 
tre les parties diverses d’un méme 
corps, dans un bui commun de dé- 
fense et de survivance nationaies? 
Et au’est notre race, sinon un grand 
corps dont les membres atteignent 
tous les points du continent améri- 
cain? Ces membres vivront, en dé- 
pit de tous les obstacles et de tous 
fes dangers, pourvu que 
ne cesse pas 


nir, et d’une cordiale participation 
à tous les efforts nécessaires. 


- 


4 


Les parents. doivent se convain- 


cre d'abord de l'importance de lé-|: 


éole, non pas parce qu’elle débar- 
rasse la maison 1 L 
lents: mais pour ce qu'elle peut fair 
Elle 


(ATOON BREWING COME 
LIMITED : 
SASKATOON | 


le coeur |” 
s de leur envoyer Îe 
sang riche et génereux du sauve- 


vé par des agents extérieurs à : 


arents intelligents | 


GRANDE VENTE à L'EÉNCAN 
CHE? 
Mme. Alfred Paré 
116—Tie vus Let 
Mercredi, le 16 septembre 1925 
‘ h.1 li, jp in. précise, 

Tout le mobilier ,en excellente condition, y compris une 

laveuse électrique et un'superbe piano, ete. 


de petits ut da || 
| 


Deux poneys Shetland, ete. - . 
Batteries de cuisine ‘au grand. complet, 

. Venez voir par-vous-même ct soyez la vente aik p. m. 
précise ie 16 septembre. “ ' 
|. Phil l'Encanteur 
| * Téléphone 2150 . 


re de ceux qu'on lui confie. 
continue chez eux 11 formation Con- | Î 
mencée à la maison, la complète, la 
perfectionne. et rend des individus | } 
armés pour Ja lutte de la vie: Car, | 
les parents Îe ‘savent bien, la viel} 
est une lutte: et lequel d’entre eux || 
pousserait l’inconscience jusqu'à S° |! 
flatter que son enfant ne connaîitr 
rien de la mêlée? = … 

: 


Ii importe donc de ne rien négli-| TT - = x 
. Li Semaine 


ger pour que l'enfant tire tout Île 
DU 13 AU 19 SEPTEMBRE. 


; prôtit possible de son stage scolai- 
re 
P 
XVe Din. après la, Pentecôte, ‘Sd.—_Solennité de la : 
Nativité de la Ste-Vierge, 2e classe. Vèpres du : 1 


de la tribune, avec lPimpétuosité du 
canadien blessé, il défendit sesl'a sublime lutte qui s'engage pour 
droits qu'on voulait Eui arracher. | la défense dé nos droits. Surtout} 
“Les peuples de tout temps, disait- | faisons tout en notre pouvoir pour", 
il, ont reconnu es droit ct ici PAn-| la faire fleurir dans nos écoles et! 
. gleterre voudrait nous en dépouil Ï dans nos familles, eur la germe la! 
Jer2— Puis il ajoutait: “IL y a en-| s.mence nationale, là repose Pespé- 
core en Ang'elerre trop de nobles i rance des défenseurs de nos droits: 


coute les épie chanter pour te bénir®. . DE 


Hs disent que tu dois aimer, prier et croire. 
Lutter-contre le vice et contre le malheur’ 
fomme l'épi des champs lutte dans Fombre noire; 


Que tu dois te-grandir par la sainte doulcur, 
Laisser ton coeur ouvert aux pitiés fraternelle, 
Et mourir sans orgueil, comme une simple fleur, 
l'our deveuir l’épi des moissons. éternellés! 


BLANCHE LAMONTAGNE. 


Contrat Cartel-Coopérative 


Un contrat vient d’être conclu entre la Saskatchewan 
Co-operative Elevator Company et la Saskatchewan 
Wheat Pool, suivent les termes duquel le fermier peut 
faire d'importantes épargnes, en confiant aux Elevateurs 


Liturgique | 


| Nos jeunes filles de la Saskatche-| rame tar 
| _wan jugées par un voyageur. |“ 
| | 
| 
| 
| 
| 
| 


er mnanemione su 


vre, e! soutenir ses maitres. — - 
13 Dim. V. ou B. 


a 
CO LA 


Beaucoup de parents auraient be- 


» . . A , @ e - © 
| a : Re 1 , .: mn . n , 
de la Coopérative tous ses grains, CEUX qui sont engages de la Liaisoï Hrancaise soin dé faire de sérieuses réflexions || : suivant, méin, du Dim. LE | 
au Cartel aussi bien que ceux qui ne le sont pas. S suce point Lntils compte d'a- | 14 Lun TR] Exotation de la Sic-Croix, Dm, Cred D | 
° : ous se rendent-ils compte d'a | 77 tr EXANAU »: Ja Ste-Craix, Dm., Credo, . 1e 
Le volume des grains mani ulé par les élévateur L ui : Le : bord de l'importance pour l'élève de s TT Re —— ———— À 
j “ ‘ 8 . P P les élé at urs de -Le 9 juillet -dernier la “Liaison! ble ct bien douée, telle qu’on la ren-| réntrer à Vécole : en. même temps 15 Mar. "7 :B. ND. des Sept Douleurs, double de 2ème classe. 4 
A cempagne est un facteur important pour déterminer Française" visitait Duck Eake. Pen-| contre au:vicux pavs: tenue réser-| que ‘les autres, afin de ne pas 561 De or aille at Cv orien mu à 
dant qu'un certain'.nombre ‘des .ex- lvée mais vive.répartie, regard franc | trouver dépaysé ni arriéré? Le ‘16 Mer. JR. Quatre dents, Sts-Corneille et Cyprien pontifes et mit- " 
LS: : : mu th os vrs,. . et : ra , É | 


le coût de manutention par minot. En concentrant le 
grain dans les élévateurs contrôlés par les fermiers, le 
préducieur obtient le bénéfice complet d’un coût de 


La 


meniement diminué par l'augmentation de volume. 


D'après Varrangement. convenu entre Îles deux 
compagnies précitées, la coupération des membres de 
ces deux organisations, pour l’utilisation des élévateurs 
de la Coopérative au maximum de leur caçicité produira 
une effective et substantielle réduction dans le coût de 
maniement que paient présentement les membres. 


LA QUANTITE DIMINUE LES FRAIS DE 
MANIEMENT. , 


THE SASKATCHEWAN GO-OPERATIVE ELEVATOR ED, 


LIMITED 
con'rôlée par les Agricüteurs de la Saskatchewan.) 


cursionnistes étaient allés à Bato-i ct esprit ouvert, belle et bônne jeu-| dégout’ que éertains- petits manifes-|— 
ue fille de Touraine, de Champagne | tent pour d'école. origine souvent | 17 J 
Normandie, avéè toute la] là. Par négligence de la mère ‘ou V Libres RE RE E SE 
insouciance du prère, ils sont en-l PB: Quätr2-temps, S. Joseph'de Cupertino, confesseur, D. 
rés après les, autres: et toute: Pan-t se os Su A 
née ils ont souffert de ce retard, ne | 18 Sam -: .: R. 
parvenant. pus à reprendre le tethps - J 
perdt. or ce et 
On’sait que Penfant doit aller où 
tourner à. l'école. On a eu toufe 
lo vacance pour Île remplacer. Qu'on 
l'y conduise done.à temps. C'est la 
première. chose à faire, et elle a del 
l'importand®. ci 
Et puis, ôn reste toujours pére el, 


che, d'autres, restés. duns leur con- Sémales- de S, Et: D 
cut bon aceucit| ou de S'igmates:de S. François," D.. 
‘ grâce naturelle dutype, en quelque: 
héu qu'il'se‘trouve. 7 

Cet» jeune Française, qui n’a ja 
amis vu ni Ex France ni le Québec, 
um rit de bon coeur. parce que nous 

E vint une demi-douzaine dé .jeu-, disons î ae qu” Canard" au lieu de 
nos filles et garçonn's, un peu:in-, “Deuck Lake” comme elle pronon- 
timidés, que nos invitations déeidè-} çait, et. la musique. semblait :êire le 
rent à jassegir un. OM EME à deux el Save the King” Lt l'équiva- 
l jeunes Françaises nècs en, Saskat-{ TEnL, al ieu de’nos harmoniques 
. Chewan, deux: Canadiénnes françai- | Etoches du huineau” ou du Lemps 
ses n'ayant jamais vu les visilles pro-: des cerises" que fredonnent tous 1€S 
| vinces, et des enfants plus jeunes: Parisiens. Lu . . | mére lorsque le garçon ou la fille 
hi encore, dont l'un se mit sans façon! Le spectacle aurait été un peu dé! a des instituteurs. C'est-à-dire 
Là l'harinonium et joua une ronuur | concerlant si Fon n'avait constaté! qu’on ne doit: pas’ se décharger -en- 
ice, anglaise que‘ chanta aussi Sir CR MOMe temps la survivance en cts! fièrement sur les maitres du soin 
| grande, sQeur,’ née Française. Cot-!} enfants de toutes ‘les qualités fon- de faire progresser l'enfant dans Ses 
| le-ci célébrait ses dix-neuf ans CC, damentales de leur race. La Fran- “études. HN faut y voir soi-même. 
jour-là même, el se prèta' de bonne vaise était tout.aussi française dat! je le sais, téus ne sont point en 
grâce à nos: félicitations et, taqui-: lure, de vegurd de sourire et de lan-} ynesure de. contrôler les études, de 

|| nerivs. Ele réalisait exactement le, guge que si nous Pavions rencon-| servir de répétiteurs;—la chose est 
type de ki jeune Française agrea-: contrée dans son terroir original; et| cependant excellente;— quais qui ne 
= rer rm esse messes | peut faire en sorte que l'enfant s’a- 

a percoive que: son père et sa mére 
prennent intérêt à ses études, sont 
heureux de $es succès et de sa bon- 
- ne conduite, autant que malheureux 
s'il est indocile et traîne-la-queue. 


CRE 


voi spécial, y fais: 
At aux. visiteurs. 1." 
{. M: Ernest Bilodeau, ‘ publiciste 
À bién connu, raconte ainsi .le passa 
ge dans le train d'un groupe d'en- 
fants de.ht paroisse: ue 


Quatre:temps, , S.. Janvier, et ses .compagnons, martyis, 
D, vigile anticipée de St-Mathieu. 


TER NT ethidee.é nc gue Ca ReTAA IL 
d 57 È » ! BU tt A os À 


: 


Je ñe crois que ce que je vois 


“Nous traduisons du Fe, sont des fails qui se prouvent aussi : à 


sitor”, l'intéressant : et- original ar- facilement ct aussi clairement, aus : 4 
ticle suivant du R. P. Thomas F.| indéniablement que se prouvent‘: 
bleu hs la. naissance, la vie et la mort de :% | 
Coakley, D.D., de Pittsburg, Pa. et! Abraham Lincoln. . . + 
nous Île soulignons beaucoup à lat! Vous ne pouvez voir cireuler vo | à 
tention de: nos lecteurs. Ils y vèr-|tre sang. bien que vous n'ayiei DIS 
ront résolus. d’une- façon claire, les É | 


le moindre doute de ce faitétout 
principaux problèmes qu'ils se po- simplement paree que les médecins, : 4 
sent eux-mêmes ou qui-leur sont 


qui ne veulent pas vous tromper, : 
posés, 


(Proprié'é 
vous ont dit qu'il en était ainsi  %Æ 


Ainsi, vous ne pouvez pas voir le : 4 
Ciel, encorc.que vous croyiez à so ; 
existence, parce que Île Christ, Le 
Fils de Dieu, qui ne veut pas YOU , 3 
tromper, vous Pa dit | 

“Nous pouvons seulement Sato : 
par les’autres les faits de notre dif”: 4 
sanes et de notre enfance, bien que. 2 
nous les crovyions fermement parce ‘à | 


| 


ee mr IT ea _—. 


de crois à l'existence de Dien qe 
je ne vois pas, comme je’ crois à lex- 
istence dé l'électricité que je ne vois 
pas. . | , ' . 
Je crois que Jésus-Christ est Dieu, 
que je n'ai jamais vu, fout commé 
I faut surtout que nombre .dei je crois que Napoléon ler fut Ein- 
sots parents qui croient avoir miS! pcreur des français, bien que je ne ‘ né : 
au monde une merveille de gentil-| laie jamais vu. Je REl4me nos parents ne voudraient Ps : 4 
lesse, de docilité, d'intelligence, d’a- Je er . lv droit e nous tromper. De même aussi nous E | 
mabilité. diminue. Ces aveugles fe-| piane ois qu'il y a un endroit et! savons seulement du Diet Jour + 
raisnt de leur mieux pour doter la rance MS s'appelle Verdun, quoi- Puissant, notre Père bienveillan!, 
société d'incapables, d'inutiles et que 3c.ne Lei mas vu tout comme! jes faits sir l'origine du monde, de ’ 
je crois qu'il y .a un endroit dan5 | j'äme humaine, de sa destinée, M 


SET 
anne PERS 


s de long pour transporter la récolte 


SR RER OS 


rare er on TRAIT 
PLATS 


ps + 2 Te souvent de canailles, qu'ils n'agi- laut , 
‘ . ; Ê ’ , à ” à à ss 0 ! PRE: 
vaient pas autrement, L'enfant men.) bin monde qui s'appelle le Pur-| ous croyons absolument # SO À 
: moignage. parceque, Père de la VE 


gntoire bien. que je ne l’aie jamais 
vu. . # - 
Je crois que le Christ n fondé l'E-| . Les. nouvelles. du Journal d'a 
glise catholique, quoique je ne fusse | ; . d'h ai, avec un imposant contit- + 
pas présent à cette fondation solen-: 1 ue le faits que je n'ai pas VUS 4 
nelle, comme je crois que nos pa- Een D uno Ss forte dose de con 
rigtes ancêtres ont fondé des Etais- fagce que les ‘faits rapportés dans 
nis, bien que ie ne fusse pas -pré-| Ja Hible, bi ïe ne les aie DA 
sent ‘à cette grande fondation histo. La Bb, bien que en À 
rique. ‘ Nu ‘ CR Ce nos connaissances | 2 
F ; a os lupart de nos connaisse 
J "Ois Se 280 « En p w k } à € in 4 \ 
Saint Pierre Kerr rest ÉArTeS nous viennent, non ne de no ar RE | 
bien que jé ne Paie jamais vu; to Li vestigation Perso La grande 
comme je crois que ie Le ongtés con ' OEtÉ se au chaque jour 
: : : ur] DS 7, jorité’ des faits ac en 
- | dent et soutiennent les maitres de | tinental choisit Washington‘ comme maoité vie nous viennent par l'air 
tout leur pouvoir. Autrement ils Commardeur en chef des forées ré- torité et non par la vue. 
démoliraient l'édifice , à mesure volutionnaires, bien que je ne l’'aie IL m'est nullement nécessaire de 
qu'ils paient pour le faire construi-| jamais vu. $ . val le S choses avec nos deux YEUX 14 
re. J ni PA 2 ana . Ù Sa % ui : 4 
Si ln dernière rentrée scolaire Je crois que Saint Pierre, le-pre-! Qu corps pour croire Tout, œq 
Si la dernière rentrée  Sco aire| mier Pape, vécu: et mourut à Rome: | ét requis est un témoin digne d + 
s’est résentie de ces deux résolu-| bien que je n’aie pas.assisté à ses sl re able de nots informer ‘| 
tions: Au poste à temps, collahor funérailles tout comme je crois que disposé à le faire, et dans les cho 
Cr » à " à à 2 h h « S € , ne" 
ration intime les parents avec les! Jules César véent et mourut à Ro-| Ses de religion nous aY01s ce VE 
v 


tre pas à l’école pour apprendre à 
ses maîtres comment + traiter, 
eux-ci sont nés avant lui: ils sont 
là pour enseigner, e! non pas pour 
apprendre, L'enfant va à Pécole 
pour recevoir des autres Ce qu’il ne 
possède pas encore. {1 fant donc 
lui garder la foi et le respect dans 
ces autres. S'il dédaigne ses mai- 
tres, et même Îles méprise, il.dédai- 
gnerx de mème et méprisera leurs 
leçons, et ira augmenter le nombre. 
des cancres. : 1. 

IL faut done que les parents ai- 


rité, il ne peut nous décevoir. E | 
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maitres, elle marque un progréS! me, bien que ie n'aie pas d’avanta- , se, à foi, indéniable, 
sensible sur len assé, et permettrait | ze assisté à ses funérailles. Mise qe de De fondée pa 
pour l'avenir les plus brillants es-! ” Je crois que le Pape Pie XI est 1° Chniet Lui-même. 
poirs, successeur légitime de Saint Pierre s Fi ° Be ee 
et le vicaire de Jésus-Christ sur la ‘ mt 

terre, comme je crois que Woodrow 
Wilson fut le légitime siccesseur de 
Washington, et Pancien président 
des Etats-Unis. 

Je crois que saint Mathieu, saint 
Jean, saint Lue, saint Mare, écrivi- 


(A gauche)—Wagons à mnechnndices dans leo Cours de Winnipeg. (A denite) —es battages deno Êco 
praisico, (En boo)—Un élévateur à grain à Montréal. 
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À compagnie du Pacifique Canadien, dont les revenus proviennent en grande partie du 

à transport des marchandises et plus particuliérement de la récolte des céréales de l'Ouest. 
n’est pas restée inactive lorsque commencèrent à arriver les rapports prédisant une récolte 
abondante dans les provinces prairies. ‘Tout le matériel roulant en disponibilité fut d'abord 
dirigé vers l'Ouest et groupé en certains points que l'on pourrait qualifier de stratégiques, afin de 
pouvoir être prêt à convoyer sans retard vers les gigantesques élévateurs des ports, le blé d'or des 

” plaines centrales. . 
C’est ainsi que dans les cours de Winnipeg, Brandon, Portage-la-Prairie, Régine, Moose-law, 


Souhaitons qu'il en fût ainsi. 


Jules, DORION. 
(L'Act ion Catholique) 


Ta iras faire à ma place mon 
heure d’adoration 


Histoire d’un vieur SRG 
5 not ï 
On attribue le mot suivant au P 
sident de Hardayi, té“ 
Tac pimbèche de quil: 
citait” Le magistrat a sujet 
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Medicine-Hat, Calgary et nombre d’autres endroits, plus de 55,000 wagons à marohandiscse sont . H ° * 
garés, prêts pour le transport, de la récolte de 1925. | Quelque 8,000 wagons se trouvent dans les nr . vont Jes 4 évangiles qu portent leurs , E | 
cours lranseona seulement, à Winnipeg. Pour traîner cette multitude de wagons, l’on estime Sous le, titre: “Comme ils sont les écrire que je ne les aie pas vus procès. | Jui ayant pis fat à 
qu'il faudra 650 locomotives à marchandises et 150 locomotives de voies d'évitement. catholiques là-bas”, la Revre apos- Saint É. uit soi Lt l'inspiration du! M, de Harlay ne Eu être dd 4 
A-t-on maintenant une idée de Ia capacité de transport du train gigantesque que formeraient tolique des Cbtsts rapporte le joli que” Shakost cor u Molière le Dante l'aceneil, qu ele ve on se retirant: :i 
ces 35,009 wagons ? | Chacun de ces wagons ayant une capacité individuelle de 1500 minots, l'on irait suivant: , ont écrit 1 P ouvra: OeTe É . sont elle dit, assez nee”! . 
arrive par la multiplication, à un grand total de 52,500,000 minots. Comme durant le période , Dans son pèlerinage à N.-D, de la attribué Dé Pages MU eur, sent * Peste du vieux s ue fut appel 
du transport du grain, ce train fera plusieurs voyages, sectionné évidemment, “éhargé d'avoine, Salette, en France, Mar Mathieu! DUCs les écrir je ne ICS aie "| Lie fondemain, Paffaire ge, celle 
chargé de blé”, l'on peut dire sans rien exagérer, que Ia proportion de la récolte qui sera transpor- archevêque de Régina, a raconté le mais VUS 10s Ecrire. , . et, comme Sa Cause était JU 
Ne ne ae net ne Vice Cour let Sn a vein e. plu p î 1 l . | Fpavais nn beou-frère mourant à rédlionene Snbstantt Stone d ne Engna Sn Pré elle crui de 
*. La compaguie met en service pour :& ransport Cu GrCin, COS [HU puiccantes milles à l'heurconviron, mottroiont au moins 18 heures à pocror à Let * RL k ë “IE 1SiAnTICHCNICUT Ces Pen de jours aprés, Ve 
: É ni ar u SE ï CRVITCN, IMOSLCICN QU FRGIRE Le 9 à pas corlain point, ace Tr piett s | Peu dej . gident 
lecomotives. Les trains de grain, com? sés en moyenne de 40 wagons chacun, Le coupe du BIS cab re onè nrosque torminés et ! Avancent ; Dune dl demande à fes ouais ls ser ernent de Fénchar sue saut Pt voir aller remercier ge prés je: 
cont en effet très lourds à tirer. Cemme.chaque wecon ehargé À ca caparité,|avec rapidité. Dans quelques jours, lo grain çera en mouvement versles éléva- * Quelle heure est? ‘eus eur Je De Le e voir Avte TEST es cntnictt Vinterrompant quiet 
êse à peu près 110,000 lbs et que la locomotive elle-même touche le poids respac-| teurs dc grands portocticomeulins à farine. Ce mouvementconrolongers jusque ‘ 6 h C : Un ’ | yeux corporels tant comic. je-CrOIS MS EIRE ne auire ges 
tsble de 280,000 1b3, l'on arrive pour le convoi entier, au poids total de 6,000,009! vers ln mi-décombre clors que ce fermer la navigation oue es Grand SEncs —5 heures moins un quart, pue} que des andes existent tout autour t “Saclicz madome, Ù nes Ci 
de 153 ou 2060 tonnes. ® Les 875 trains que Von pout former avee 35,000 wagons | . lin 1928, cless que le récolte fut très considérable, le Pacifique Canedien pa, Jui répond une de ses filles, de moi, quoique je ne puisse les! cufin vieux singe est tonjotrs 
marchondiers, péercient done le poics énorme de 2,628,000 tonnes. Mis bout|transporta pour ca port, 320,000,000 minots de céréales Eh bien! va fhabiller; tu ipas) voir. . Le a pire plaisir à 568 
à bout, ces trains couvriraiont une distance de 280 eilles, et, à une vitesse de 28 * x faire à ma place mon houre d’ada-| La naissance, ia vie, la mort, lesf DOS à ire E ' 
- ration, miracles, la résurrection du” Christ | bles.” | 
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de ne pas se gêner ascçez gour dé- 
Bensor l'arsoni des contribuables et 


du pays. 


fl 
ANR PRE RE | . 
| ne mit vue que Ir La preuve c'est. le gouvernement 
| ÉLIEZ NOUS ÉT AILLEU lui-même qui In fournit en dépo- 
; — Sant pendant la dernière session, 
je qe oem orne ur a dable du greffier. un tableau 
: ’ res iniéressant. En voici la partie 
Lotlce DOUF Îles pauvr Ya quelque temps, lord Cavan! la pius importante, . P 
dissfte és vel avait Droposé un autre drapeau qui 
ge pour ICS TI répondait mieux à a situniion, C’e- Revenu Dépense Surplus 
si su oil un drapeau plane avec un arc- 
jmnipeg— Partant du cu-eicl, ci conîenant, par consé- par mille par mill ille 
va justice devrait Cire cspédili- | cuent,, fes couleurs des drapeaux! C. N. R. 810,200 000 8 200 
2 sûre, tant pour Îe pauvre que de toutes Îes puissances, La Socié-| C. P. R, 9.200 7.350 1.850 
our Je riche, j'hon. lord BucRmS té des nations n'en a pas voulu. : 
er de Choddineion, moe & pee | , D'où l'on voit que les revenus du 
gone PAT RE n canndion, | Le Question du pain en Angle-! & N. À. par mille sont beaucoup 
Eeonvention du Barre  cansclion, Ù UE 2°} plus élevés, que. ceux de son rival, 
ue si ke pauvre était SÛs { avai oo terre le Pacifique Cañadien, de 25 pour 
ustice égale devant les masls rais, Ten À 100 environ. Mais celui-ci reprend 
ne l'était pas- de trouver F rene Londres.— Le gouvernement an-| Son avantage car il dépense cuviron 
justice chez les: avocais, 1 SIG T alais essaye de résoudre la question | 35 pour 100 moins que le C. N. R. 
en conséquence, QUE, pour laver u “pain”. Îl dirige de ce côté.tous| Ce rapport mène à conclure que 
h profession de ce’ reproche, cha! Ses efforts. ‘ ce dernier chemin de fer économi- 


. Le premier ministre Baldwin, un 
indusiriel, sait que la faim chez 
l’ouvricr est une chose dangereuse. 
“Le roi'Gcorge s'intéresse beaucoup 
à ectie question. Il pense aux fou- 
les qui'ont envahi le palais de Ver- 
saitles, pendant la Révolution fran- 
çaise, en criant: “Du pain! Du 
pain!” L'Angleterre a actuellement 
plus de 1,3600,000 chomeurs, 
Le gouvernement veut régler a- 
Ï vant l'hiver la question des vivres. 
ar d'innombrables visiteurs. |. 0 Te 
re de femmes qui,’ peut-être, | L'Ulster et l'Etat libre sont fu- 
ont perdu quelqu'un des leurs à la feux 
guerre. laissent en souvenir de ui | 
qe Qu n'a Pas encore Londres Le correspondant du 
do la quoi faire de ces reliques. ai \ ai à Dublin vient de don- 
décidé q ner un apcreu du rapport de a 


gens. 


La piété anglaise au tombeau 
du soldat inconn 
mm ° 

Loudres.— La crypie st la tom- 
be du soldat inconnu, à L abbaye de 
Westminster, est entrain de deve- 
nir un véritable trésor où s'entas- 
et l'argent, versés là en 


] 
Le) 


EE 
Se 


à >: = Lu commission des frontières qui sera 
narins en An /|publié au cours de cette semaine. 
La grève @es Inaï ** [I déclare que l'Etat Libre d’irlan- 


de recevra environ un dixième du 
; viti torriioire actuel de PUIster, tandis 
Londres.— Le commerce maïili-} que lPUlster recevra en échange du 
me de l'Angleterre se trouve en {rés ! souvernement de Dublin une petite 
grave danger par suite de la greve partie seulement du comté de Do- 
non officielle des marins. Ceux-Cli negal, ‘ 
protestent contre a das Fe . Le correspondant affirme que dé 
cente des salaires, éijà, le sentiment des gens dans Îles 
Londres, Southampton, Fuïf, Avon eux sections de Pirlande n'est 
mouth, Swransea el Liverpool de pas celui de la satisfaction, vu que 
frent déjà beaucoup des cffeis dC|Jes dispositions sugsérées sont loin 
et der TE nquen Austra- je répondre aux prétentions r du 
rainée de’ ire c | ouvernement du sud, et - 
lie et dans le Sud-Afrique, où plu-|$ter a déià déclaré qu'il résistera 
sieurs vaisseaux sont à l'ancre. jusau’au bout à.toute tentative de 
Le service des postes va se trou- ajuster ‘la frontière, même légère- 
ver par le fait grañdement affecté. | ment. . 
RH L'Etat Libre réclame pour lui, à 
, (| “ Lea Same hr s 
bosse himenl part les comtés entiers de Ferma- 
Un drapeau inter national nagh_et de Tvrone, la ville de New-! 
Loue 7 . " je ‘ry et Pévêché d’Armagh, l’ancienne 
La Société des nations vient de! résidence de St-Patrick, et le siège 
choisir les couléurs du drapeau que l'actuel de Parchidiocèse catholique | 
doivent arborer tous les navires de | irlandais. 
suerre qui traversent ke Détroit et 
que les Turcs ne veulent pas encore 
admettre parce ‘que la Turquie ne 
fait pas encore partie de ceîte s0- 
cité. Ce drapeau est -bleu foncé 
et porte deux tridents couleur or. 
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Tableau édifiant 


Le € NOR, paraît rester prodi. | 
que, On l’accuse de trop- dépenser, 
= l 
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DNRÉGISTRER Je 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA .SASKA TCHEWAN 
Quertiers-cénéraux des robes-de l'Ouest ‘. . 

TANNEUR ET MANUPACTURIBR GENERAL. j 

| Cuir, de harnaïs ‘anné à fhuile woîre, famhons euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs. pour courroies pour réparations . 

° de selles e* chaussures. 

Echantillons envoyés gratuitement sur 

Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire, 
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denfande. ‘ | 
DELMAS, Sask. 
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ER RER ons = EE) Pan FS $ ; md : d 
ACADEMIE BHiLINGUE | 
DE Lu 
d aa Ce sn le € FA 
Notre-Dame de Sion | 
—À — 
© PRINCIRALREIRE, Saskatchesvan. , 
| Les Dames de Sion ont rérolu de se spécialiser dans l'ensei- 
gnement bilingue et donner aux Franco-canadiennes. de la Saskat- 
chewan une formation aussi colide en françuis qu'en angleis. 
LES COURS ANGLAIS ET MRANCAIS comprentent tous les 
grades jusqu'au douvième inclusivement, ,_ . k 
MUSIQUE ET PEINTURD ont enceiguées’ à des prix rés 
modérés. , . Lu 
Pour l'ous renseignements s'adresser à Rév. Mère Supérieure, 
‘ + . " EE [il 
L] 
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PATRONS VENNA 


4 élégantes robes de nuit, pour être brodées à broderie à jour, pleine 

€richdieu. Patrons au carbone de chacune, port compris, 250. 
Grande feuille de papier carbone, bleu ou blane, 15c. . 

lout étampées, sur nansouk bläne, grandeur moyenne, port compris, 


. SU fansouk. blanc, meilleure qualité, ou sur molle, bleue, rose ou 
Mauve, $1.90 port compris. 
Coton M. F, A. nécessaire à la broderie, 6 à 8 échevaux de dc. 
Demandez notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Cana- 
da, sur récontion de 85c. 
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serait 870,000,000 par année, s'il dé- 
pensait dans la même proportion 
que le Pacifique Canadien. 

Ces statistiques fournies par le 
ministre des chemins de fer lui-mé- 
me indiquent que le €, N. R. ajou- 
te une centaine de millions à la det- 
te de l'Etat, par année, et alourdit 
de plus en plus la dette totale du 
puys, Ces faits sont-ils de nature 
à causer de l'alarme, de l’inquiètu- 
de, ou peut-on les examiner super- 
ficiellement et passer en haussant 
les épaules, disant: “Ca n’a rien 
de dangereux”? . 
ei ; 
L'un des bienfaits de la co 


pétition 
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M Chez votre épicier, vous 

trouverez votre fromage 
favasi dans ce carton com- 

nocle. 

à 


rer 


PAlberta sont boauconp trou els. 
vés, Les provinces en question ont 
représonié les Mèmes alléguës, El 
les demandent d'ôtre mises sur le 
même pied que les provinces de 
Est. . 

La ville de Québec demminde un 
taux de flic, du minot entre son 


> [port et Fort William afin de pou- 

voir faire, compétition à Montréal 

[comme port exportateur de blé, 
se 


Le Journal, d'Ottawa, signale un En faveur de l'annexion. de 


point intéressant, au cours d'un ar- 
ticle sur la fusion de nos deux chi- 
mins de fer, “S'il n'y a pas, pré- 
sentement, dit-il, concurrence dans 
les taux de transport, if y a concur- 
rence dans la facon dont chacun de 
nos chemins de fer sert le public. 
Il en résulte chez les fonctionnai- 
res supérieur et chez tout ie.per- 
sonnel des deux chemins de fer,— 
C. PR, et C. N° R, -— un esprit de 
corps admirable, La loyauté -des 
employés du ‘Pacifique Canadien 
envers leurs chefs dépasse tout ce 
qu'on connait ailleurs, dans fes 
chemins de fer. Et sir Henrv 
Thornton est en train de dévelop- 
per un sentiment analogue, chez les 
employés des chemins de. fer de | 
l'Etat. Enlevez Paiguillon de la 
concurrence, qui est à vrai dire la 
vie même des affaires, et tout cela 
disnaraitra, Fusionner ces deux 
réseaux, ce serait à tout prendre 
les nationaliser l’un et l’autre; " 


les employés en devicndraient en 
réalité des sortes de fonctionnai- 
res.  Serait-il alors possible de les 
faire travailler avec ardeur, com- 
me ils font présentement?” 


pr 


À la commission des chemins 


chemins de fer tiendra une enquè 
te_ sur La révision des taux dans 
tout le Canada, révision qu'elle 
doit faire apres l'enquête. Le 


tewps acordé pour la production 


Îdes mémoires est expiré. : 


Plusieurs mémoires ont été eu- 
voyé$, Iüais la Commission! attend 
ceux des provinces maritimes te! 
des explications complémentaires 
de là Colombie Anglaise, Cette der- 
uière se plaint que les taux à l'in. 
térieuv de la province et pour les- 
pédition dans les provinres de Hi 
Saskatchewan, du Manitoba et de 


u Et | 
Les fravaux d'antan ; 


Les coupeurs de 


Ï 
de fer 
Ottawa. — La Commission des|d 


l'Autriche à l'Allemagne 


Vienne.— Trois mille personnes 
assistaient dernièrement à une as 
semblée publique tenue à l'hôtel de 
ville pour manifester en faveur de 
l'annexion de l'Autriche à PAMoma 
#ne. Le président Locbe, du Reich- 
stag, était venu d'Allemawne récem- 
ment avec un groupe d’'Allemands 
qui favorisaient l'union des deux 
pays. 


ns 


TH 
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Les auicidés enterrés avec les 
4 Li 
chiens 

Athènes.— La gouvernement a pu- 
blié une ovdonnance d'après Taquet- 
le les suicidès seront à Pavenir en- 
terrés dans un-derrain où sont en- 
terrés les chiens. I espère ainsi 
mettre fin à Ja terrible énidémie de 
Suicides qui règne dans le pays, 

mme ee 6 ee 
Curiosités. de calendrier . 

Le cmtendrier offre des partieula- 
rités que-tout:le monde ne renar- 
que pas. . 
Les: savants ont observé  qu'au- 
eun $iècle ne ‘peut commencer mn 
tnereredi, un vendredi où un sun’- 
.Le mois d'octobre commence tou: 
jours le même jour ile la semaine 
que le mois de. janvier, avril Lo mé 
me jour que juillet, décembre Je 
même jour. quéseptembre. ‘ 
Février, marseet novombre coni- 
mencent le même jour de la somai- 
ue. tandis que. mai, fuillet et août 
décendent À dessiours différents en 
tre eux. Ces régles ne s'appliquent 


“pas aux années hissextiles, 


L'année ordinaire: commence et se 
termine toujours parle même jour. 
Enfin, le calendrier est Fe même 

tous les vingt-huit ans. 
NUTT ES PSI 


4 LE 


blé 


' 


Co matin. les Bilodeau sont des- 
cendus couper leur. champ de blé, 
voisin du nôtre, sur Îles abouts. 

La terre n’a jamais été ruinée et 
la semeuce de choix, hbénite aux 
Rogations, a produit au-delà de tou 
te attente. C'est une vraie beauté 
de voir, d'une clôture 4 l’autre, ces 
longs épis se courber en vagues 
lourdes sons la brise, Le diman- 
che, sn descendant à Péglise, tou 
Je monde admire la pièce de blé du 
père Biülaleau, . e 

Vous ne le connaissez pas, vous 
autres, le père Biülodeau, c’est dom- 


mage que je ne puisse vous le pré- 


sentier. JEest pour moi le type pañ- 
fait de la génération disparue; sa 
conversation est semée d’expres- 
sions originales, et de mots propres5 
à notre race, et il vous raconte les 
manières du temps passé avec ue 
grâce achevée. 

J'avais entendu dire, ectte sémai: 
ne, qu'il baissait à vue d'oeil, et ct 
qui me surprend, c’est de le voir 
dans son champ de blé, ce matin, 
avec sa vieille Je les distingue, de 
temps en temps derrrière les gros- 
«s perches de cèdre. 

Il y a longtemps que je ne lai pas 
vu, je m’empresse d’aller le saluer. 

Le vicillard a enlevé son tradi- 
tionnel gilet d’étoffre grise, et l'un 
à côté de l’autre, lui et sa veille, 
coupent une lisière de blè le long 
de ja clôture. Pliés en deux, la tè- 
te couverte d’un large chapeau de 
pail'e tressée à la main, ils vont, en 
un balancement régulier, serpant à 
pleines poignés les épis murs pour 
les coucher en javelles derrière eux 

IS causent entre eux du temps 
où le blé se coupait tout à la faucil- 
2, Et ils parlent des grandes cour- 
.vées de coupage, où les plus déplets 
à l'ouvrage se faisaient un nom! 

La pagée sur laquelle je m'appu- 
vai, craqua. Îis se redressèrent 
lentement, la figure .épanouie. Le 
blé, en raugs serrés comme une ta- 
pisserie mobile, leur U 
qu'aux épaules. Seule, leur tête 
blanche émergeait, Le tableau va- 
lait les Glaneuses de Millet— Le 
vieillard, s'écria: Je rejeunis de cin- 
quante ans! Cà me rappelle si bieu 
notre jeune temps! 

Je l'ai tant manocuvrée, la faucille 
le, quand je resiais avec mon dé- 
funt père, dans noîre paroisse du 
bord-de-lenu, À cet âge-là, le tra- 
vail ne/nous faisait pas peur, et ea, 
que d'ine clarté à l’autre, on en 
liaït des gerbes! 


pt 


allait jus. 


Ah non, je suis irop vieux. à 


cette heure.  Îmaginez-vous que 
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Maurice, mon garçon, qui reste. sur 
le bien, voulait fauchér une andain 
à Ja petite faulx: pour faire une en- 


trée à sa machine. Voir ei l'on 
coupe du blé à ‘la faulx! Ce n'est 
pas du foin! . 


de Qui ai dit: Je Sais encore me 
servir d'une faucille et ma vrille 
n'est pas manchotte, non plus, Nou: 
allons ‘te montrer le beau: travail 
que lon faisait dans le temps pas 
Sete . 


Tout en parlañ", Je père Bilodenu 
entaca, ane botte-de- blé, ‘la serra 
sotis sfin genot il vous-li corsa d'n- 
ne hart de: noisette fordue. e: Fopé- 
ration-finie, il la planta droit dans 
leschatimes, coupés égaux, sous cou 
p'ongeant. Elle “était” grosse, ré 
pandant de la tête tout autour, tell: 
qu'on en peint sûr les écussons an- 
ciens.. Quand il en eut quatr", il 
les mit'à côte à côte, et par-dessus 
Îl en renversi une cinquième, e‘ 
friomphant: . Voiti. nos : quintaux 
W’autrefois! ‘ 
Maurice arrivait. I regarda, dé- 
Haigneux, les larges gerbes de son 
‘vieux pére ct, tout fier, il fit entrer 
avec fraca sa Vieuse. Taquin, il nar- 
aua' son père: Vous en auriez pour 
l’auiomne, à 11 poignée comme vous 
faites-la, Vous allez voir comm 
£'est d'avance une moisonneuse! 

Le vieux, segptique et boudeur, 
se reeula pour donner place aux 
trois chevaux, ét la machine embra- 
vée fonctionna. Les bras du dévi- 
doiv touchaient les lourdes têtes, e: 
les épis, en larges tranchées se cou- 
chaient précipitemment sur la toile 
sans fin. 7 : 

Le père de suit, i} soupèsé ses bot- 
tillons minces et fluets que:lui lan- 
re Je lieur en tu hoquet métallique. 
Par-ci, par-h,  glane quelques épis 
épars et il les inSère soigneusement 
dans les gerbes suivantes. Après 
quelques tours Maurice arrête ses 
chevaux, Il croit avoir ébahi son 
.vienx nère. Le ‘ 

Celui-ci maugrée contre les che- 
vaux qui piétinent sur les boîteoux 
dans les coins. et il caresse sa peti- 
te jmmnent noire qui se morfond a 
@irer sa part de la charge avec brus- 
queric, I 

Pas un mat de: félicitation? 

Une fois In-machine renartie, H 
une dit: Dans noîre lemps. on frai- 
fait le blé avec plus de respect, aus- 
gi aous savidns le prix du pain. 
Aujourd'hui. À n'achova pas. sa 
phrase mais if fit un gesie qui en 
l'dicnit lon. Le , 
Pour s'occuner à .anelque chose. 
le vioux monte les aorbes longues 
et fines les unes à côté des auires; 
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elles s'affaissent malgré lui. Avec 
cetfe paficnce qui caractérise les! 
vicillards il les relève plusieurs fois. ! 
Une boutade vengervsse Int échap- 
pe: L's ne peuvent seulement pas; 
faire une gerhe! | 
Et je vis que le vieux regrettnit | 
les moissons rustiques de jadis où 
tous les membres de la famille à 
vaient leur part déterminés, HE se 
revoyait petits gars employé à cou- 
vie les harts, ensuite plus résolu, il: 
vrit le tour d'engerber! Quel triom- 
phe, quand son père le crut n5502 
homme pour couper lui aussi 
acquit ded'adresse, du coup de main, | 
il devint bientôt un rival puissant, 
Déjà petite jeunesse, on le retenait 
partout pour les conrvées de cou- 
page. Ù s2 vappelle de l'un de ces 
bis surtout. eclui du père Anthime 
qu'il connut sa bonne vicille Caro- 
Lessard, C'est en celle occasion 
lite, Elle était avenaute alors, et 
elle vous coupail ça, du blé, Enco- 


re un peu, et elle l'ent dépassé! Au 
diner sous rs érables, au bord du 
ruiasenn, IE la taquina uu brin, El. 
le lui rendit son chant d'une adroi- 
le facon, et le soir, à la brunante, n. 
prés lt journée faite, ils descendi- 
rent ensemble se disant les mots quil 
ce soupirent Le soir, à la clarté = 


ce et pénôtrante des premières 6- 
toiles. 

Je vis bien qu'il pensait à cette 
églogue champêtre qu'il me conti 
un jour, puisqu'il dit à sa vieille 
avec uno gootiilésse un peu démo- 
déé mais respectueuses Des cour- 
vées de coupare, et des jeunesses 
comme dans notre temps on n'en 
verra plus. 

Et je le crois bien, puisque les: 
viciles faucilles ç&e ronillent de dé- 
pit au fand des vieux hangars, el 
les enfants se demandent à quoi ces 
serpes dentelécs pouvaient bien ser- 


vir! 


Jean SANS-TERRE, 


Quéhec la doulce province 


Montreal 


En Amérique les villes 
wrodiges de erdssance, 
histoire est un conte  nrtternisé 
des Mile et Une Nuits. En quel!- 
uues années, une métropole sursit 
du désert, Montréal est bien amé- 
vicaiue par son développement, 
\Buüs Ia magie du commerce et de 
Piodustrie pe suffit pas À caracté- 
riscr In mäagnifiennce de son épa- 
notisscment, Version moderne de 
récit merve Deux, mais aussi cha 
nitre de la Légende Dorée, fragment 


sont des] 
Leur his 


de podme épique, 


Les origines 

PE 

Une bourgade sauvage lors du vo: 
vage de Cartier. en 1595, une soli: 
lude en 1642, Pile de Montréent de 
vient, à partie du printemps de eut. 
te même nnuée, une colonie de fn 
Eglise, une pépinière de 
chrétiens et do héros Ville-Mario! 
nom d'une puretédunique dans los 
annales éblouissantes de fx Nouvel- 
le-Francs! Maisonneuve, Jeanne 
Manes, les Sulpicions, l'esprit che: 
valcresque, Pr passion de Pévongé 
lisation, x charité, ln sainteté, le 
dévonement et Er bravoure, Les plus 
nobles hommes ot femmes de Fran 
TE 
poste 


se président à da nissinec 
progrès de l'établissement, 
d'ovontaænvle, Gieo à la barberie, 
devant Piroquois sanguinaire, 
Onetlle ville peut se farguer de 
vareille origine, et surtout quelle 
ville anssi jeune Le sacrifice de 
Datiard, Léonidas ennadion, et de 
ses SC'20  ÉDIMDASNONS, tt Long 
Sault, est de sommet de l'héroïsoe 
des premiers entons. qui brivain: 
tous Les jours la mort EE cette 
Ville-Marie de saints et de héros 
tient destinée à devenir br métro. 
". 


poils du Canada, centre 


sant de conmmmeorer, 


un 


. Vülle des contrastes 

Cette pianante sntithèse fodiqie 
Pan des charmes de Montréal, C'est 
la ville des: ronlrastis, dei disparu 
tes. La eté de Maisonnegve, oni, 
ais aussi une Cosmopolis, rendez 
vous de toute, les rares ct de lonte, 
les langues. Ft e: vcentre cosion- 
lite, ee siôoge do p'usieurs des plus 
grandes institnlions financières an- 
ghoses de pays, rette grande ville 


anglo-saxonne 96 conte Aux 
trois-prarts de Croadions-franenis, 
C'est l'une des grand's voiles fran 
euisrs dun monde, 


de plusienvs milles, et merveilleuse 
ment organisé. 

Montréal est le point de commu: 
uienlion, Le distributeur naturel des 
éehances entre te Canada et PEuro- 
pe, C'est aussi le centre manufhc- 
futier par excellence de VESt enna- 
den, Le blé d'or de l'Ouest v arri- 
vo par can et vie ferrée, Des pro- 
duits ouvrés de tout poenre en sort 
fent, constamment. Des euinpagnes 
voisines, du pays entier, d'outre. 
mer, de nouveaux ecitovens v aceou- 
vent 


Centre commercial el intellecttel 


Les éléments mêèlés de sa prospé- 
rité, Le commerce et Pindistite nef 
faeent pas dans Montréal le cars 
ve sublime huprhué à Porigine, Le 
signe de l'esprit demeure iadélébis 
le. La flamme de Pidéalisme chaude 
et brillante, les beautés du site on 
parlie intuctes sous des exeroissin- 
ces du progres mar el Pereë du 
tnuoi du Chemin de fer national 
du Canada, le Mon! Raval est aussi 
séduisant qu'au temps de Cartier et 
sert de pare incouaprwuble, Sillon- 
né de vapeurs, le Saint-Laurent gr 
de sa magnifivonce, De fugnevs fu- 
mécs ne gâtent pas le panorama qui 
valut à de montagne son nom ruti- 
fant, 

Le role de ecntbre eommercial 


n'éselut point celui de centre intel 


uu port sans cesse ennissaut, à 
, 
l 


Peetuel, aû contraive, Montréal 4 
deux grandes oniversités fréqu'n. 
d'étadinnts. 
MeCGil 
‘le 


milliers 
l'Université 
PlUniversite 


‘ées par des 
Pune anglaise, 
Pasutre francaise, 
Montrént, 


Ville de prière 


Fi ectte ville brnvaute, aux 2,900 
Lahiriques ol HSÎRONS AUS doftibeeurs 
sratle ci et théâtres, aus intont 
brables magasins el entrepôts, retle 
ville active, secoute chaque jour por 
lefforf d'une population laborieuse, 
cotée, vite du travail et de plaisir, 

A] en 1 PINS ' 
ét aussl une ile de fpéière  Elr 
roufoume prés dé: 500 églisesé eh. 


elles el temple La villesaus celo 


choses Le'est l'impression dottitante 
nelle laisse aux touriste qui {a 
voicot dns ln splendeur estivale de 
ls nature flaurentienne, où bien of | 
née de sa vieginndte parure de noise, ! 
on pleine saison des spots d'hiver, 
a vois véritable de Moutréal, es 
n'es pos Jo iréne Pisine, snnis Je 
sation, La métropole a une âme | 


Reconnu le Meilleur N 
depuis 1457 


L'onfan À, 


devient jouftlu 


Gratis-—Livres des Bébé. 
Demandez à la Dorden Ca, 
Limited, Montréal, deur 
Livrets du Bicn-Etre du 
Bébé. ra 


PétrEr mers écie en re nes 
DENT ES BOT RÉ SUN DRE RCTUTR  MQ AE 


grand centre d'où rayanneut plu- 
sieurs belles exeursions, Le Che- 
min de for National du Canada qui 
longe les rives du lie Snint-Lonis 
où beille le charme enractéristique 
du parsage montréalais, un charme 
fit de douceurs of de sérénité join. 
dos à le grandeur, permet aussi d'at- 
teindre facilement la pointe du Inc 
des Deux-Moutagnes À Senneville, 
cette subite échappée sur une pure 
Happe d'aaur ot les con tours blouû- 
us des montagnes qui l'encerdent, 
la vivière des Prairies, des iles, des 
ôts, des rapides, des anses trou 
amies, des vergers, des terrains de 
martiehers, de vieux arbres à l'a 
puboute chevelure, dus villages son 
meillaut autour de teur elocher, 
conne Vous ‘en renenpirez À cent 
milles au nord, des maisonnettes 
blanehes sûr Le bord de Beroute, des 
“moutés", petits chemins de eme 
pagne qui rappellent un eoiu des 
Laurentides, une banlioue longue 
ment étirre, des phares blanes te 
tons du foenve, des ribambettes de 
voilà mullicolores, et Toujours 
Fhorizon Le Mont Royal dominatenur, 
aumonté le soir d'une croix de feu, 
aui se donterait de pareils lrésors 
de pilor que, saus avoir fait le 
tour de dite ? | 

FU va les environs, la rive sud 
desservie par Le Montréal ans Sou- 
thern Counlies Railway, qui con: 
Hient des lieux historiques comme 
li soigneurie des Lemovae, à Lon- 
gueuil et offre au voyageur auet- 
ques grosses inisons de pierre d'au- 
lrefois. ot de vieux moulins à vent: 
Üoyada région du Wichelivu, tonte 
eoehe. Le fort de Chambly ct ce 
hi de Pile aux Nois, iv a la route 
d'Ottawa, Les Laurentides, Les dio- 
ses de Joliette, de Vatlesfiefd et 
ie Saint-Ilvacinthe, sur Je parcours 
‘hr réseau notiona}, qui partiripent 
aa vie de Montréal ct prolongent 
atoactivilé ot sos hoautés, cortège 
de planôtes de lastre flhynhoyant. 


Ps ; 
den 


PR 


QUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


Kingston, Le doven bonorai: 
re de l'Université Queen, de Rés, 
br, Daniel M. Gordon, est mort ft 
sat dédidenes 4 Fute de AP ans 


LES D 


MREDEBICTON, P'hon, RP, 4, 


Pour le voyageur te moftndrement | Maturé Le progrès netérich Cidéal{ Veniots premier midistee défait du 


ohervateur, quef régal de considé 
rep les multiples aspects d'une pi 
relie complexité !  Voiei des mn. 
numeonts qui célébrent fa gloire de 
PAugleterre: fa colonne Nelson, fe 
m-naument Victoria, Île monument 
Edouard VIT, ef voilh des montr- 
ments élevés à kumémoire de grands 
Crontais du dix-sent'éme siècle, un 
Maisonne‘ve, une Jeanne Mance, Ki 
Doftoud, où à des honmes d'Etat 
sanadicns-françois où anglais, un 
Cavtier, un MarDonald, 

À eôté de Ja banque de Montréal. 
une ploaque désigne au passant te 
théâtre dun combat entre les fro- 
auois. da Maisonneuve ot 5% on 
Ces la uns des étrangetés de Mont 
ré, Le quartier des affaires re 
goige de souverirs hiitoriques, 

C'rs" Le vieux Montréal, “in soi 
epnobli par Le sang versé, Le fabour, 
le sacrifire, Ja prière Dans Je 
brouhaa d'une artère enrvombrée, 
devant une enfilade de prosaiques 
immeubles, en pleine atmosphère de 
mercontilisme, vous recueillez ainsi 
des témoignages iouttendus du pas 
sé qui obolissent le tramway el Pi 
bntseisé, tout Pattirail et fa lrépi- 
dation du progrès et reportent trois 
siècles en arrière, 

Avee les deux tours en farce dn 
collège de Montréal, le château de 


ces reliques. NH en 85 autres, 
vidilies maisons de pierre Aux com- 
bles français, débris pieusement 
conservés. La ruelle des Fortifica- 
tions, si étre te et at pom si démo- 


Saint-Jacques” son ombre plus fran 
mie où fol quelque chose du 
mystère d'autrefois, 


Ses développements 


Mais depuis longtemps, Le quartior 
des affaires déborde des limites du: 
vieux Montréal. La ville S'AprAN- 
srandit de partout à La fois, sauf Fr 
où eîle rencontre l'obstacle de Feat! 
et de la montagne, Et encore y à- 
El plusieurs maisons accrochtes au 
flanc du mont Royal, et, sur li nu. 

| 
F 


sud du fleuve des usines apparais- 
sent, des novaux de petites villes 
se constituent, tel Brooklyn en face 
de New-:Vork. La ville tend à em- 
brasser toute la longueur de Pile. 
Quand accomplira-t-elle cette desti- 
née grandiose? C'est le secret d'un | 
avenir pas très éloigné, dont ne ré 
va certes jamais le fondateur et qui | 
eût paru chimérique, y à cinquatr ; 
te ons. Montréal doit sa grandeur 
à sa position géographique. À imil- 
le lieues dans jes terres, c'est. un 
grand port maritime, le deuxième di 
continent, le premier du Canada, Île 
plus grand port intérieur du mon- 
de. un plus grand port nour Pexpé- 
dition du blé que New-York même, 


Bamsay est Br plus vénéroble dejà 


} 
dé, opoose au tintamarre de Ja sn | 
{ 


de Ville-Marie se perpétue, Ba croix 
de event pieds, réeenppent érinée soi 
le Mont Raval par In Société Saut: 
Jean-Baptiste et qui brille, Le soir, | 
eco un Labarun fantastique lot 
proclant et marque Montréal dun 
signe providentiel, dun signe uni: 
que en Aunérique, 

Monteta) et le siège de plusieurs 
araudes institutions finpanridres ot 
cosmorciales ds Canada ef Le ter. 
mins de plnsionre lignes du Chemin 
de for National da Caoudas qui y 
porte ses Inreaux-chefs, raie Me: 
Gi. ; 

L'Ile de Moutréal 


(est Je coens vigonreux d'uns ré 
sion somptueuse et nunncée, de! 


Tout le monde sait que dns 
considérée conne une quantité 
destinée à toutes les ouvrages, 


tianisme, la femme est toujours 
inférieure, 


4 


pris son rang, et dépass 
toutes Les sphéres de la ! 
l'homme dans des domaines qui 
clusivement réservés, 


Le mari s'assure, 
ftient ce serait une perte. 


parce que } 
Ouctques uns 


tout le reste, 


maladroit. 
mille a souvent autant 


assurer vos épouses, 


Ï 
l 
la Sauvegarde. 


La seule compagnie d'asnurance-vie qui soit cssenticllemettt 
CANADIENNE-MRANCAISE. 
Près de cinq millions d'affaires nouvelles en 1924, 


à LES FEMMES ET LES 


l'influence bienfaisante de l'fise . L ci 
core chez tous les penples qui n'ont pas reçu les bienfaits du chris- 


Mais dons nos sociétés modernes, elle a depuis longtemps re- 
| ant peut-être fa mesure, Gncla trouve dans 
a vie suciale, menaçant + suprématie et. 


Hen est un cependant dans lequel on semble pratiquement. 
d'ignorer, c'est dans celui de l'assurance. 
Pensez done un homme cu en vaut Er peine, |] 
Mais une fewuncl-On assures es bâlisses parec que si cles brû- 
On assure la récolte contre {a grêle, 
a gréle ça fait du donnnage, ça occasionné des pertes. 
assurent méme leur 
excepté ls femme, excepté la mére de funille. 
On n'en Fait plus une esclave, où la consulte mêénie dans les 
cas graves, inais comme valeur dans la maison, on la classe après 


+ n 

Ce n'est pas très flatteur pour nos compagues, et de plus c'est 
C'est maladroit, pare 
de valeur pour a famille que celle du père, 
et nous connaissons des quantités d'enfants qui peinent et qui 
souffrent parce que ectle vérité n'a pas été comprise, Nous re- 
viendrons sur ce sujet, sais n'attendez pas plus longtemps pour 
faites Je, non seulement pour votre propre 
protection, mais surtout pour celles de vos enfants, 

Vovez nos agents, où écrivez à nos représentants, car nulle 
part ailleurs vous n'aurez d'assurances plus avantageuses que dans 


RAYMOND DENIS, Gérant cénérat pour l'Ouest, Vonda, Saok. 


A. L Monnin, agent spécial pour le Manitoba, | 
5i% 


Nouvent - Brrniswiek, et Jes mem. 
bres de sou eabinot se sont asñten- 
biés ei ous Ja dernière fois avont 
la démission de Padministration, 


BRIVES Lagaillarde, Frances 
Le plus grand imvotére entoure là 
dicpasilion dun fusil à répétition 
capide. nouvellement inventé, Ce 
fusil était fait ous de ipéue princi- 
pe que de lasil Lewis dout on atten- 
ait beguronn, fr fusil en ques- 
tions dispare font à coup à Ia gare 
ed, l'on if devait être expédié à 
nu eheunp de tir où ae commis. 
sion parlementaire devait on fai 
re lessai avant de Padopter pour 
Pasnée, HE avait été fabriqué par 
la Fabrique d'armes 4 fes de Tulle, 


ASSURANCES 

les temps anciens La fete était 
négligeable, une bète de SONINE 
Fe.ne du son relèvement qu'A 
Catholique, et aujourd'hui ernr- 


considérée comme une créature 


jusqu'ici semblaient lui être ex- À 


h 


SE 


s animaux, Bref on assure tout, | 
fl 


u que la vie d’une mère de fa- 


| 
KA 
Li 


ï 
L 
F 

( 


‘rue Langevin, St-Boniface, Man, 


| | 
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Tébune Libre L l 
re 
66 Uu | 


: Les lecteurs du Patriote ont pu 
lire ‘dernièrement dans les colon- 
nés du Saskatoon Slar, une série 
d'articles sur Ja situation politi- 
que fédérale daus ics provinces des 
prairies,” Aprés avoir souligné les 
Causes nombreuses de li faillite po- 
litique du groupe progressiste à Of. 
taswa,' au cours des quatre derniè. 
res années, lanteur de ves articles 
Goficlut à la nécessité de créer un 
nouveau parti de l'Ouest, “A Wes- 
tern Party”. Et toujours d'après lé 
méme réformateur, ce parli de 
PGuest aurait pour tactique de se 
tenir à l'écart des partis politiques, 
de ce mettre pour ainsi dire en em, 
bustade et d’épier les Mouvements 
du ‘gouvernement pour saisie luc 
casion favorible de troquer svanln- 
geuseiment son vote en échange de 
quelques faveurs ministérielles. 


Le devoir des représentants du 
peuple 


N'est-ce pas là du chantage dé- 
goûtant ct scandaleux? inulile de 
dire qu'une parcille conception des 
devoirs publies des membres d'un 
narti représentant une portion im- 
portante de Ia population du Do- 

-ninion, répugne à la conscience ct 

à la flerté de tout Canadien qui se 
respecte. J'ai toujours pessé que 
les députés de l'Ouest avaient non 
seulement Le droit mais enrore le 
devoir de prendre place à Et table 
du conseil des ministres pour cal 
laborer à l'élaboration de la poli 
tique générale du pays, Jai tou 
jours cru qui était du devoir des 
progressistes, dônt les idées ne dif 
férent pas essentirilement du pre- 
gramme libéral, d'envisager pis 
Patriotiquement des réalités de Ja 
politique et d'assumer franchement 
jeur part des responsabilités au 
souvernement, Si, au lien de faire 
bande à narl et de gaspiller un 
temps mrécioux dans des discns- 
sions stériles, les progress oi 56. 
tient associés lovalement st par'i 
ibéral dans l'administration des 
affaires dn Canada, nombreux sont 
ceux qui croient cn'ils auraient ob 
tenu davantasgs pour Te progrès cl 
l'avancement de l'Ouest. 


Patti de l'Ouest ” 


x 


anglais, ils réussirent non seule 
ment à faire adopter les mesures 
qui affectaient plus puarticuliére 
nent l'Écosse, mais ils jouèrent en- 
core un role de premier ordre dans 
la direction de la pohtique du Ro- 
vaume-Uni. De tous Îles hortmes 
d'état: dont s’honorc l'Angleterre, 
Gladstone,  Rosehery, . Guonbell, 
Bannerman et Asquith sont certai- 
nement veux qui ont brilié dun 
plus. vif éclat et qui ont rendu les 
plus grands services à leur pays, 
Si, à Pexemple de John Bright ct 
de la députation évossaise, les pro- 
gressistes avaient voulu lutter dans 
les cadres du parti libéral, ils au: 
raient peut ètre obtenh fn recoû- 
naissance pratique de leurs récla- 
mations, conne conséquence de 
leur appui désintéressé ‘et de leur 
loyale coopération, 


L'Oest et le parti libéral 


Après tout, quuis griefs sérieux 
peut done avoir culte. province 
contre le parti libéral? N'est-ce pas 
ce parti, aui, en 1905, sous la direc. 
thon de sir Wilfrid Laurier, tira du 


| 


de mme ce man mue ten nee ge 


hinrds cinq cents millions de pins- || 


tres, l'Oucst doit faire son mva cul- 
“a et prendré sa larve part des res- 
vonsabilités des cxtravagiiices de 
Pancienne administration tu même 
desré que Borden ct ses acolytes, 


L'erreur de 1921 


Qu'arriva-t-it enfin on 19217 Au 
lieu de venir à résipiscence, Pélec- 
torat de POucst, affoié d'avoir col: 
laboré à l'ocuvre néfaste d'un ré. 
gjme qui faillit conduire le Canada 
à Ja banqueroute et à la désunion 
naliopaic, se sépara ouvertement 
du parti Hbéral, sans mêvie aîten 
dré que ce dernier fut du pouvoir 
pour le juger selon ses oeuvres, et 
organisa de parti prosressiste, 1 
nutile d'insister, ‘Tont le monde 
connait la faillite cowm'éte qui a 
marqué Je passage à Ottawa, de nos 
prétendns réformaleurs. Puisse la 
déronfiture de la folle équipée de 
1921 désiller los veux aux électers 
des provinces des prairies et leni 
faice comnrendre que Tisolrment, 
les préjugés. l'étroïtesse et Pintran- 
sigeance ne mènent qu'à linsuc- 
cès ct au désastre. 


Ce qu'il faut à l'Oncst 


c'est une 


Ce qu'il faut à l'Onest 1 
compose 


puissante organisation 


néant la Saskatchewan pour en fai-lde vrais Hberaux, d'hommes ir 


re une province qui occupe au- 
jourd hui le troisiéme rang dans 
la confédération canadienne ? 
N'est-ce pas ce ménie parti qui à 
encourage da conctriction inlensi: 
ve des chemins de fer si nécessat- 
res au développement économique, 
commercial et “agricole de cette 
partie du puvs? N'estce pas en. 
core le parti libéral qui, en 1911, 
pour avoir reconuu les besoins de 


l'Ouest et voulu aider l'agriculture | morales et intellectuelles sunérieu- 


dans Jes provinces des prairies, 
est tombé du pouvoir sur la 
fon de la rériprocilé avec 
tats-Uuis? 
veatue te de honne volonté, n'é- 
tait-on pas en droit d'eshérer que 
à la oromière occasion, l'Ouest se 
montrerait reconnaissant envers de 
varti Hihôral9  [ronie et incansé- 
guence des choses humaines! Loin 
de témoigner de Ja gratitnde à 
Laurier tombé du pouvoir en vou- 
lant sanvegarder plus partieulière- 
ment les intérêts de lPOuest agrt- 
colle. lPlectorat des prairies tour- 
pa de dos au grand chef libéral, en 


les E 


1917. vour so ieter dans les bras et 
donner J'aceolade à Sir Robert 
Rorden, Et si, aujourd'hui, le pass 
se débat dans une crise d’incerti: 
tude et de madaice: si le peuple sé 
mit sous Le fardeau accablant des 
faxes  c''evées pour Je paiement 


L'exemnle de dehn Bright 


L'histoire se répète tonjours ct 
ne ment pas, Personne n'ignore qué 
John Bright fui le protagoniste du 
‘libre-échange en Angleterre. Fou. 
tefois, ne l'onblions pas, Les parti. 


| 


| 


| 


i 


ques. itants du pouple. 


Aprés toutes ces preu-, forte organisation, iraicnt à Otta- 


solument indispensable à la pros- 


hus des princines du libéralise, 
Gers et orsucilleux d's tradilions 
du parti libéral, dhosmmus qui 
croient sincérement ot opt ne fai 
ardente dons la supériorité d'une 
nolitique de liberté, de progrès el 
de justice égale pour tous, Une 
telle assaeiotion pourrait rendre 
des ‘servires signalés en aidant at 
choix et à l'élection des candidats 
recommandables par des qualités 


nécessaires aux représen- 
Et ces députés, 
cerondés dans leurs efforts par nne 


ves si 


wa, non pas pour marchander cet 
troquet leurs votes, mais bien pour 
orendre part à la direction des af- 
faires du pavs de concert avec los 
renrésentants de PEst, aider ces 
derniers dans Ice réglement de 
leurs difficultés et obtenir lesr 
concours ponr la solution de nos 
propres problèmes. Vingt députés 
de cette trompe, sous la conduite 
d'un chef comme M Dunnius, fe- 
raient plus que tout autre parti, 
pour Je progrès et l'avancement ‘de 
l'Ouest, pour l'unité nationale ab- 


A — Eee ee 


périté el au bonheur du peuple du 


Canada, 
Dr. P. E. AYOTTE. 
‘Delmas, Sask, 


sans de certe réforme commersia. 
le dûrent lutter pendant 945 ans 
“ant d'en assurer Je triomnhe dé 
finitif, Commenréc en 1823, avec 
Huskisson, la réduction du {fairit 
s’accentua. plus tard, sous, Robori 


Peel, Mais ce ne laut cPen 1860, 
aue Gladstoue fit disparaitre los! 


anicrs. Est es à dire que. à van 
de l'impossibilité des différonts 
gouvernements anglais d'acréder 


immédiatement à sa demande de li. 
hreéchanre, John Brighi ahandon- 
na son parti? Non, il continua de 
combattre conrasoncomeont dans les 
mêmes rangs. of la norsévéranen 
Ja belle éloouonce nt Li grande far- 
ce morale de l'intrénide hatailleur 
conrsirent enfin la roconnaissanre 
absolue de la dostrine économidqui 


L'industrie de l'automobile 


L'industrie de lautomobile au 
Canada comptait en 1924, onze ma- 


nufactures qui ont fabriqué 98,295; 


chars, 18,093 camions, 16,172 chas- 
sis, Les ventes sc chiffrent au mon- 
tant de %88,240.418.; Ie capital en- 
gagé, à #60,500,000; les salaires pa- 
vés, à %14,200,000 pour 9,270 em- 
plovés: le matéric! à 860,500,000 ; 
la moyenne de la vente des chars 


qui lui était si chère. “t des camions, à 8664 ct .$450.; 
Jimportation des chars et des ca- 
mians, À 8,444 et 947: l'exportation, 
à 43,833 chars et 12,772 camions; 
l'enregistrement au Canada, à 573,. 
976 chars et 55,572 camions, 

a ER à © 0 EP 


Une union de 10 millions de 
travailleurs : 


T. 


Les députés écossais 


L'attitude de PEcosee au parle 
ment anglais nous enscigue Li imé- 
me lecon. Les députés écorsais fu- 
rent élus et allèrent à Londres 
pour lésiférer et prendre une nart 
‘active à l'administration des affaire 
res du pavs. Has ne fircat pas ban- 
de à part. Alliés au partidibéral 


drrniers vestiges des droits: dou 


Londres. — Le 


bienvenus 


Les chèques pour la. crème serent les 
l'hiver prochain 


Prenez bien soin de vos vaches pendant ses semaines de 
travaux € vous en retirerez le revenu au cours de l'hiver prochain. 
. Les prix de la crême sont exceptionnellement bons.  Nou: 
avons besc'n de vore crême. ÆEnvovez tout ce que vous pouvez 
disposer, et vous recevrez le plus haut prix sur le marché, la 
meilleure épreuve de votre crême, lé poids, la propreté des bidon: 
a! un prompt retour, Nos gérants de succursales sont prêts à vous 
rendre de réel service. ° 

(Demandez notre beurre de crêmerie à votre marchand.) 


Saskatchewan Creamery and lce Cream Co. Limited 
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Succursales :— 


ASSINIBOIA. CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW. 
REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSELEY. 


nr 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 
* seulement. 


| . NELSON, C. A. || 
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Practeur Tillsoil” 
CU 1880 


Pour les labours, les battages et tous Îles autres travaux 
‘de la ferme ayez un 
TRACTEUR TILLSOIL? 
Pour plus amples informations écrivez à 
Ganadiean lilisoil Fe 


ervin Metore 


P Sem ber?1 
- I irmitecd 
éeinn où Winnipeg , 
LRCEITR LU, Vyi IIPpES \ 


ne eo 
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Wbeatley, qui fut ministre de l’hy- 
siène, dans l2 cabinet Ramsay-Mac- 
Donald, fait publiquement un appel 
dans les journaux pour enrôler 10,- 
000,000 de travailleurs, en un corps 
franc de Ja d'fense du travail pour 
combattre Jes attaques qu'il pré- 
tend s% multiplier contre le droit! 
des gagne-petit À un minimum de! 
confort vital, ‘ 


— 


La guerre entre le Japon ct 
les Etats-Unis est encore 
possible 


Nowport, R, 1 — Même d'après 
le traité des quatre puissances, la, 
prscihillté d'un: gucrre centre les 
Etats Unis et le Japon n'est pas éti- 
minés. Telle est l'opinion du vicc- 
aniral Rradley A, Fiske, U. S. N. 
retraité. comme il l’a expro'mé dans! 
un disccurs prononcé à la maison! 
d'été de M et Mme James Griswold 
Wentz d: New-York, 


a ee En — 


Exiger la qualité avant la 
quantité 


.Tcranto.— "Le Canada devrait! a- 
gir avec précaution dans la ques 
‘ion de l'immigration; exiger la qua- | 
lité avant la quantité et n'admettr® 
que Îles sujets respectueux des lois 
du pays et partisans de la paix et 
du bon ordre.” "Telle est la décla- 
va‘ion impor'ante que faisait der- 
niérement à Toronto, l'hon. J. F. 
Davis, secrétaire du travail aux E- 
tats-Unis. . 


D 


+: 


Au mérite 


. 


Paris.— Clarence Jameson, ce 


bre de la commission canadienne du 
service civil, venu enqg'iêter récem 
ment sur l'é‘at de choses dans les 
bureaux du gouvernement canadien 
en Angleterre et en France, a ter- 
miné sa tournée officielle. C’est le 
désir du gouvernement canadien. 
dit-il, que le service soit légal de 
ce qu'il y a de mieux. Nominations 
ct promotions devront correspon- 
dre strictement au mérite. | 


EE 


Cobalt, Ont.— Les deux mains 
gravement mutilées par l'explosion 
prématurée d'une cartouche de dy- 
namite, Jim Gallagher, prospecteur 
bien connu du nord ontarien, » dû 
passer deux jours dans sa cabane, 
à Larder-Lake, ne mangeant que les 
morceaux qu'il pouvait attraper sur 
la table avec sa langue. L’explo- 
sion lui avant enlevé les doigts ct 
le pouce de la main droite, et aï- 
freusement blessé les doigts de Pau- 
tre main, il lui fallut attendre ainsi 
que quelqu'un s’approchôt de sa ca 
banc, - 

—:#: 


Blessé par un taurcau furieux 


StPoch de--Aulnaies.— Un brave 
citoyen d'°ce'{r paroisse, M. Angus- 
te Pel'etier, rultivateur, a été victi- 
me d'un sériux accident, ‘ 

Un bofuf de race que M. Pelle- 


fier gardait dans son écurie, devin' 


tout à coup furieux 'et après avoir 
réussi à brise”. la chaine qui le re 
tenait sortit dans la cour, fonçant 
sur une servante de la famille Pel 
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Une heureuse transaction nous permet d'offrir de magnifiques äppäreils 
ë photographiques à tous ceux de nos amis qui voudront bien consacrer quelques 
U - minutes de leur temps à l'oeuvre du bon journal en recrutant îrois nouveaux abon-. 
ne | nés pour LE PATRIOTE DE L'OUEST. L 
1 Pour quelques minutes de travail facile et agréable, vous «recevrez un de ces. 
il appareils aÿec un abonnement d'un an à l'intéressante revue “Kodakery”. Cette 
Al : prime—Kodak et revue—représente une valeur de $3.45. Nous vous l’offrons 
:] gratuitement, frais de poste compris. Il suffit de nous trouver trois nouveaux 
i abonnés seulement. . | . 
il : | Hâtez-vous, car il nous era impossi ble de renouveler notre provision de 
A Kodaks. Adressez-nous immédiatement les noms ct adressés de trois nouveaux 
sl abonnés avec la somme de .$6.00 que représente ces abonnements, et vous recé- 
s vrez la prime sans délai. Les trois abonnements doivent nous parvenir en bloc, 
Ë | car la valeur de la prime offerte ne nous pérméttrait pas d'encourir les frais eddi- 
: tionnels d'administration que cela nécessiterait, si nous devions tenir compte des 
El abonnements envoyés isolément. C'est donc bien compris, trois nouveaux abon- 
Le - ñements d'une seule fois, et presto vous recevrez üun appareil qui vous permettra 
Ë \: de conserver d'agréables souvenirs par le moyen de la photographie. 
\ ‘ \ « ‘ 
._ Ces ‘apparcils sont de construction métallique d'un beau fini, ct ils donnent 
« d'excellents résultats. Chaque appareil est accompagné d'un livre d'instruction, 


l'opération est simple et très facile. nn 

La revuc-—malheureusement en iangue anglaise, la maison ne publiant pas 
d'édition françcaise—traite exclusivement de l'art de la photographie et'est géné- 
reusement et richement illustrée. En somme c'est un plaisir pour nous d'offrir 
à nos amis un.prme aussi alléchante. Nous sommes persuadés qu'elles seront en 
grande demande, c'est pourquoi nous vous prions de vous hâter. Occasion ex- 


Adressez comme suit: 


ADMINISTRATION, 


+ LA BONNE PRESSE, Limitée 


i Cette personne eu! juste le temps 
J 


letier qu passait près de l'endroit. 


de 5e réfugier sous une voiture pour 
éviter Panimal qui commença à bri- 
ser cette voiture. 

M. Pelletier qui travaillait près de 
là arriva avec une fourche ct réussit 
à faire reculer le’ boeuf qui qu:l- 
ques minutes après s2 lança sur 
son maître ct avec ses cornes lui 
ouvrit le côié. 


a 1h: 


Trois noyades 

Québec.— La population d: l'An- 
ge-Gardien a fait, d'imposantes fu- 
dérailles aux trois.jeunes geus qui 
s2 sont noyés, dans le lac de “La 
Re'enue” au cours d'un voyage de 
pêche ct dont la mort a ciusé un 
grand émoi et un deuil général dans 
la paroisse. VU . 
-.Les jeunes gens de la Ligue du 
Sacrr-Coeur onl accompagné à lé- 
elise les ccreucils des trois: vic'imes, 
dont le premier à être transporté 
fut celui de Emmanuel Laberge, puis 
ce fut le transport du corps de Ro- 
méo Tremblay et enfin celui d’Al- 
bert Mathicu. | | 


— 


Re 
En hoîne du drapeog onglais 


Londres. — Shaparji Saklatvala, 
député communiste aux Communes, 
qui doit se rendre: sous peu aux 
Etats-Unis, a déclaré dans un dis- 
cours emporté qu'il “détestait l'U- 
nion Jack et qu’il voulait la révolu- 
tion.” Ces paroles ont été pronon- 
cées à l'ouverture d'une convention 
du “parti national de la minorité”, 
un rejeton du parti communiste an- 
glais. , . 

Plus de 600 délégués ant entendu 
ces déclarations enflanimées et ces 
appels à la révolution. - Saslatvala 
est natif deBombay. (Andes) mais 
député aux Communes anglaises, 
représente Battersea-Nord, 

“Je n'en vais aux Etats-Unis, di- 
sait-il, en ami des’ classes -cuvrières, 
en ennemi implacabie’de l’Union 
Jack et de l'impérialisme :britanni- 
que. ‘Cet impérialisme devrait mor- 
re la pouissière, Jo suis pour lt 
révolution et je désire que 135 ou- 
vriers deviennent "les maîîres. du 
monde.” Le député ajoutait qw’il 
Éait prêt à donner son sang pour 
la révolution. Four P 

Plusieurs autres eratours ent por 
té La parole, avec autant d'ardeur 
combattive. 


Lt © © -PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. 


Une conférence en Chine 


Londres.— Le gouvernement an- 
glais a accepté l'invitation de là 
Chine lui demandant de participer 
à la conférence spéciale sur les dou- 
anes, conférence prévue par le trai- 
té des neuf puissances négocié à 
Washington. Celte conférence doit 
être ouverte en Chine, le 26 octo- 
bre. | - 
h:— 


M. Fromageot représentera la | 
, [France 


Paris. La France se tient prê‘e 
à participer aux négociations avec 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne et 
la Belgiqu? an suiet de la sécurité. 
des frontières. Elle sera représen- 
tée par M. Framagsot, juriste re- 
nomimé, si une conférence cest te- 
nue, ; 


he . 
Vient de paraître 
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ROME. — S. G Mgr 'Leynaud, 
avchovéque: d'Alger viert ‘d'être 
nonuré uiembre de la co nmission 
pontificale d'archéologie sucrée, _ 


ceptionnelle. , Faites vite et évitez un désappointement. 


ù 


Vient de Parnître 
“L’Artisan” d'août 1923 


“L’Artisan”, revue mensuelle de 
la Société des Artisans, sé répand 
par milliers aux quatre coins du 
Canada et dans huit Etats améri- 
coins, apportant à ses lecteurs, des 
aliments toujours nouveaux. 

Le numéro de juillet offrait aux 
lecteurs des articles substantiels sur 
les motifs du “Voyage en Europe” 


} que la Société entreprendra le 10 


septembre prochain. 

Le numéro d'août offre un intérêt 
plus piquant encore, M, le prési- 
dent général esquisse brièvement la 
substance des saluts qu’il portera 
à Rome, à la France et à l’Angleter- 
re. Le rédacteur étudie cette fois 
sur “le Rôle Social” de la mutuali- 
té et revient sur la mission de nos 
premiers colons, comme instrument 
“d'Union dans Ja race.” sta 


M. Roy annonce aussi l'ouverture 
d'un nouveau concours de recrute- 
ment dont le résültat constituera un 
tribut d’hommages à offrir. au re- 
tour des délégués du “Voyage en 
Europe”. le 15 novembre prochain, 

Ce même numéro contient deux 
pages consacrées au photos, des dé- 
légués de la Société; où y donne 
aussi le résultat du concours pour 
le Denier de Saint-Pierre ainsi que 
les détails financiers dn mois. 
.Le lecteur econstatera les progrès 
incessants de notre grande mutuali- 
té française, ‘puisque son actif ac- 
cumulé atteint #8,267,511.15: et son : 
effectif 572,000. 

“L’Artisan” du mois d'août est 
donc un numéro à consulter et à 
conserver. 


os 
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WINNIPEG.—Au congrès de l’As- 
sociation du Barrenu canadien, M. 
le juge Thibaudeau-Rinfvet, de la 
Cour Supérieure à Montréal, fait un 
énergique plaidoyer nouveau pour 
la sauvegarde des lois françaises en 
province de Québec. M..le Bâton- 
nicr Fourcade, du Barreau de Paris, 


en une causcrie pétillante d'esprit, À 


dit le rôle joué 


t par l'avocat fran- 
çais. » 


épouse, de Winnipesz, on été luês 
par un frain dé Paciliqie Ganadion 
qui a frappé leur auto à une fra. 


verse à niveau à High Dlufl. Ils 


me D . Jeonnu le. fe & 
WINNIPEG.—Pièrre Muir et son le 


se rendaient à Yorkton pour quel- 
ques jours! de repos. 


! VANCOUVER.— Henry Andrews 
l'un des nremiers ingénieurs du Pa- 
cifique Çanadien- vient de mourir à 
l'âge de 61 ans. 11 était entré at 
service de la compagnie en 1882 et 
depuis 1888 il était attaché à Van- 
couver. ° 


EDMONTON.— Le Premier mr 
nistre Greenfield est allé à Medeci- 
ne Hat ouvrir la campagne des élec- 
tions complémentaires de ce comté, 


en faveur du éandidat fermier. …, 


OTTAWA. Les Soeurs Grises de 
la Croix, d'Ottawa, viennent de lan- 
cer, par l'entremise de la maison 
Vidricaire-Boulais, une emprunt le 
8260,000. d'obligations 5%, rembour- 
sables en série de 1926 à 1950. 

OTTAWA.— Le ministre de l'in- 
téricur, M. Charles Stewart, n assis- 
tera pas aux réunions de l'assem 
blée de Genève. Le Canada sert 
représenté par le sénateur Raoi 
Dañdurand et par le haut Comme 
saire canadien à Londres, M. C P. 
Larkin. 


PARIS. —— M. Adolphe Brisson, 


directeur des “Annales” est more 
» Brisson, qui ES 
M. Adolphe B de PAssocia- 


résident d'honneur \ 
lion de la critique drama et 
musicale, était né à Paris EL 
Vril 1860, 11 était fils de M. Jules 
Brisson, fondateur des, Ann: 
Politiques et Littéraires « 
es # 
Rome, — Le “Sebastiano Rte 
ro”, souS$-marin italien, à Pa 
la Semaine dernière durant js se 
noeuvrés navales de. a Sici na. 
n'en à plus entendu parer D qe. 
fait des recherches nuit e! jo 
unis, mais sans résultats. na 
PLe A Veniaro” n 24 pieds de 0 
et à été bâti en 1914. ER 
à forpilles et deux canons. 


et 


de F'Et 
] te la 
na, à 
nier, ON à 
rissage pour 


établi un terrat 
les, avions. 
a 


“Prance. — Jean Roy’ 
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SERVICE SPEUÏAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


TONNE MADONE, Sack. 


es, — Nous ayons. été 

anhérement hetireux de: rece- 
parties Febère Jan, Son passage 
nous à élé de bon augure. 
que la plupart de nos écoles 
pencore en racances, la Vi- 
te des instituteurs, instituirices el 
des commissaires a déjà aissé cu- 
prevoir le bien énorme, qui va 
quire dès cette annee En plus FE 
écoles de Shannon Lake ct de. Âat- 
minka: nous a VOUS pu faire visite 
aux écoles de Faruopol et de ET Ys- 
spring Une seconde visite 
mettra je tout eu marche, Won: 


peur à HOITC religion et à notre TT 


parmi 
Bien © 
fussen 


La paroisse de Bon- 
Jadone aura d'honneur, celle 
mnnée, d'avoir 8CS collégiens. Gest 
gnsi que nous avons le plaisir de 
nommer Joseplt l'hibault:et À arius 
Revos au cotlége de G avelbours 
et Finvren Reynaud au ©o lèpe 
d'Edmonton. Nous félicitons Je 
pére Garon de son travail aposto- 
Jique et pour cette antice et pou! 
l'année prochaine; car il y en au- 
ra encore une couple d'autres pour 
lan prochain. . 


Le Couvent, 


c 
Le Collège 


« 


— Quelques élèves 
eutreront atissi al ‘couvent, Déjà 
nous avons À annoncer J entrée de 
Alle Jeanne Côté. D’autres sui- 
vront bientot, . 

A tous couruge ct persévérance, 


en : —— 


WILLOW-BUNCH, Sask. 


M, l'abbé Poirier, curé de Pon- 
fix, élit en visite au presbrtére, 
dimanrhe; nous avons eu fe plai- 
ir de Fentendre, à la soirée don- 
née par ses jeunes paroissiennes, 
dans une brève allocution, fort 
goûlée de lPauditoire. | 
Le 23, à la salle des Chevaliers, 
belle soirée, par les Enfants de 
Marie de Ponteix: un drame, très 
émouvant, une fine comédie, de dé: 
licieux entr'actes, rendus avec grâ- 
ce el talent, Nos félicitations aux 
gentille, actrices. , À ces ‘charman- | 
ts visiteuses nous disons merci et 
au voir! Les Enfants de Maric 
de Ponteix furent les hôtes de Mlles 
Beauine, présidente et vice-nrési- 
dente des Enfants de Marie de Wil- 
low-Pnnch,  Ù “ 

_— Nous sajuons l'arrivée de M. 
Mwe et Mile Mailloux, venant ré- 
sider ie. M. Mailloux prend char- 
ge du Bureau de Poste, 

- Mine Fe, Bellefleur en 
nade à Régina, 

- M. LE, Kreish de Régina, en vi- 
site ici 

M, Joachim 
hriel de Brandon, est 
parmi nous, en vovage d'affaire, 

--M, G Tremblay,  agronome 


Ed niriment) 


promc- 


Robert de: St-Ga- 
de -retour; 


1873 - 


conférencier agricole de Ia Pro- 
( ! profes- 
école Lemieux, en visile: 


Since de Québec, ancien 
seur de I 
chez ses anis. 


1%: 


MONTMARTRE, Sask. 


M À. C Broyning, secrétaire de 
la Municipalité Rurale, a donné sa 
démission pour la même . position 
à lPonteix et doit partir prochaine 


ment; son successeur nest 
core nommé “el 
sont demandées, 

—-M, le curé Fhériault et R, P, 
Auclair, 
Jasmin el autres centres du district. 

—M,. S, Cardinal, agent de la Se- 
curity Lumber Co, est parti pour 
Gravelbourg où il doit résider. 

M. Olivier Hamelin est revenu 
de l'Est avec le fils de M. P, Goulet: 
ils doivént rester à Montmartre. 

—-De passage, M, et Mme Adrien 
te Montréal chez Mme Jos. Beau- 
din. M, David a é'é très surpris -du 
développement de Montmartre de- 
puis sa dernière visite il y a 16 
ans. 

M, labbé O. Turgeon, curé de 
Mutrie, est pour une voyage dans 
l'Est, | 
—Le pensionat du Couvent cest 
ouvert depuis le 30 août avec 1 
plus grand nombre de penstonaires 
que Îles années passées, 

Dimanche soir, le 29 août, M. Mo- 
riu d2 Mutrie conduisait à Mont: 
tartre son fils Wilfrid qui s'em- 
barqnais pour l'Est; if s’en va au 
Séminaire de colet faire ses’ étu- 
tes, M, le Curé Turgeon cest aussi 
pavii pour un vovage de quelques 
semaines dans sa famille, Que nos 
mileurs souhaits accompagnent et 
notre dévoué M. la curé et notre 
cher jeune Séminariste, 


4 


pas en- 


ie — — 
JOEVILLE, Sask. 


Bazar-—Notre bazar annuel s’ou- 
virira Je 10 octobre à 5 hrs p. m. ct 
se terminera le lendemain soir. Les 
dames et demoiselles sous la prési- 
d'nce de Mme W, FE. Chrétien, sont 
à Posuvre, L'enthousiasme et l'har- 
mouie règnent, c'est la clef du suc- 
cès… Des articles de choix seront 
décernés aux gagants.—-Nos amis 
sont tous cordialement invités 

Mesres—Nous avons eu la messe 
le dernier dimanche d'août. A cau- 


des applications 


OM, ont visité Lebret, 


Se 


m - 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 9 se 


ployés au 


k magasin de M WE 
Chrétien, sas 


d2 la ligne 
vont commencés incessamment, 


baptiser teur fils ainé le 30 août, 
Re: 


| MEYRONRE, Sack. 


mille qui l'attend avec anxiété, 
—M. Arthur Laplante 


voyage. 

—M. Victor Létourneau, de Mont- 
réal, est en visite chez ses socurs, 
Mesdunes H, Barsalou,-de Meyron- 
ne ct À Raymond de Gravelbourys, 
Ce fut unc heurcuse surprise pour 
‘ses socurs qu'il n'avait vues depuis 
huit ans, ML Lé‘ournenau est émer- 
veillé "de POucst; espérons qu'il se 
décidera de rester. parmi nous. 

—M, Nelson qui depuis un an é- 
tudie la théologie sous la direction 
d'un excellent professeur, dans la 
personne de M. l'abbé Erny, D.P., 
nous quittera ces jours-ci pour en- 
tree au grand séminaire de San- 
Francisco, Dans son séjour à Mey- 
ronne, M, Nelson na su se faire un 


grand nombre d'amis qui regrette-; 


ront son départ. Nous lui souliai- 
tons bon succès dans ses études, 
La construction de notre nouvelle 


Lé&role est finie. et les classes < Edmonton, Alta, où il terminera sai 
érole est finie. ct les classes sont] ernière année de Philosophie. HI 
Pen pee Nous avons une Jo a passé quelques jours à Calgary 

| dit ROUES MEN SUSSE LS CS et à Banff en cours de route, 
trepreneur, M. Edmond Philibert. Le Tournoi de Tennis organisé 


Ceux qui ont'in'enlion de bâtir pou- 
vent Jui confier leurs travaux avec 
toutes confiance. Encouragons Île 
nû!res, 


$ 


DT SES 


GRAVELBOURG. Sask. 

—M. Pabbé Charles Maillard, 
F curé de Gravelbourg est de re- 
tour depuis uñe semaine d'un vo- 
vagr de quatre mois en Europe. 

— Mlle Caroline Michaud est par- 
it pour Montmartre, Sask., où clle 
cnseigne à l’école Joffre. 

Mlle Albina Michaud, institutri- 
ce de Coderre, Sask., a passé quel- 
ques fours en notre ville, en visite 
chez des amies.’ 

M, l'abbé Falhot Rousseau, plrs, 
qui était en ville l'invité de'son frè- 
re, M Albert Ronsseau, et de sa 
soeur, Mme Martial Lavoie, est par- 
ti pour l'Est. Il entrera le 8 sep- 
tembre prochain où Noviciat des 
Pôres de la Compagnie de Jésus, au 
Sault-au-Récoltet, près Montréal, 

—MM. Je docteur Gustave Proven- 


ol 


ne 
cu 


se du grand nombre de moisson-| cher, de Saint-Boswells, Sask, Léo.- 
neurs, la chapelle était bien rem- 4. Blais ot Aurèle Bambert, de celte 


plie. La prochaine messe sera dite 


ici le 2ème dimanche de septembre | 110 


à hrs 7, . : 
Divers—M. Léo Vaillancourt, est 
installé aû village, comme notaire 


publié, agent d'assurances et d’im-| si 
D è 1 


meubles. 


ville sont rentrés d’un voyage en 
à Shelby, Montana, E, U. 


—M. Gcorge Hébert, avocat, es! 
reventt dr Régina, où il a passé 


quelques jours par affaires profes- 
onnsîles, 
—H'hon, TA. Cross, CR, Procu: 


ee en mn ne 


au travail de M. 


CS 


La campagne de propagande en; 
{ 


Lcs travaux pour la construction 
Assiniboia-Fife Lake, 


AE et Mme Ed. Béliveau ont fait 


Mlle Corona St-Marie, qui de- 
puis deux ans habite Chicago sera! 
de +etour cette semaine dans sa fa- 


tu | et sa famil- 
le sont de retour de leur vovage 
d'auto dans la province de Québer, 
aprés une absence de deux mois. 
IE sont revenus cnchantés de leur 


; 


faveur du Patriate bat toujours son 
plein dans le diocèse de Prince-Al- 
bert, _ 

M, l'abbé CE, Arès, propitgan- 
diste du Patriote, après avoir ter- 
miné sa tournée dans l'archidiocé- 
se de Régina, et'après on pulit re- 
pos bien merité, «4 recommencé 
dans'le nord de li province sa 
bibnfaisante mission, au mois de 
juillet dernier,  ‘Foujours poussé 
pat la mème ardetir, le mème en- 
thousiasime, ia visité déjà Debden, 
Shell River, Bellevue, Duck Lake, 
Batéche, Albertville, Vonda, Bonne 
Madone, Crystal Spring, Domrémy, 
Prud homine, St-Denis, 

Son travail; out en étant-un peu 
différent de ce celui qu'il a fait dans 
le Sud, cit cependant efficace, Du- 
rant Phiver, la plupart des parois- 
ses ont eu leur “Journée du Patrio- 
te, Il'reste aù Propagandiste de 
visiter ces centres afin de les r2- 
mercier- de leur encouragement en 
faveur d'une oeuvre si indispeusa- 


se EREEEESe 


a ae de 


| ning, était en notre ville, dimanche! 
| le 30 août, en route pour Lafléche, 
Sask, : Tous les chefs Hibéraux ‘de 
la ville et du distiict de Gravel.: 
1] 
l 


ourg sont allés le rencontrer’ iR 
hôtel Royal, ou il élait diuanche. 
M, Jean-Paul Provencher est 


! 
Î , TE: El , 
I retourné au Collège des Jésuites on 


par le Club de Gravelbourg à eu: 
lieu dimanche et lundi, les 6 et 7; 
septembre, Des invitations #ux 
, Clubs d'Assiniboia, Laftèche, Wood- 
row, Ponteix, Saint-Boswells, Bate: | 
aan et Mazenod ont été lancées par 
le Sécrétaire du Club, M. Lucien 


V.! Trovencher, qui est aussi le Prési- 


dent du Comité de Réception, Deux 
superbes coupes (dont Pune sera 
donnée pour les Diunes dans les fi: 
pales des simples, etantre pour | 
Messieurs dans les finales des sim-. 
ples également) et d'autres prix d- | 
taient à l’enjeu, Les {rois courts 
du Club étaient en excellent ordre,f 
et le tournoi ne manqua pus d'être) 
très intéressant, x É 
—M. MG Bernard, avocal de, 

(l 


es! 


Calgary, Alta, passait la fin-de-se- 
maine du 6 septembre en notre vi. 
Je l'invité de M. Lucien Provencher. 
H=prit part au lLournoi de tennis. 

—La rentrée des élèves au Cotlé- 
g> Mathieu a eu lieu celte annér 
vendredi ke 4 septembre. 

*—Un accident d'anto qui aurait 
pu être fatal s'est produit, vendredi. 
, soir. le 22 août, à quatorze milles, 
de Gravelbourg, «alors qu'une voi: 
ture Ford Sedam  qu'occupaient 
MM. Eiumett.-F, Collins, avocat, de 
Moosc-law, et M. Lucien Proven-! 
cher, de cette ville, capota du che : 
min et fut renversé dans le fossé. | 
Le camion-automobile de M, 4 


‘ 
it 


l ladie, 


ptembre 1925 


l'abbé Arès 


ble, si nécessaire à notre sufvivan- 
ce. 

Rien que ce soit le temps Le plus 
difficile de l'année, M, Arès a pu 
rocvuillie au del de 275 nouveats 
abonnés. ‘Tout en faisant son tra- 
vail de propagandiste, il a eu à s'oc- 
cupet activement depuis deux mois 


du recrutement d'élèves pour Île 
Collège Mathieu de Gravelbourg. 


Son travail a èlé aussi .offience cn 
ce sens et jeudi deruier il quittait 
‘lui-même Prince-Albert pour atler 
reconduire une quinzaine d'élèves 
au Collège, , 

C'est donc toujours la mème cam: 
pagne bienfaisante qui se poursuit 
vec méthode et ténacité pour Île 
Maintien el la survivance de ce qui 
nous est le plus cher: lune fran- 
caise de nos enfants, 

Nul doute que dans quelque 
temps, lorsque la prospérité d'une 
bonne récolle se fort sentir davan. 
tage dans Le pays, que son travail 
sera cncore beaucoup plus fructu- 
eux. . 


recousse, et Les occupants de l'au- 
to brisè purent revenir en ville ot 
Doc!eur Soucy prodigun ses soins 
M. Emmett-F, Collins qui avait 
ane blessure à in main droite et à 
M, Provencher qui avait le bras 
gauche cassé, L'état de ce dernier 
est satisfaisant, quoiqu'on dut Jui 
mettre de bras dans le plâtre, après 
un examen au rayon X, fait par les 
Drs, Antoine Souey et Martial La- 
voie, M. Collins put retourner à 
Moose-Jaw dès samedi soir, Lors 
de Paccident, MM. Collins et Pro 
vencher se rendaient à Moose-Jaw, 


LAFLECHE, Sask. 


Mercredi Je 26 août dernier ont 
eu Hieu les funérailles de Omer Bou- 
rassa, fils de M, A, N. Bourassa, 
décédé fe 23 après une longue ma- 
Il laisse pour pleurer sa per- 
te, son épouse (née Vicloria Mar- 
tel) 4 filles et un fils, sou père ct 
plusieurs frères et soeurs, Les 
Chevaliers de Colomb dont le dé- 
funt Faisait partie ont bien voulu 
porter le corps de leur compagnon. 
LL A. OC. EF, de Laflèche offre # ln 
famille” et surtout 4 M, AN, Bou- 
rassa, son président d'honneur, ses 
plus sincères sympathies dans le 
double deuil que vient de Le frap- 
per, eat la mére n'a précédé que 
d'un mois son fils dans la tombe. 

—Le moisson bal son plein, plu 
sieurs de nos compatriotes de la 
Province de Québec nous sont ar 
rivés, à tons nous souhaitons Hit 
vus coviliale bienvenue, ‘ 

—Nous attendons notre euré à a 
fin de la semaine prochaine de son 
pèlerinage + en 'Ferre-Sainte; nul 
doute qu'il saura nous intéresser 
par le récit de son voyage, 

—Le rentrée des élèves au cou- 


Avec son aile nouvelle, notre eou- 
veut offre tous le confort déstrable 


MM. Perreault ct Isabelle sont em- reur-général dans le cabinet Dun- 


d| vierges: et de mème que les mem- 
di Drés d'une même famille sont fiers 
les uns des autres, ainsi le serons- 


Lahbert, de Gravelbourg vint à lui vent à eu lieu lundi le 7 courant. 


res, et n’estime.les siennes que des [comme un petit enfant loujours 
ésralinures, .Pourquoi sentez-vous | content, Lorsque vous êtes seule, 
à ce point cette fatigue? C’est par-l'agissez encore de même, parce que 


Sr Chécèse 
de l'Entan 


HISTOIRE D'UNE AME 
PAR ELLE-MEME 


i-féaus 


1897 


. “Confie-toi en Dieu et demeure 
à ta place, car il est facile au Sei- 
gneur d'enrichir tout d’un coup le 
pauvre, Sa bénédiction se hâte 
pour la récompense du juste, et er 
un instant rapide äil fait fructifier ! 
ses progrès.” ‘ ‘ 

—Mais, si je tombe, on. me .trou- 
vera toujours imparfaite, tandis 
qu'à vous, on vous reconnait de la 
vertu? 

, {est peut-être parce que je ne 
lai jamais désiré. .… Mais; qu’on 
vous trouve toujours imparfaite, 
Cest ce qu'il faut, c'est là votre 
gain, Se croire soi-même impAtr- 
faite el trouver les autres parfaites, 
voilà le bonheur. ‘Que les créatt- 
res vous reconnaissent: sans vertu, 
cela ne vous enlève rien et ne vous 
rend pas plus pauvre; ce sont elles 
qui perdent en joie intérieure! Car 
Ï n’y a rien de plus doux que de 
penser du bien de notre prochain. 

“Pour moi, j'éprouve une gran- 
de joie, non seulement quand on 
ue lrouve imparfaite, mais surtout, 
Quand je sens que je le suist au 
Contraire, les compliments ne me 
ausent que du déplaisir.? 

Le bon Dieu a pour vous un 
anour particulier, puisqu'il vous 
confie d'autres âmes. ‘ 

—Cela ne me donne rien, et je ne 
suis récllement que ce que je suis 
devant Dieu... Ce n’est pas parce 
qu'il veut que je sois son interprè- 
te près de vous qu'il m'aime da- 
Vantage: il me fait plutôt votre pe- 
t Cest pour vous et 


ite servante. 
BON pour moi qu'ik n’a donné Îles 
Charmes et les vertus, qui parais- 
Sent à vos veux. 

“le me compare souvent à uñe 
betile écuelle que le hon Dieu retm- 
plit de toutes sortes de bonnèës cho- 
ses. Tous les petits chats viennent 
en brendre leur part; ils se dispu- 
tent parfois à qui en aura davan- 
fige. Mais l'Enfant-Jésus ‘est Là 
Hs Süelte! “Je veux bien que vous 
DUVIEZ dans ma petite écuelle, dit- 
il, mais prenez garde de la renver- 
ser el de la casser!” 


LES . . e 
à À vrai dire, il n°y a pas grand 
ahger, parce que je suis posée à 


terre. Pour les Prieures, ce. n'est 
mas la même chose: élant placées 
nes tables, elles courent beau- 
onP blus de périls, L'honneur ckt 
Sujours dangereux. 


SEE 


“Ah! quel poison de louanges est 
servi journellement à ceux qui tien- 


nent les premières places! Quel fu-| 


neste encens! et comme il faut qu’u- 
ne âme soit détachée d'elle-même 
pour n'en pas éprouver de mal!” 
' LES 

“C’est une consolation pour vous 
de faire dü bien, de procurer la 
gloire de Dieu. ! 
me voir.aussi privilégiée! 


—Qu'est-ce que cela me fait quel fes oeuvres des autres. 
le bon Dieu se serve de moi, plutôt | bienfait de 


à peut-être un petit pâtre; 


nous de nos frères, sans la moindre 
jalousie. . 

“Qui sait même si la joie que 
nous éprouverons en voyant la gloi 
re des grands saints, en sachant 
que, par un secret ressort de la Pro- 
vidence, nous y avons contribué, 
qui sait si cette joic ne sera pas 
aussi intense, cet plus douce peut- 
être que la félicité dont ils seront: 
eux-mêmes en possession? 

“Et, de leur côté, pensez-vous que 
les grands saints, voyant ce qu'ils 
doivent à de toutes petites âmes, ne 
les aimeront pas d'un amour in- 
comparable? Il y aura là, en suis 
sûre, des sympathies délicieuses el 
surprenantes. Le privilègié "d'un 
apôtre, d'un grand docteur, sera 
et Fami in- 
time d’un patriarche, un simple 
petit enfant, Oh que je voudrais 
tre dans ce royaume d'amour! 

CD EE 2 

“Croyez-moi, écrire des livres de 
piété, composer les plus sublimes 
poésies, tout cela ne vaut pas le 
plus petit acte de renoncement. Ce- 
pendant, lorsque nous souffrons de 


Que je voudrais | notre impuissance à. faire le bien, 


notre seule ressource c’est d'offrir 
Voilà le 
des 


Ja communion 


que d’une autre, pour procurer Sa | saints. Souvenez-vous de cette belle 
gloire? Pourvu que son règne S'é-| strophe du Cantique spirituel de 


A 


tablisse dans les âmes U 
te Pinstrument, D'ailleurs, il n’a 
besoin de personne. ‘ , 

“le regardais, il va quelque 
temps, la mèche d’une petite veil- 
leuse presque éteinte. t 
soeurs y approcha son cierge; et, 
par ce <ierge, tous ceux de la com- 
munauté se trouvèrent allumés. Je 


. peu impor-| notre Père saint Jean de Ja Croix: 


Revenez ma colombe, 
Car Ie cerf blessé . 
Appäraît sur le haut de ln colline, 


‘Une de nos} Aîtiré par l'air de votre vol, et il 


.y prend le frais. 


“Yous le voyez, l'Epoux, le Ceri 


fis alors cette réflexion: “Qui donc! pjessé n'est pas attiré par la han 


pourrait se glorifier de ses oeu-lfeur, mais 


seulcrnent par l'air du 


vres? Ainsi, par la faible lueur del vol, et un simple coup d’aile suf- 
cette lampes it serait possible d’em-| fit pour produire cette brise d'a- 


Punivers. 
recevoir 
divines par 


braser” 
souvent 
les lumiéres di. 
ven de cierges brillant 
ces cierges tiennent-ils leur ff 
me? Peut-être de la prière d’une 
âme humble et toute cachée, sans 
éclat apparent, sans: vertu recoH- 
nue, abaissée à ses 
près de s’éteindre. . 
“Oh! que nous verrons de mysté- 
res plus tard! Combien de fois ai-ie 
pensé que je devais peut-être tout- 
tes Les grâces dont j'ai été comblée 
aux instances d’une petite me que 
je ne connaîtrai qu’au ciel! . 
" “Gest la volonté du bon Dieu 
qu'en ce monde les âmes se com- 
muniquent entre elles les dons cé- 
lestes par la prière, afin que, ren- 
dues dans leur patrie, elles nuis- 
sent s'aimer d’un amour de rccon- 
naissance, d’une affection bien 
plus grande encore que celle de la 
famille la plus idéale de la terre. 
“Là, nous pe rencontrerons pas 
de regards indiffér 


ents, parce qui 
tous les saints s'entre-devront quel- 
que chose. 


“Nous ne verrons plus de 
envieux; d'ailleurs le bonheur 
chacun des élus sera 
Avec les martyrs, nous ressem 
rons aux Marivrs; avec les 
ours, nous serons com 
teurs; avec les vierges, 


et 
ino- 


les grâces 
le 


ge 
DE 


“Nous croyons | mour.” 


regards 
e 
celui de tous. 
le- 
oc- 
me.les doc- 
comme les 


CEE 


: ce À 
“La seule chose qui ne soit pas 


mais d’où | soumise à l'envie, c’est la derniére 
fam-{ place; à ny 


a donc que cette der- 
nière place qui ne soit point vanié 
et affliction d'esprit. 
la voie de l'homme n'est pas lon- 


propres YCUX, | jours en son pounoir: et parfois, | dez-vous d'agir 


nous nous surprenons à désirer ce 
qui brille. Alors, rangeons-nous 
humblement parmi les imparfaits, 
‘estimons-nous de petites âmes que 
le bon Dieu doit soutenir à ehadue 
instant, Dès qu'il nous voit bien 
convainoues de noire néant, 
que nous lui disons: “Mon pied «à 
chancelé, votre miséricorde, Sei- 
gneur, nva afferimi”, il nous tend la 
main: mais, si nous voilons essaver 


de faire quelque rhose de grand, 
même sous prétexte de zèle, i 


nous laisse seules. ‘Ti suffit done de 
s’humilier, de supporter avec don- 
{eeur ses imperfections: voilà la 
vraie sainteté pour, nous.” 


Je me plaignais un jour d’être 
plus fatiguée que mes soeurs, parec 
awen plus” d'un travail commun, 
j'en avais fait un autre 
rait. Elle me répondit: 

“Je voudrais toujours 


très graves 


dès. 


qu'on igno- 


vous voir 
comme un vaillant soïdat qui ne se 
plaint pas de ses peines, qui irouve 
les blessures de ses fré- 


ce que personne ne la connaît. .... 

“La bienheurcuse Marguerite-Ma- 
rie avant eu deux panaris, disail 
avoir vraiment souffert que du 
premier, parce quil ne lui fut pas 
possible de cacher Île second qui 
devint ainsi l’objet de la compas- 
sion des socurs. 

“Ts sentiment. nous est naturel; 
mais, c'est faire comme le vulgai- 
re de désirer quon sache quand 
nous avons du mal” 
| CE 
. “Il ne faut inruais croire, quand 
nous commetllons une faute, que 
c'est ar une cause physique, com- 
nie Ja maladie ou'fe temps: mais 
attribuer cette chute à notre imper- 
fection sans jamais nous découra- 
ser, Ce ne sont pas les occasions 
qui rendent l'homme fragile, mais 
eltes montrent ce qu'il est.” 

LE D 2 

“Le bon Dicu n’a pas permis que 
notre Mère me dit d'écrire mes poé- 
sies à mesure que je lés composais, 
et je ‘n'aurais pas voulu le lui de- 
mander, de peur de faire une fau- 
te cntre la pauvreté. J’attendais 
donc l'heure de temps libre, et ce 
n'était pas sans'une peine extrême 
que je me rappelais, à huit heures 
du soir, ce que j'avais composé le 
matin, | 

“Ces petits riens sont un martv- 
e, à est vrai, mais il faut bien se 
garder de le diminuer en se permet- 
tant, du se faisant permettre, inille 
choses qui nous rendraient La vie 
relisieuse agréable et commode.” 
LT 
Uu jour que jé pleurais, soeur 
Thérèse de PEnfant-Jésus me dit de 
m'habituer à ne-pas laisser parailre 
ainsi mes petites. souffrances, ajou- 
tant que rien ne rendait la ive de 
communauté plus triste que l'inéga- 
lité d'humeur. 

“Vous avez bien 


pondis-je, je l'avais moi-même pen-!avec 
ne pleurerai {mais avec ce 


sé, et désormais je 


plus jamais qu'avec le bon Dieu; äaltres; 
{ je confierai mes peines, illchement de 
alple, si vous r 


lui seu 
me comprendra, et me consoler 


Cependant toujours.” Elle reprit vivement: 


“Pleurer devant-le bon Dieu gar- 
ainsi, 
paraître triste, bien moins encore 
devant lui.que devant les créatures, 
Comment ce 


réjouir son Coeur que nos monas-|là repr 
tères; il vient chez nous pour sel miére, 
pour oublier les pluirtesitirez de la 


reposer, 7 
continuelles de ses ami 
car le vlus souvent sur a 


$s du monde; 
re, 


Ed 
Û 


au lieu de reconnaître le prix de Hi{quer Ta v 


Croix, on pleure et on'gémuit; et 


vous feriez comme le commun des! ma U 
n'est! Pon savait ce que 


mortels?... Franchement, « l 
pas amour désintéressé. C'est à 
nous de consoler Jésus, ce n'est pas 
à lui de nous consoler, 

“fe le.sais, il a si bon coeur que, 
si vous pleurez, il essuiers vos lar- 
mes; mais ensuite il s’en jra tout 
triste, n'ayant pu se reposer on 
vous. Jésus aime Îes 
yeux, il aïme une 
riante. Quand A 
lui cacher vos peines, ou lui dire on 
chantant que vott 
souffrir pour lui? 
njouta-t-elle, vous devez, 
avoir un-visage calme € 

En. 


raison, lui ré-ltirer un grand profit, 


Vous devez |interrompe pour 


bon Maitre n'a pour lYait pas du tou 


coeurs jo-{n 
Ame toujours sou-Ltre n0 
done saurez vous/{noint de p 


ous êtes heureuse de | sure ‘11e 


sans cesse|se présentait, 
t ‘serein, ! promptement. 


“Le visage est le reflet de Pme, 
vous êles continuellement en spoc- 
iacle aux Anges.” © 

CET 

Je voulais qu'elle me  félieität 
d'avoir pratiqué un acte de vertn 
héroïque à mes yeux; mais elle me 
dit: 

“Qu'est ce petit acte de vertu, en 
comparaison de ce que Jésus a de 
droit d'attendre de votre fidélité? 
Vous devriez piotôf vous Bunilier 
de laisser échapper tant  d'occa- 
sions de lui prouver votre amoûr." 

Peu satisfaite de ectte réponse, 
j'attendais une occasion difficile, 
pour voir comment soeur ‘Fhérèse 
de PEufant-Jésus $s'v comporterait. 
Cette occasion se présenta bientot, 
Notre Révérende Mère nous avant 
demandé ün travail fatigant el su- 
jet à mille contradictions, ie me 
permis imalicieusement de fui en 
augmenter la charge: mais je ne 
pus un seul instant la trouver en 
défaut; je la vis toujours gracieu- 
se, aimable, ne comptant pas avec 
la fatigue, S’agissait-il de se dé- 
ranger, de servir les autres? elle sc 
présentait avec entrain. À la fin, 
n'y tenant plus, je me jetai dans ses 
bras et lui confiai les seutimenté 
qui avaient agité mon ânic. 

“Comment faites-vous, lui dis-je, 
pour pratiquer ainsi la vertu, pour 
être consfamment joyeuse, calme et 
semblable à vous-même? 

Je n'ai pas toujours fait ainsi, 
me répondit-elle, mais depuis que 
je ne me recherche jamais, je me- 
ne la vie la plus ‘heureuse qu'on 
puisse voir.” . 

CRE | 

“A Ia récréation plus qu'ailleurs, 
disait notre angélique Maitresso, 
vous trouverez Poceusion d'exercer 
votre vertu, Si vous voulez en fé: 
n'y allez pas 
la pensée de vous réeréer, 
ie de récréer les au: 
pratiquez-y un complet déta- 
vous-même, Par exem- 
acontez à Pune de vos 
soeurs ane histoire qui vous semble 
intéressante, et que cclle-ci vous 
vous raeonter AT 
tre chose, écoutez avec intérét, 
euand.même elle ne vous intéresse- 
tet ne cherchez pas 
endre votre conversation Dre- 

En agissant ainsi, vous S01- 
récréation avee une 


grande paix intérieure et revêtue 
d'une force nouvelle potif prati- 


ertu; parce que vous n'au- 
herché à vous satisfaire, 
aux autres. 51 


A SC 


rez, pas C] À 
ïs à faire plaisir 
l’on gagne 
choses!.., 
53 n'est 


, 
€ 


# 
renoncer en toutes. 
Vous de savez bien, vou 


ainsi que vous Avez toujours fait? 
Oui, je me suis oubliée, Pni tâché 


de ne ne rechercher en. rien,” | 
“jf faut ètre morlifiée, Jorsqu'on 
ous sonne, lorseiron frapne à no 
rte, jusqu'à ne pas faire un 
lus avant de répondre. 
atiaué celn; et je vous 45 
“c'est une source de - aix. 
Anrès cet avis, lorsque l'occasion 
ie me dérahgenis 
Un jour, pendant sa 


‘ai pr 


: 


toit 


aux élèves” qui Phabitent, Dirigé 
par des Milles de la Croix, les pen- 
sionnaires surtout sont lobjet des. 
soins modernes, te ptis de la pen, 
sion est modique et par conséquent 
aceessible à toutes les bourses. Nos 
patents canniliens se feront un de: 
voir d'envoyer lettrs enfants rene 
reli- 


Î 
' 
\ 
| 
! 


voir une éducation solide et 


Hiouse à la fois, 


| 
| 


* PONTEIX, Sask. 


Les enfants de Marie sont allées 
répéter leut concert à Willow 
Buueht, dipanehe Le 23 La salle 
était coude et les actrives 5e sont 
SUPPASSÉCS, | 

serait ingrat de ne pas l'aire lé. 
loge do Ta manière dont les ont re: 
ones les Chovaliers de Colomb, ell 
nous prenons plaisie à remercier 
chaleureusement ces dernivrs et 
bons ennndions en générant dé Will 
low-Buneh, pour leur courioisie et 
leur vordinte bienvenue durnnt no: 
te séjour parmi oux, 

Neus souhaitons à ces lovaus 
compatriote tout le succès qui lour{ 
revient dans leurs entreprises pour. 
le bien de Tour langue et leur roli-i 
io, nous fleur sonbhaitons surtont. 
avaut longtemps un voyage à l'on. | 
leis. 

Hs seront les bienvenus rt nous 


CLIS 


4 


Avez-en pour votre argent 


teherons de leur rendre la réci- 
roue, ‘ 
ce Mrecottb est en prorcnade 
& Gravethouvs, chez sa gentille pe- 
le amie, Mie Jacqueline Gravel, 
Aie Bossoran a eu te plaisir 
de la vite de son beau-frère et de 
sa bellesaenr, M et Mr Paquet, 
A descph Gagnon, de St-Michel 


« 


de Betechasse, tit en ve moment 
l'hôte de son beau pére, M, Léger 
Y 


OV. 

M, CO Houscent de Chicago, a pas- 
sé quelques fours chez ses anciens 
ans, M ot Mine Légor Roy, 

M, Erenv Dufresne, nous a quitté 
pour alle dimanche à Swift Cur- 


rent 


Les batlanes battent leur plein 
ctle rormdoment est au-delà des cs- 
pérances 

rs elaices dan, no écoles sont 
ottvertes, nt élèves nons sotthaitons 
uue bonne nunée scolaire, 


me mea mme 19 tee mous 


humigrante ilindais 


Edmoufon… fe RD. Melotyre 
annehce que, sous Les auspices de 
lu Seottbh Eudgrntits AU Soriets, 
de ubuveaux colons irlamtais" arri- 
verout daus quelques jours à Ed- 
iuenton pour être distribués uns 
les distric's environtants, Hs vion- 
dront reuforeer Un population de 
naroisses cttholiques, 

PUR RSR RS 27 A M rt RER 


naines memes ces 2 


“Donnez moi l'éducation, et dats 
dis ans l'Europe est & moi", disait 
souvent Napoléon. EL c'était juié 
Le, 
Golui qui peut mettre dans Îles 
corvunux ee qu'il veut gouverners 
iconume D voudra. tiendra la pen 
sée des enfants qui seront bicotét 
des hommes: augrira ensuite sur les 
coeurs, D fera aimer es qu'il vou 
dra, et détester ce qu'il vaudra. 
pourra dire qu'il n'y à pas de Did 
et on le croire HE elrntera Les 
gloires de PEimpire, et la jeunesse 
entounera Le refrain en ehoeur fl 
prouvern que es Canadiens-fran- 
ais he sont que des métis arriérés, 
des vaincus et des mangeurs de son 
pe aux pois, el nos enfants roufi 
ront de nous autres, changoront le 
non que nous four avons lésué, ile 
trouveront indigeste Ja boitse sott 
pe aux pois de la table de Paiemille 
et ils iront mauger du pork ant 
boum, 

OQuuud l'éducation aura is daus 
les petites têtes de nos chers profits 
quatre Lois plus d'anglais que ds 
francais, nous serons  obliges dd? 
nous hattre avec eux pour leur lai 
ve parler notre langue à Ht maison, 
et quand nous serons morts, ils non 
venicront: nos fwunilles seront ani. 
lices dès la première génération, 
Cela n'aura pas pris dix aus d'école, 

Mais none Nous pe pouvons pas 
laisser faire cela. Nous pavots 
1,006 oe 1200 piastres par année 
pour th nidtre où une maitresse 
d'école. C'est assez cher pont que 
nous nous décidions à en avoirpour 


maladie, elle en fut Iémoin et me 
dit: 

“Au oment de fa mort, vous 5e 
rez bien heureuse de retrouver ce. 
lt Vous venez de faire une action 
plus gloricuse que si, par des dé 
marches habiles, vous eussiez ob: 
tenu la bienveillance du gouverne 
ment pour les communautés relt 
gicuses, ef que tonte ba France vois 
acelamat comme Judith!” 

CODE © 

Inlerrogée sur si imaniére de 
sancüifier Jes repas, elle répondit: 

“Au  réfectoire, nous avons 
qu'une chose à faire 2 aecomplir 
cette action si basse avec des pon- 
sées élevées, Je vous PFavoue, c'est 
souvent au réfectoire ile vient 
les plus douces aspirations da 
mour,  Quelquefois, je suis foret 
de m'arrêèter en songeant que, i 
Notre-Scigneur était à gts plane, 
devant les mets qui me sout svr- 
vis, il les prendrait certainement, 
D est bien probable que, penderts: 
sie mortelle, it 4 goûté aux memes 
aliments; if mangcait du vain, des 
fruits... 

“Voici mes petites rubriques en- 
fantines: 

“je me figure être à Nazareth 
dans la maisbn de Ja sainte Famil 
le, Si l’on me sert, par exemple, 
de la salade, du poissor froid, du 
vin où quélque autre choco qui 4 
le goût fort, je l'offre au bon stint 
Joseph. À la sainte Vierge, je don. 
ne fes portions chaudes, les fruit, 
bien anûrs, etes et les els des 
jours de fôte, particulièrement fa 
bouillie, le riz, les “onfdures, je Les 
offre à P'Eafont Jésus, 


Enfon, Jors 
qu'on im'oppoute Un HARIVIUTS diner, 
je me dis paiements 


Aujourd'hui, 
ma petite ile, tout celu c'est pour 
£lle nous cachait ainsi sa miorti- 
fication sous des dehors graciens. 
Cependant, un jour de jefine, où 
notre Révérende Mère Jui avait in 
posé uii soulagement. je dla surpris 
assaisonpant dabsinthe cctte dou- 
ceur trop 4 son poûl. 

Une autre fois je da ses boire lee 
tement un exéerable roi, 

“Mais dépéchez vous dun, 
dis-je, buvez cela d'un trait! 

Oh non; ne faut-il pas que ie 
profite des petites, veCASIONS qui 
se rencontrent de tbe mortifior ut 
pou, puisqu'il m'est interdit d'en 
chercher de gratides?” 

‘C'est ainsi que, pendant son tn 
viciat, — je Pai su dans les dertiers 
mois de sa vie —- une de nos soeurs 
avant voulu rattaelier son gçopulai. 
re fui fraversa en méme femps Pé- 
poule avec sa grande épingle, souf- 
france qu'elle endurg plusieurs 
heures avec joie, 

Une autre fois, elle ne donna une 
preuve de’ sa mortifieation ‘intéri 
eure, J'avais recu une lettre fort 
intéressante qu'on avait lué à lu 
récréation ep. son absence, Le soir, 
elle me manifesta son intention de 
la live à son tour et je la lui don- 
nai, Quelque temps après, comp 
elle me rendait cette lettre, je la 
priai de me dire sa pensée au sujet 
d’une chose qui, partictiliérement. 
avait dû la charmer, Elle parut 
embarrassée et me répondit enfin: 

“Le bon Dieu m'en a demandé le 
sacrifice, à cause de l’empresse. 


jui 


votre argent Nous voulons que 
l'éducation de nos pelifs soit une 
nenrrilure de eur esprit, et non 


Das Ut cmpuliontements poUus ne 
petineltrons pas que ta maitresse 
tue Vume leaneaise et entholique de 
hos bambins, 

Que les comminiures d'écoles 
voient dons bivra à leur affaire, à 
notre affaire, Qu'ils choisissent et 
consvienece des professeurs qui tien. 
nul notre place, et donc be pluee 
de Diet eu face de ces jeunes vovurs 
de 6 à 16 nus que nous leur von 
fions pour qu'ils cu fassent de vrius 
Canadiens comme nous, qui sachent 
leur religion d'abord, puis eur frun- 
cas, enstite leur anglais, 

L'éducation a pour hat de préèmne 
rer à la vie et non de préparer aus 
esamens, ee qui est bien secondaire, 
Hi l'on remarque un enfant mieux 
doué, eu'on de pousset Qu'on lui 
réserve des études supérieures | 
Dés qu'il 4 douze ans et qu'il a at- 
leint son visite grule, qu'on le di- 
rise au Collège classique of il ve- 
covea l'édiration qui ti donnera 
necés ou saccrdoce, tt l'enscigne: 
meut où aux carrières libérales, 
Préparous Pavenir on rostant Fidè- 
les au passé, ta lintie culture fran- 
eaise doublée d'assez d'anglais pour 
les besoins du pays Veillons à ec 
que Pédieation priuture ne totrur 
pas nus enfrnts contre nous, ot à cr 
aue  l'éduenation  supéricure nous 
fouenisso des chefs “Donnez-moi 
l'éducation, ef la survivanec est ns: 
GTR CES 


Alex, DUPLESSIS (L'Union) 
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ment que Pai témoigné Pisrtre jours 
je ne Pui pas lue..." 
k LV 
de Hi parlais des mortifications 
des suints, elle nie répondit: “Que 
Nolre-Seigneur a bien fait de nous 
prévenie Qu'il va plusieurs denet- 
ses dans fa maison de son Pére ! 
Sans cela il nous Faurait dtf,,,,., 
Oui, Si toutes les fines uppelées à 
la perfection avaient dé, pour en- 
lrer nu ciel, pratiquer ces macéra- 
Hions, à nous Fauvait dif, et nous 
nous les serions imposées de grand 
Mais nous annonce quil 


cour, 

va olusjours demeures dans sit 
mairon. S'y a retle des grandes 
âmes, celle des Pêres du désert ol 


des martyrs de fi ménitence, il doit 
voavoir aussi celle des petits en- 
fauts. Notre place est gardée 1, 
Si nous l'aimons beaucoup, Ent et 
notre Père céleste et PEsprit d'u 
our.” 

te 

“Autrefois, dans de monde, en 
nr'éveiltant Le muatin, je pensais à 
ce qui devait probablement tm'arri- 
ver heureux où de fâcheunx dans 
la journée; et, si je ne prévovais 
ane des ennuis, je me levais triste. 
Maintenabht, c'est tôut le contraire: 
je pense ax DCines, aux souffran- 
ces qui avattoodent: ef je me lève 
d'ontant ‘+ inveuse el pleine de 
rourere, que ie prévois plus dar. 
vas)ons de témoigner ON HOUR A 
Jésus et de qaquer la vie de nes 
enfants, pigsque je suis mére des 
tunes, Busuite je baise mon crtl 
rifix, ju Je pose défieatenient sur 
Porritlec tout Je temps que je nha- 
bille et je lui dis: 

“fon Jésus, vous avez nésez tra 
vaillé, assez pleuré, pendant les 
irentetrois années de votre vie sur 
celte pauvre terre! Aujourd'hui Fe: 
posez-vo0s,.., C'est 4 mon tour de 
combattre et de souffrir.” ; 

. RAT | 
Un jour dé fessive, je nie rendais 
# da buanderie gotis 16 DPPSSO7, F6- 
sapdant en nacsant des flonrs due 
inedin. Soeur Thérèse de lEnfant- 
Jésus v alloit onssi, marchant rapte 
demeut,  EHe ne Qroisa bientot, el 
me dit: 

“beblee ain qu'on se dépiche 
quand on a des-enfants à noinrvir 
et or'on est oblet de travailler 
pour les faire vivre?” 

4% 

“Savez-vous quels sont mes di- 
manches of jours de féte?.... Ce 
cont des iours où ir bon Dieu nré- 
prouve davantare."” 

CHA 

Je we solais de mon pou de 
courage, ma chère petite soenr he 
dit: . 

“Vons vous plaisttez de re qui de- 
vrait eonser voire plus grand bon- 
bent. Où sorait votre tuérite S'il 
fallait dite vous comhattiez seule. 
ppepf ment vous vous sentez "di 
courage” Qu'importe que VOIS n'en 
avez Das DONrvu que vons AAISS1CZ 
comme 5i vous ei aviez! Si vous 
vons trouvez trou che pour E- 
aasser un bout de fil, et atie néan- 
moins vous le fassiez nour Pamant 
de Jésus. vous avez nie de mérite 
“ne si vous accomniissiez Une A8 
tion  beaucoun nibs considérable 
dans un monient de ferveur, 


(à suivre) À 
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Prince-Albert 
HYISGA AP Kikhrear 

Jrince-Aïibert 


.—Sa Grandeur Mgr Prud’homine 
nous est arrivé ce malin mème de 
son voyage ad limina, Presque tout 
le clergé du diocèse s'était réuni 
à PFévêché hour le recevoir et lui 
dire combien îous nous sommes 
heureux de le revoir parmi nous. 

Cependant le séjour de Sa Gran- 
deur dans sa ville épiscopale sern 
de très courte durée, puisqu'il doit 
répartir le 19 courant pour 
tournée de confirmation, M. lab. 
bé Laliberté, récemment arrivé de 
Québec, et secrétaire partieulier de 
Mgr, l’'accompagnera dans sa visi- 
te épiscopale, 

._—Dimanche prochain, le 13 
séptembre, ce sera au tour des pa- 
roissiens de la cathédrale à fêter 
le retour de Sa Grandeur, A 12 
démande des :marguilliers, à a 
grand’messe de 10.30h., il v aura 
-présentation d'adresses, anglaise 
et française. 

Nous espérons que toute la pa 
roisse se fera un devoir d’être pré. 
sente à cette belle cérémonie, pou 
que nous soyons groupés auss' 
nombreux que possible autour dr 
chef de notre diocèse. 

-—Le comité paroissial de l'A. C. 
EF. C entend ne p%s remettre à 
plus tard son beau travail de grou- 
pement des forces françaises de 
ja ville, Dès ce mois de septembre, 
il donnera une trés jolie séance 
Nos artistes s'y préparent depui: 
longtemps sous La direction dc 
Mme Morrier. 

a daie de cette réunion de fa 
mille a été fixée au dimanche soir 
le 20 septembre, Arrangeons no 


une 


tre programme pour que tien na 


nous embpéèche d’assistér à cette pe 
tite fête intime, Nous sommes pet 
nombreux, mais il v a un sièg 
dans la salle pour chacun des Fran 
co-canadiens de Ia ville, et un sièg 
vide ce soir-là voudra dire que! 
qu’un qui manque à son devoir d 
‘solidarité nationale, Donnous |! 
spectacle d'une minorité unic don’ 
fous les membres comptent pour 
uh en foute occasion. 

Venez et amenez yos amis! 
M. et Mme Brodeur, de {a Ban 
que. Canadienne Nationole sont re 
venus de leurs vacances, enchan 
tés des jours de repos passés au 
sein de Jeur famille à Saint Bricus 
et au. Manitoba. 
, —Le conseil municipal vient de 
terminer l'échelle des taxes muni 
cipales pour 1925. Le taux en se 
ra un peu plus élevé que Pan der 
nier pour les écoles publiques. soit 
43.6 du mille contre 43,5 en 1924 
Les contribuables de l'école sépn 
rée naieront 42,9, Le bidget total 
se chiffre cette année à 8256,982.91 
soit 53.000 de moins que J'an der. 
nier. C'est la somme que les taxe: 
ôrdinaires devront couvrir; Ja ta 
xe de devanture étant une taxe spé 
cialé n’est. pas comprise dans cet 
estimé, 7 - 

EE 
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: Une. nouvelle route d'auto 
:. dans les rocheuses 


Êl 


3e 


:. Une: autre splendide région de: 
Rocheuses cenirales va bientôt dé- 
venir accessible aux ngtômobilistes. 
Des-ingénieurs du minière de l’In 
térieut, service-des Parés nationaux, 
travaillent actuéllement à la cons- 
truction du dernier tronçon d’unc 
route qui portera le nom de route 
nationale Lac Louise-Field. Grâce 
à elie, les automobilistes pourront 
dorénavant pénétrer dans 1e Parc 
National Yoho. Les travaux, qui 
se poursuivent avec autant de rapi- 


dité que possible, sont suffisamment: | ) ISO? 
que D ° _] du charbon albertain en Ontario 


avancés pour faire prévoir l’ouver- 
ture de la route le printemps pro- 
chain. : . 
* De Ia station Hector jusqu'a Ficld, 
on a utilisé pour cette route la vieil- 
le emprise de chemin de.fer du Pa- 
cifique-Canadien qui fut abandon- 
‘née lors de la construction du tun- 
ñel en spirale du mont Cathecdra) 
La descente du versant occidental 
de cette montagne a toujours ét: 
considérée comme un? expérienc: 
des plus impressionnantes, Sou- 
vent, dans le passé, les véritabir 
amateurs de la montagne, voulant 
éontempler à loisir le splendide pa- 
norama qui se déroule à la déscen- 
te.et jouir de la vue des vallées loin 
faines de la Kicking Horse et de !4 
Yoho, ainsi que de la mer de glice 
qui longe la grande ligne de parta- 
ge, quittaient le train à Hector ct 
parcouraient à pied les. sent ou huit 
milles qui les séparaient de Ficli. 

:.'La nouvelle route est l: protonge 
ment de celle du lac Louise, qui el- 
le-mème est un embranchement de 
Ja fameus: route nationale Banff- 
Windermere et a son point de dé- 
part à Castle, Partant du lac Loui- 
se, elle suit sur la vallée de la Pos 
jusque près de la ligne de partage 
et, traversant le: col de Kicking 
Horse (5,329 pieds), ‘elle atteint 
Fieïd par.des. pentes adoucies. À: 
partir de ce. point, les anciens che 
mins ménent à plusieurs des princi- 
paux sites pittoresques du pare Yo: 


eme eng 


l 


oo 


ho, de sorte que la vallée de la Yo: | 


ho, les chutes Takakkaw, le ar 
Emerald et le pont Naturel devien- 
dront tous accessibles aux automo- 
bilistes. ‘ 


— %: — 
Un troisième parti à Québec 
Montréal, —— Il se fait de ce 


tempc-ci dans certains milieux po- 


litiques de Montréal un  sérirax 
mouvement concerté pour amener 


M, E.-L: Patenaude. député de Jac- 
ques-Cartier à Québec et ancien 
ministre dans Ie cabinet Borden, 
avant 1917, à prendre la direction 
d’un nouveau parti à tendances 
conservatrices et à orientation nro 
fectionniste qui s'organiserait à la 
veille des élections fédérales. 

Le but du mouvement est de per. 
meître à l'élection générale de ces 
mois-ci des candidatures de jeunes 
conservateurs qui renoncent appa- 
romment à suivre la direction dr 
fL Heichen dans Îa politique fé- 

érale, 

1, Prtenaude, approché déià de- 
auis nlucieurs semaines par un 
nroupe de conservateurs anglo-ra: 
nadiens et canadiens-français in- 
fluents, n’a pas encore pris de dé- 
cision. ” , 

En aîtendant on ‘prépare le pro- 
ranme et les cadres fu nouveau 

ni 


sarii | , 
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Mgr Mathieu chez les Hon- 
grois 


Régina.— S. G. Mgr Mathieu a pré- 
sidé dimanche une magnifique ct- 
rémonie dans la colonie hongroise 
de Punnichy. Environ 350 familles 
s'étaient réunies et Sa Grandeur 
conféra le sacrement de confirma- 
tion à une couple de cents enfants. 
C'é‘ait la première confirmation de- 
puis huit ans. .s 

Mgr Mathieu officia accompagné 
de MM. les abbés Benjamin Csaki, 
de Arburv. et Jos, Racz, de Lestock. 


+: 
.L'A. €, £. C. au congrès de 
Rome 


Montréal. — A sa séance du 31 
août, le comité central de l’Asso- 
ciation catholique de Ia jeunesse 
canadienne-française a décidé de 
se faire représenter au congrès in- 
ternational de Ja jennesse catholi- 
que qui se tiendra à Rome du 16 
au 19 septembre, Le comité cen- 
tral a choisi pour cette glorieuse 
mission son secrétaire général, M. 
Yean Guérin, et le chef du secré- 
‘ariat général, M. le notaire  Al- 
rhonse de Ia Rochelle. Ces deux 
délégués s'embarquérent à  Nexw- 
York le samedi 5 septembre sur le 
Leviathan. 

€: 


Une romancièrs: anglaise au 


Canada 


Guébec.—£La baronne Grezy. l'u- 
ne des plus grandes romanciéres 
TAnglo‘erre, dont “The Scarlet Pinr 
peruel” eo! Sir Percy R'akenev” lui 
sonquirent une réputation mondia- 
la VO a une vingtaine d'années. 
“ent darriver à Québec, dan: Île 
ut de situer son prochain roman 
lans la pravince de Québec et dans 
e “Wild West.” 

Originaire de Fanaors, en Hon- 
rie, Madume [a baronne d'Orezy estl 
a fille du baron Felix d'Orczv ®] 
d'Emma, comtesse de Galles: elle a 
rest sa première édueation en Fran-| 
cs et en a gardé un accent purement: 
narisien, mais elle habite Londres 
depuis trente ans. 

Er 


Pas d'opération conjointe 
À F 


Ellinonton.— TI] est peu probable 
que Je Canadien National et Je Pa: 
tifique Canadien en arrivent:ä une 
ntente sur l'opération conjointe 
des Jignes de chemin de fer de Ti 


Rivière la Paix. M, Beatty a fai: 
d'autres propositions au gouverne- 
ment. 


he 1 —— 
L'avenir dans la région de la 
Rivière à la Paix 


Calaarv,—"{t existe nne grandel. 
superficie productive dans cette ré- 
gion scplentrionale. qui comprend 
non soulement le district de la ri- 
vière à Ta Paix proprement dit. mais 
aussi le district nord de la rivière 
dont nous ne pouvons ignorer l'a- 
veair au noint de vue trafic”. a dé- 
claré sir Henry Thornton, président 
du National Canadisn, en réponse à 
une question ‘au suit du chemin 
fe fer Fdmonton, Dunvegan and 
British Columbia. . 

1: 


L'Ontario ert satisfait du char- 
bon de l'Alberta 


Toronto— Le premier Ferguson 
est en instance auprès de M. Kins 
pour que la question du transport 


soit enfin réglé: d’une manière sa- 
tisfaisante, “L’Ontario, dit-il, a es- 
sayé ce charbon, et les gens le trou- 
vont de leur goût, Pourquoi alors 
dépendre d’une nation voisine pour 
nous fournir le combustible? Qu: 
la commission des chemins de fer 
occupée à reviser les taux de trans- 
port fasse une enquête spéciale à ce 


sujet.” . 
—— 18" 
Le Canada peut se passer d. 
charbon des Etats Unis 


Toronto.— L’hon, John J, Davis, 
secrétaire du travail pour les Etats- 
Ünis, à qui on demandait de donner 
son avis sur la situaton des mines 
de la Pensylvanie. a dit: ‘Le Ca- 
nada pourrait bien obtenir, mai: 
aussi se passer. du charbon améri 
cain pour cet hiver.” l n’a rien 
voulu ajouter à cette déclaration. 

Si la grève des mineurs continue 
l'Est et le centre du Canada devront 
Pien songer à s’approvisionner de 
charbon soit en  Nouvelle-Ecosse 
seit en Alberta, Cette grève pour- 
rait ainsi avoir un heureux effet 
sur nos industries canadiennes, 


—— 
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Les employés de chemins. de 
fer se joindraient aux mi- 
neuïs 


Phüadelphie.—Plus de dix mille 
emplorés de chemins de fer se trou: 
vent sans travail par suite de la grè- 
ve des mineurs, Qu se demande «i 
leur union ne va pas déclarer fa 
grève à son tour. ' 

On commence déjà à sentir le 
mauvais effet de cet arrêt de pro- 
duction des mines, Les trains sont 
remplis de mineurs qui vont cher- 
cher de Pemploi ailleurs. 


EL, RSS 


L’Angleterre nomme cette 
commission 


Londres. —- Le gouvernement «4 
enfinw-nomimé la commission qui 
doit enquêter sur la question si 
save du combustible en Angleter 
re. Elle se composera de Sir Hen. 
rv Louis Samuel, ex-ministre des 
affaires intéricures, comme prési- 
dent, de sir W, JH. Beveridge, qu 
séneral sir Herhert Alex. Lawrenre 


et de Kennelt Lee. Un certain 
nomhre d’exverts seront adjoints 
aux encnéêtorrs. . 

En attendant, le gouvernement 


naie la différence entre le salaire 
demandé par les mineurs et celni 
concédé bar les propriétaires de 
mines, afin d’emrêeher une grève 
générale. Le premier mois de ce 
résime a coût4 860,000 livres sterl- 
ing au nays, ’ ‘ 


s 


LE PATRIOTE 


La nouvelle banque Royale || 


Montréal. La fusion des ban- 
ques Royal et Union est chose faite 
depuis le ler septembre. Quelques- 
uns des directeurs de cette dernié- 
re ont pris place au bureau de di- 
rection de la nouvelle banque Ro- 
val: ce sont: N, R, Allen et R. T. 
Riley, de Winnipeg: S. Haas de To- 
ron‘o: J. H. Price, de Québec, N. 
W. H. Malken de Vancouver. L'assis- 
tant gérant général est J.W, Hamil- 
ton avec résidence à Winnipeg. 

Cette fusion donne à la banque 


des dépots au montant de 562 mil- 
lions 322 millions de prêts, répar- 
tis entre 789 succursales au Cana 
da et 126 à l'étranger, 
pe 
51,000 francs aux enfants du 
général Mangin 


: 


Paris.— M, Maurice Léon, avocat! 
de New-York, a prié le consul gé- 
néral de France dans cette ville de 
faire parvenir la somme d2 5.000 
francs au maréchal Foch pour être, 
remise aux enfants du général Man-' 
gin. Ce don était accompagné du 
félégramme suivant: 

“J'espère qu'il sera permis aux, 
amis de Ja France de ce côté de l'O- 
céan de s'associer à cet hommage. 
rendu à la mémoire d'un des grands 
chefs de la cause alliée. J'agis non 
seulement en mon nom, mais «u 
nom de ma femme, ainsi qu'au noi 


Î 


de mes quatre enfants légataires de 


la glorieuse tradition qui lie nos 
deux pays depuis bientôt 159 ans.” 
1 ‘ 


Le maréchal Pétain comman- 
dant en chef 


Paris.— La grande offensive fran- 
co-espagnole contre les Rifains est 
sous le commandement du maréchai 
Pétain, qui a été nommé par le ca- 
binet commandant eu chef au Ma- 
roc, 


Ve  —————— 


Alliés et ennemis combattent 
avec la France 


Ouezzan, Maroc. Le groupe 
d'aviateurs américains qui se sont 
engagés pour combattre en faveur 
de li France ont commenre leur 
service actif, ‘ 

D'autre part, seize inille Alle. 
mands qui ont pour Hi plupart 
combattu contre la Francs durant 
la dernière guerre, luttent aujour- 
hui au Maroc contre les” Maires. | 
sous le drapeau français. Us ir] 
ment à eux seuls la moitié ‘de a 
Légion étrangère. 


ne 1: _— 
Tom Moore est reclu prési- 
_ dent 


Oltawa.— Tom Moore, d'Ot'awa, 
a été réélu pour la huitième fois pré- 
sident du Congrès. ouvrier, par une 
majorité de 140 voix. P, M, Draper, 
secrétaire depuis 25 ans a été réélu 
à Pananimité. 


°° 
rage 


L MacMillan s'en revient 


Washington.—Les vaisseaux “Pea- 
rs et “Bowdom” qui transportent 
l'expédition américaine de Machlil- 
lan sont de nouveau en reute vers 
le sud après avoir été retenus par 
les glaces. Un court message télé- 
graphique du Lieutenant-Comman- 
deur Bird annonce que les deux na- 
vir2s se dirigent actuellement vers 
la Groealand. 


Un monument au Maréchal 
Foch en Tcheco-Slovaquie 


Pragu. — Dernié 


inauguré à Ssaslav, dans la cour de |’ 


la caserne du 21e régiment, dit “du 
Maréchal Foch”, un monument du 
maréchal, 
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Parrain de 250 enfanis pau- 
VFES 


| 


Royal: un capital de 48 millions, | 
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"OUEST, Mercredi, 


PANTALONS POUR HOMME 
‘qui donne bonne satisfaction. 


ont cinq poches, 
PRIX SPECIAL : 
CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES--Chemises de travail en. 
Khaki fortes et durables. Faîtes avec où sans col et des poches, Chaque 


chemises sont garanties de donner satisfaction. 
PRIX SPECIAL enrnenrsrneeneesres séries srnnnsser 


ALPH MULEFR 


SR 915 AVENUE CENTRALE 
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S—Pantalons-combinaisons en étoffe Khaki 
Ils sont larges avec beaucoup de place et 
ls endurrerons le travail dur de la moisson. 
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Taxes provinciales et municipales|"* OULES EN 


des diverses provinces 


-La taxe fédérale par tête est def les habitants de Victoria, de Van- 


#0. (approximativement). Ge sont 
les impôts provinerux et imunici- 
paux qui font I différence entre 
le coùû! du gouvernement d’une vil- 
le où d'unc-province à fautre, A 
partir de Québec, le coût de la vie 
administrative va augmentant de 
plus en plus jusgu'à Victoria, où il 
en coûts plus cher que partout ail- 
leurs en Canada. Qu'on en juge 
par le tableau suivant: 


Les DIFFERENTS IMPOTS 


Victoria … 67.32 38.49 
Vancouver 58.75 38.49 
Edimomcon 68.02 17.77 
Calgary 59.49 17.77 
. Réginan .. 59.40 15.00 
Saskatchewan .. 61,25 15.00 
Winnipeg cs. 55.30 14.21 
Foranto 52,45. 8.99 
Efamilton …...... 40.95 8.99 
-Otawa :… 39,11 8.99 
Lendon 37.78" 8.99 
W.ndsor 43,39 8.99 
Montréal. 9119 6.22 
Québec ...…. 2292 6.22 


Ca: tab'eau fait voir avec quelle 
extravagantce -ont procédé les admi- 
uistrations .provinciales et munici- 
pales de l'Ouest, Dans huit des plus 
grandes villes du Canada, il en coû- 
‘te deux fois plus rn taxes municipa- 
Is qu'à Québec. Et les taxes pro- 
vinciales de celic-ci. sont de cinq 
fois moins élevées que les taxes pro- 
vinciales de ta Colombie Anglaise. 
Les campagues que l’on a menées 
centre les adininistrations municti- 
nales canadiennes-française, tant à 
Québec qu'à Montréal, étonneraient 


. es et la dette sont hors de propor-| 


a  , 


couver, de Calgary, de Winnipeg, 
d'Edmonton, de Régina, où les ta- 


tion, avec celles de Québec. Il est 
vrai que les services municipaux y 
foncticnnent peut-être mieux qu’à 
Québec, mais quelle marge il y à 
entre une taxe de $22, par tête à 
Québec et une taxe de $67. par tète 
à Victoria. h 


Les taxes de Ford _ 


Détroit.— Henry Ford, son fis 
£Édsel, et la compagnie qui porte 
le nom de cette familic, paient les 
plus fortes taxes sur le revenu dés 
Etats-Unis, Le premier doit verser 
au trésor public 52,608,808.85; Île 
second 82,158.055.99; et la troisié- 
me #16,493,160.91. 


2%: 


Entre amis 


Vous dites que votre femme est 
Hinguiste? ” . 
—Oui, monsicur, | 
—Combien de langues parle-t-el- 
le? 
—Une seule, mais elle la parle! 
CEE 
On parle dans uns 
tempsycose… ° 
Un financier, qui croyait faire u- 
ne excellente plaisanteric, se met à 
dire. . . 
—Je me souviens d’avoir été le 
veau d’or! ; 
—Vous n'en avez perdu que 
dorure, lui répondit quelqu'un! 


alon de la mé- 


la 


Deux drames de fair aux 
États-Unis 


Srement a été! Le Shenandoah brisé par la tempête: 14 victimes—Un-hydro- 
plan se perd avec cinq hommes 


Caldwell, Ohio. — Le dirigeable les à l’heure, 


Sa provision de gà- 


péant le Shenandoah, Porgueil de! zoline était suffisante pour lui per- 


la flotte aérienne d ! 
été rédui en niéces par la tempèê. 
te. Un coun de vent l'a coupé en 
deux près du village de Noble 


Rome.— M. Muisolini a abandon- | Countv à une altitnde de 3000 pds. 
né pendant quelqu?s heures les rê-|Le Shenandosh se rendait de Lake- 


nes de l'Etat pour servir de parrain [hurst, N. J., dans l'ouest. 


200 enfants pauvres d’une colonie 


a 


le la mer. 


+ 


Les deus troncons. tombèrent à 


fasciste d'été. installée sur les bords !quelques milles de distance Fun de 
L: président du conseil | l'autre, -La cabine de direction ar- 


a pris le déjeuner avec les enfants |! rachée par le vent'des flanes du di- 
qu'il a charmés par sa bonne hu-{rigeable. fut trouvée un demi-mille 


meur, 


LR 
Le 25ième anniversaire des 
zeppelins 


Berlin.— L'Allemagne x célébré 
récemment. le 25e anniversaire dé 
lenvolée du premier zeppelin, à 
Fvriedrichshafen, par des discours, 
des concerts et des envolées spt- 
ciales d'avions et de ballons, mais 
sans aucun Zcppolin, Bien que les” 
fameuses usines Zeppelin élevées 
sur des bords du lac Constance aient 
produit en tout 126 dirigeables ri- 
gides, la fortune de Ja gucrre a dé-: 
pouillé entièrement le pays de #75 
géants de l'air au cours des dernié-! 
res douze années, 

Le Dr Eckener, dont les efforts 
permirent de réaliser la première 
envolée et qui fut le commandant 
du “Los Angeles”. lorsque celui-ci 
‘raversa FPAtlantique, a invité Je 
ueuple allemand à venir en aide au 
Z’ppelin en souscrivant les fonds 
pécessaires pour Ja construction 
d’un nouveau dirigeable monstre en 
vue d'une expédition au pôle nord. 

Le Dr Eckener a fait remarquer 
que le traité de Versailles défendait 
à PAllemagne de posséder aucun 
Zeppelin, mais qu'il ne faisait men-, 
tion d'aucune restriction quant à la 
vronriété individuelle d'un tel di--: 
rigeable, | 

#1 
» LI La . LA e- ,. " 
Unc épidémie décime la truite: 
argenice 


em mme 


Tacoma, Washington. — La trui-, 
te argentée qui abonde dans le. Jac ; 
Américain, à dix milles au sud d'i- 
ei est en train de mourir par mil. 
liers. Cette épidémie est attrihuée 
à un parasite qui adhère aux ouïes, ! 
{n'y a que cette espèce de poisson 
qui est atteinte de ce mal. 


| 


plus loin contenant: le cadavre du 
commandant Zacharie Lansdowne 
et de 13 bommes d'équipage. L'nn 
des survivants dit qu’ils navi- 
guaient à 3096 pieds au-dessus de 
la terre, anand un tourbillon Îles 
énleva à 5,300 pieds. Les valves 
furent ouvertes et le ballon sortait 
de la tempéie à une vitesse de 59 
milles à l'heure: mais ne bour- 
rasque survint qui hrisa le dirigca- 
ble en trois morceaux, 

Le Shenandoah était bâli sur le 
principe des Zepjiclins, et se trou- 
sait être Ja seule smité de cctte es- 
pèce dans 1 flotte américaine, Il 
avait 68! pieds desfong et mesurait 
78 pieds de dimuèlres il pouvait 
contenir 2,113.090 pieds cubes de 


à une v 


EE 


LE MAGASIN À RAYONS LE PLUS OCCUPE LE PRINCE ALBERT où vous recevez ” 
valeur pour votre argent. Nous ne nous abaiss ons pas à des méthodes 
voire 'clien'êle, Notre réputation de march 
bonne qualité cast votre meilleure garantie. 


NOUS AVONS TOUJOURS EN MAGASIN LES MARHCANDISES SUIVANTES 


Toute espèce de Vêtements pour hommes et 


\ 


- WAFÇONS, 
Chandails, 


Bottines ct Souliers, 


\ 


D 


itesse maxinium de 60 mil- quipage. 


to Ltd 


NOTRE RAYON D'EPICERIE EST POUR VU DET 


es Etats-Unis, almettre un voyage de 4000 milles 


dans une seule envolée, 

L'équipage du Shenandoah se 
composait de 42 hommes. La mort 
de quatorze d'entre eux fait une 
quarantaine d'orphelins, Mme 
Lansdowne, épouse du comman- 
dant, dit que son époux avait eu'le 
pressentiment de ce désastre, Ii 
craignait les tempêtes de lOhio ei 
il avait fait tout en son possible 
pour empêcher ce voyage. 


SAN FRANCISCO. Deux hv- 
droplans américains qui tentaient 
de franchir dans une seule envolée 
la distance entre les Etats-Unis et 
les îles hawaiennes ont failli dans 
leur entreprise. : 

Le No 3 dût abandonner la cour- 
se à 300 milles au large des côtes 
de la Californie el se faire remor- 
quer au port. 

Le No, 1 se rendit jusque dans 
les parages de flonolulu où on re- 
cut un message de radio disant que 
la provision d'essence de Phydro- 
plan allait bientôt manquer, et de- 


| 


 dañt d'acheter des limites à bois au 


] “dans des accidents d’antomobiles 
buis lors on n’en entendit plus par- [en 57 vilies des Etats-Unis au cours 


ler, Le commandant John Rodgers | 
gaz et porter iusqu’à: 130,000 livres la péri avec ses quatre hommes d’é- 


: 


ne cr a 


. 


. ‘mes. 
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lième rue Ouest ei 823 Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, Saskatchewan 


ands honné'g: -n'ofirant que des marchandises de 


 _ Confections pour dames. 
- Assortimer! considérable de 


Belle qualifé de soies variées, 
Variété d'articles pour dames, 

( | QUT CE QU'IL Y À DE MIEUX 

- Nous faisons une spécialité de commandes par la poste. : i 
Adressez vos commandes à l'adresse ci-dessus. 


ASSINIBOTA, —_Les travaux sont 
en voie d'exécution sur l’embran- 
chement de Fife Lake, La ligne 
sera poursuivie jusqu’à 25 milles 
au sud d’Assiniboia et finie avant 
les gelées, 


L} 

JUNOR, Sask. —Winnie Orr, une 
petite fille de. ans, a été tuée ins- 
tantanément -par: la chute d’éche- 
Jettes à foin dont l’un des boulons 
lui enfonea dans la tête, 


.SASKATOON. — E, W. Riddle) 
gérant de la Prairie City Où et 
chanteur bien ‘connu pour sa ma- 
gnifique voix de basse, est mort à 
Rochester à la suite d'une opéra- 
tion. - Il était âgé de 52 ans. : 


SASKATOON. —— W, M. Thra- 
sher, secrétaire de l’Union des fer- 
iwicrs du Canada, déclare que la 
rouille, rouge ct noire, Affectera 
beaucoup la qualité du blé dans un 
large district au nord-est de Saska 
toon. Il ÿ aura peu de No. 1 dans 
cette région, prétend-il; cependant 
le rendement moyen sera de 30 à 
35 minots à .l’acre, : 


. WINNIPEG. — Le professeur W. 
E. Cutler de l'Université du Mani- 
toba qui conduisait une cxplora- 
tion scientifique en Afrique y est 
mort de malaria. 
,WINNIPEG. — Une mine d'or 
d'une grande richesse vient d’être 
découverte près de Hole River. 
Man. Le premier minerai de sur 
face a donné de 8531.20 à 860.40 la 
tonne, 


Ottawa, — La réponse de lhon. 
M. Stewart, ministre de l’intérieur 
à la cie Backus - Seaman deman 


Manitoba afin d’v établir une: nou- 
velle pulperie, dit que s'il en reste 
assez pour alimenter üne seconde 
pulperie, après avoir rempli Île 
contrat de la Manitoba Pulp and 
Paper, on pourra alors discuter la 
question, 


TORONTO. -— Les Pères Paulis 
tes sont à construire lenr première 
église au Canada. Mar MeNeil 
vient d’en bénir la première pier- 
re: elle’coûtera #180,000, 


ATLANTA, -— On fait des prières 
dans la Caroline du SuA.pour ob 
tenir de la oluie. Le gouvernenr 
McLeod a décrété que dimanche 
dernier devait être un jour de jeñ 
ne et de prière pour tonchrr Île 
ciel. Les animaux meurent d’ina 
nition. . + 


. EL PASO. Texas. — Des inonda. 
tions considérables ont mis sur le 
pavé au-delà de 509 familles, et 
causé des. dommages de plus 
$400,000 au sud de El Paso. 

TOKIO,. — Cent cinquante. per 
sonnes ont élé victimes d'une ex 
plosion dans la mine de charbor 
de Tichaku en Corée. 

a —— 
OUEBEC. -— M. l'abbé Georse. 
Côt* ancien aumônier du: 22e ba 
laillon et autrefois propagandiste 
de lPAation Tatholinue, est de re 
tour d'Europe, 


WASHINGTON. — 
viagt-buit 


Trois cent 
“ersonnes ont êté tufes 


des quatre semaines qui prirent fir 
le 15% août, Les quatre semaine: 
précédentes avaient fait 417 victi 
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€ la pleine 
malhonnêtes pour obtenir 


ë marchandises 
éèches. ° 
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ché, £ 
nu 85. tandis que d 
donnés pour 
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PETITES AFFicHRS | 
Tarif | 


TOUTES DEMANDES 
Î genti nm ne 
LGCEUON Hiaison, ch: 
magasins, ete.” © eMbres, 

—À voudr Li 

Ro e, Perdu, l'rouvé, 

25 Mois ou foins, 

Ün cou du mot add 

La inôme 

Lions pou 
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en, 


an 


ce contre 
ï ss, garanties 
e5, S, etc, En. 
St-Paul, Alta Fi 

DEMANDES 


S stui dé- 
particulièrement les institue es 
de ceile catégorie qui sont sans 
mp oi sont priés de commun. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de LA. € drioh 


. … as du “Pairi 
de l'Ouest”, Prince-Albert QU 
ON DEMANDE une insthuirae je. 
Hngue' pour l’école Letort siluéc 
& quatre milles à l'Est de fa Ville 
de Gravelbourg, Ouverture des 
Cciasses en septembre. S'adresser 
à Æ. Saulnier, secrétaire, (ravel. 
bourg, Sask, 25-26 C 


a 
ON DEMANDE Dour Farrondisse. 
ment scolaire de Shell River No 
3090 unc institutrice Bilingue ca: 
tholique avec certificat de 3ème 
classe, Prière de donner Les an- 
nées d'expérience et le salaire ex. 
igé, S'adresser à Monsieur 1.-J 
Cayo, Secrétaire, Boutin, Sask, 


a — “0 EP 
DEMANI DES D'EMPLOIS 
ON DEMANDE emploi de 


cuisinié. 
re aux battages, où l'on parle le 
français, S'adresser à Mme P, 


Thériault, Big River, Sask, 23-27P 
; TT 
GARDE MALADE d'expérience de. 
mande soin des malades à domi. 
cile, Soins spéciaux pour acrou- 
chements, fièvres ou autres, Prix 


modérés, - Satisfaction garantie, 
S'adresser à Madame M, Delage, 
Laflèche, Sask, 8 


DIVERS 


RE Le 


En mener RE 

ON DESIRE LOUER une demie sec. 

tion de bonne terre dans ui cen- 
ire canadien où le français s’en. 
seigne dans les écoles. Ecrivez à 
Baîte 373, Rosetown, Sask. 6-P 


À VENDRE 


mere 


mms 


nee ere see 
VOTRE CHHANCE. pour vente im- 
médiute, dans le progressif Villn- 
ge de Marcellin, lot et résidence 
magnifiquement située, compre- 
nant quatre chambres, une Gtable 
pour huit animaux et bou fonil 
Pris 8850.00 comptant, ou, pour 
une personne resnonsable, $250.90 
comptant'et $25,00 par mois, Ne 
perdez pas cette chance en retar- 
dant à-demain pour écrire Sa. 
dresser à M. M. Nault, as Home 
Grain Co. Lid,, Marcelin, Sask. 
2 C 
EN CANTAL, SASK,, trois quarts de 
section, bâti, bonne eau, à quatre 
milles de l’église et voisin de lé 
cole. Pour plus ” d’information, 
s'adresser à Célestin Gusné, 205 
N. Langille Streét Vernon, BE, C. 
26-27 P 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 
.JE DONNERAI volontiers «mc ré- 
compense à toute personne qui 
n'enverra des renseignements de 
nature à faire retrouver M. Henry 
Desrochers âgé d'environ 6 
ans, Il a habité Paswegin, Sask, 
en 1912, et Wadena, Sask., en 1914, 
H est forgeron de son métier 
d’ai actuellement à régler la suc- 
cession d’un de ses frères décédé 
il y a quelques mois, et j'aurais 
d'importantes nouvelles à lui com- 
muniquer. S'adresser à M. Pah- 
bé E. Gravel, curé, St-Médard de 
Warwick, P, Q. 25-43 C 
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Marché aux grains de Prince- 


Albert 


Blé. — No, 1, 81.16: No. 2, 31.13 
No. 3, 51.08; No, 4, $1.03. 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


Ar 


Blé. —- No. 1 nord, 81,47 1-2: No. 
2, 1.45 1-2; No. 3, 1.41 1-2: No. k 
1.32 1-2; No. 5, 1.15 1-2; voie, [31 
1-2. 


. Durum, — No. 1, 1.30 12: No. ?, 
1.28 1-2: No. 3, 1.21 1-2. 
‘ Avoine, — No. 2 C.W. 58 1-1; 
No. 3 C.W., 47 1-4; exira 1 fourra 
we, 46 3.45"No, 1, 45 1-4; No. 2, d 
1-4; rejetée, 48 1-4; voic. 49 IL 
Orge, — No, 3 GW. 7178: No: 
4 CM. .67:7-83 rejetée, 64 7-83 four- 
rage, 64 3-8; voie, 70 4-8. ous, 
Lin, — No. 1 N,W.C. 2.34 5h 
No. "2 GW. 228 314: No. 3 Cite 
2,19 3-4; rejeté, 2.09 3-4; vole, # 


9: No. 


seigle, — No. { C.W., 84 Li: A0 
2 ER MEN 12: No. 3 GW, 79 1-2; 
9: voie, 84 3-4 


rejeté 2 C.W., 78 1 


mn 19 2 


©. Marché aux animaux de 


dr 


Prince-Albert 
.. ———— 
L'arrivée d’un certain no 
d'animaux a donné de la vie dE obte- 


meilleurs veaux Ont 0! 
Le autres $€ son 


Bonnes vaches 


62, [es 


le 3 à 3 1-2. 


are 


gras, 612 


€ 
meme à Cu? 


Marché de la fermière 


nt ere 
Beurre: 25 à 30e. la Ib. 
Oeufs: 94 à 40e. la d£. 


Poulets, 18 à 20 ec. 


Poules, 19 à 12e, 
Paintes: 5fe. le minot. 


AURA 
« 


Ce 
. 


ê 
E 


Û 


i à 
i 

Ne 
i 


_“ 


nos enfants. 7" 


L'OUBST, 


Mercredi, À septembre 19285 


istalons chez nous--Resions chez nous--Plagons chez nous 


Voie 
GRR as 


C'est de Vancouver que nous est}. Pourquoi navons-nôus pas tou- 
venue cetie formule qui résume à {jours présent à la mémoire ceîte 
ele seule toute l'argumentation duc !formule concrète avec  Iaquelle 
lon peut apporter en faveur de nous uvons contmencé cet article: 
d'Achat chez nons, La piastre qui rapporte le plus, 


: est celle qui reste.chez nous”. “The 


«La piastre qui remporte le us | 


«celle qui est dépensée chez dollar that goes the farthest stays 

est « e at home”, : . 
Chaque piastre dépensée dans Nous devons être optimistes, 
-Rous devons avoir lorgcuil de no: 


notre localité, dans ‘notre district, 
dans aolre province, dans notre 
pays constitue autant-de leviers ‘aui 
nous aideront à nous placer an 
rang qui Nous appartient dans ce 
coin de terre où Ia ‘Providence «a 
semé si abondamment les riches- 
ses muurelles qui n'attendent que 
Pr main de Pindustrie pour les ex- 
ploiter. . 

Le capital de nos compatriotef 
s'est affirmé depuis quelques an- 
nées, mais il serait encore plus 
puissant, plus bienfaisant pour Îles 
nôtres, si plusicurs d'entre nous 
n'en avaient pas dilapidé une par- 
tie considérable en Ha plaçant dins 
les institutions étrangères, sur des 
vueurs purement spéculatives ou 
dans des entreprises  hasardéces 
pour ne pas dire louches, 

Que de millions ont été ainsi-sc- 
més aux quatre vents, sans espéran- 
ce de retours même lontains, pour 
le seul bénéfice de Fentremetteur 
étranger, Que de millions nous a- 
vons jetés en pâture aux flibustiers 
de la finance qui sont à jatnais per- 
dus pour le coininerce et l'industrie 
de notre province, pour Paffermis- 
souent de nos institutions de cré- 
dit. Si seulement une partie de ces 
sommes énormes: placées à fonds 
perdus par lPépargne, canadienne- 
française avait plutôt pris le che- 
min de nos industries, “de notre 
commerce, de nos institutions fi- 
nancières, il est plus que probable 


ire race, nous devons avoir con- 
‘fiance dans nos institutions et nous 
devons par dessus tout et toujours 
donner la préférence aux nôtres. 
Pourquoi les Juifs réussissent-ils 
partout où ils se plantent? Cost 
parce, qu'il se tiennent, c'est parce 
qu'ils s’encouragent mutuellement 
de toutes facons. C’est cet esprit 
d'union qui leur permet de s'établir 
dans pos centres exclusivement 
canadicons-français, Vous ne vovez 
famais un Juif acheter une automo- 
bile Ford, parce que le grand fa- 
bricant combat violemment les Is- 
raélités dans son journal le Dear- 
born Independent, Le mot d'ordre 
est, donné dans Ie monde entier. Il 
en est de même des Anglais, des Lr- 
landais. Jamais ils ne favoriscront 
un Canadien - français au  dé- 
timert d’un de leurs compatriotes. 
Pourquoi n'aurions-nous pas, 
nous, Canadiens-francais, notre mot 
d'ordre, notre eri de ralliement? 
Nous avons bien, ici et Ia, surtout 
dans. nos démonstrations nationa- 
Jes, des appels _ vibrants qui soule- 
vent des applaudissements fréné- 
tiques, mais la fête nationale pas- 
.sée nous récoinmencons à nous sui- 
cider, à nous couper la gorge Les 
uus les autres, Le lendemain de la 
St-Jean-Baptiste, nous enverrons 
des commandes à l’étranger, nous 
placcrous nos fonds entre les 
mains ‘de gens qui nous sont hosti- 
les, entre des mains ennemics qui 


à 


que Pexode des nôtres vers les cen- 
tres industriels de la Nouvelle-An- 
gleterre ne se serait pas produil. 
L'espalriation de nos capitaux a 
amené l’expatriation de nos compa- 
triotes. 

Si les millions. que nous avons en- 


-- Nous devons songer aux consé- 


s'en serviront pour nous combat- 
tre dans tous les domaines. 


auences funestes qui résultent de 
notre imprévoyancé sous ce rap- 
port. nous devons nous rappeler 
sans cesse rue “charilé bien ordon- 
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voyés el que nous envoyons encore 
en dehors de notre pays, avaient 
été dépensés chez nous, notre com- 
merce serait plus florissant, plus 
xospère, et celte prospérité rejail- 
irait incontestablement sur tout le 
monde. . 

Chaque fois que nous comman- 
dons à l'étranger des articles que 
nous pouvons nous procurer chez 
nous, chaque fois que nous favo- 
risons des institutions étrangères 
quand nous pouvons effectuer le: 
mêmes transactions et faire les mê- 
mes placements, aux mêmes condi- 
tions par l'intermédiaire de nos 
maisons de banque, nous commict- 
tons un crime national, un suicide 


née conunence chez soi”, 


————:;"+# : 
‘ Bande de snobs ! 

Les Amériéains se plaignent a- 
mérement de la campagne qui se 
poursuit d’un bout à l’autre du Ca- 
nada sous les auspices de lAssocia- 
tion des Manuacturiers Canadiens 
pour promouvoir Pachat des pro- 
duits de chez nous. ‘ 

C'est que les résultats de cette 
campagne patridtique commencent 
à porter des fruits. 

À force de répéter sans cesse que 
le meilleur moyen de mettre fin à 
la crise économique‘dont nous souf- 


national dont les conséquences se | frons, c'est d'encourager notre 
font sentir tôt au lard, ct plus tôt | commerce, nos industries ct nos 
institutions nationales, le public 


que tard, et nous préparons incons- 
ciemment si ce n'est sciemment de 
jourdes chaines pour l'esclavage de 


bien pensant a fini par compren- 
dre toute l'importance de cette no- 
pis de sauvegardes se 
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L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqw'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. - 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. : 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOËL, , . 
Catalogue photographies ou dessins soumis sur 
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Nous venons de recevoir une grande quantité de bois 
pour ces travaux particuliers. Ce matériel nous vient 
directement. des grande moulins Vous trouverez 
qu'il est de bonne qualité et que nos prix sont bas. 


© Âchefez de notre-matériel pour vos bâtisses. 
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Mais il reste encore beaucoup à 
faire ne !'rasser un bon notu- 
bre de nos compatriotes, plus spé- 
cialement chez ceux de La classe à 
l'aise, ‘ne veulent pas s'imposer 
le moindre sacrifice, ni mêènie lc 
moindre effort de réflexion, ee 


pourtant cette classe-àt, indirecte- 


testable et. criminelle manie que 
nous avons de ne trouver bon que 
les produits étrangers, 

Nous avons encore des snobs qui 
s'habilent à Londres on à Now- 
York, qui “aient de S7,00 à S100.- 
00 pour un complet, lorsqu'ils pou- 
vent obtenir 14 méme chose ici 


ment qui souffre le plus de la dé-{ pour la moitié du prix. 


rennes 


Les achats à terme 


tions, le Financial Post publie une 
étude sur le sujet. De plus en plus, 
l'achat à terne, pavable par ver- 
semients périodiques, se répand, 
La perspective de jouir de la pos- 
session d'un article sans avoir à 
en verser immédiatement le prix 
ineite à la dépense, exerce sur plu- 
sieurs une puissante aftraction, On 
ne s'arrête. pas à penser que le 
Marchand, qui livre de la mar- 
chandise sans en exiger immédia- 
tement le paiement. intégral prend 
soin au préalable de majorer ses 
prix de façon à se rembourser l’in- 
térêt sur son capital, ses frais de 
comptabilité et de rdouvrement 
et de s'assurer contre les pertes é- 
ventuelles (créances _irrécouvra- 
bles), et que mème, bien souvent, 
il prend prétextes des facilités de 
paiements qu'il accorde pour s'as- 
surer des bénéfices supérieurs à 
ceux que la vente au comptant lui 
permettrait de réaliser, 

“Parmi Îles causes qui favorisent 
l'expansion de ce genre de com- 
merce, le Post signal entre autres: 
les crises économiques et la sur- 
roduction, qui d’abord poussent 
e marchand à offrir, pour activer 
la vente, des conditions de paie- 
ments de plus en plus faciles, cet 
qui finalement laméënent à lrans- 
former ses méthodes de vente. 
L'encaissement des créances, pre- 
nant plus d’importance du fait de 
la multiplication des ventes à ter- 


Dans une de ses récentes édi- 


me, a déterminé la création da- 
gences de recouvrement. Celles-ci, 


de leur côté, en facilitant la per- 
ception, constituent pour Je mar- 
chand une invitation à multiplier 
ses ventes à terme, La surabon- 
dance des capitaux cherchant un 
emploi aurait également contribué 
pour sa part à l'organisation d’en- 
treprises de ventes à terme, De tou- 
te facon celles-ci se multiplient, ct 
le consommateur de plus en, plus 
contracte Phabitude d'acheter ‘à cré- 
dit, effectuant sur-e-champ an ver- 
sement du quart ou du tiers et s’en- 
gageant à payer la solde en une sé- 
rie de versements égaux, Il y trou- 
ve sans doute certains avantages, 
notamment celui de se procurer 
sans délai un article dont autre- 
ment il cut du différer l'achat, En 
revanche, ainsi que nous le; disions 
plus haut, il paie chérement £&e 
privilège, Supposons par exemple 
un article dont Le prix argent 
comptant serait de 150,00. Le prix 
à terme sera d'environ 5% plus ë- 
lévé, soit $157.50, et le vendeur cexi-! 
gera un versement initial du tiers, 
soit $52.59, Le solde, $105, ‘sera 


payable, disons, en huit versements 


mensuels, soit 13.25 par mois. L’a- 
cheteur se trouvera donc dans la 
position du monsieur qui, avant 
payé le tiers de son achat, signe- 
rait à son fournisseur, une série 
de huit billets échéant respective- 
ment dans un, deux, trois... huit 
mois. Or,-.quel qu'en soit le taux, 
l'intérêt sur ces huit versements 
mensuels équivaut à peu près à 
l'intérêt sur la moitié de leur som- 
me totale remboursable en un seul 
versement à l'expiration du délai. 


Ce qui revient à dire que, tout cal- 
cut fait, le vendeur consent à son 
acheteur légniviadent d'une avance 
de 852,50 pour huit mois, Mais ce- 


lui-ci paie son intérêt d'avance. 
Ainsi, dans le cas exposé plus 


haut, l'acheteur paie son article 
$7.50 plus eher'qu'it ne l'aurait pa- 
vé comptant, 6e qui revient à dire 
qu'il consent à son fournisseur un 


intérèt de 97.50 sur 652,50, soil 
quelque chose romme 17%, C'est 


passablement cher! Suivant le mo- 
de de paiement adopté, Le taux de 
l'intérêt peut ainsi s'élever jusqu'à 
20. et 25%. ‘ . 

On voit tout de suile que si l'a- 
chat à ternie comporte certains a- 
vantages 1} comporte également des 
inconvénients, dont Faugmeontation 
du coût de la vie n'est pas le moin- 


dre. Au surplus, les facilités de 
paiement invitent à la dépense, 
Sous prétexte qu'il ne déhourse 


pas ‘sur l'heure Île plein prix, le 
consommateur achète souvent plus 
que ses revenus ne de lui permeolt- 
iént des choses dont il pourrait fa- 
cilement se passer, H re songe pas 
que le crédit se paie et que c'est 


lui, le consommateur, qui le paie, 
L'achat à terme restera Loujours, 


semble-t-il, un des principaux obs- 
facles que Pesprit d'économie ait 
à vaincre. —E, M. 

ne (La Rentc). 


dune qu'est la justice se voit for- 
cée de fraver avec des intrisants, 
des filous, des faiscurs habiles, et 
de tâcher fe S'v trouver à l'aise, 
tundis qu'ils se permettent de se 
dire honnètes en volant, 

Autrefois on disait à Voltaire, 
qui à faussé les faits historiques 


vous savez cotnbien, —- “Vous êtes 
le plus grand inventeur de votre 


siècle, — Comment cela? — Parce 
que vous avez inventé l'histoire.” 

Nous pourrions affivmer que no- 
tre temps «a battu Voltaire, Com- 
ment cela? Parce qu'il a inventé tes 
honnêtes voicurs, 

Ne disons pas que les inventeurs 
ont du génie, attendu que pour fai- 
re ainsi fortune, ce n'est pas tant. 
du génie qu'il faut, que Phonnéteté 
qu'il ne faut pas. 
1: 


Deux frères jumeaux 


La fièvre de faire fortune vite a 
engendré Le nrofiteur, lequel sou- 
vent est frère de lagioteur— Ces 
doux jumeaux devaient naître dans 
une crise de fiévreft L'un profite 
Ale ta faim des foules, de cireans- 
tances malhcureuses, de son acer 
parement de certaines matières de 
nécessité première, pour surfuire 
les valeurs cf grossir scandalense- 
ment sa fortune, L'antre— si éner- 
giquement marqué au fer rouge par 
Papini, dans sa Vie dit Christ, —cst 
le parasite social qui, ne produi- 
sant vien, s'empare de ce que Îles 
autres produisent, échange dos va- 
leurs fictives pour des sommes ré- 
es, jette sur les marchés, d'un 
‘oup de télégraphe où de téléphone, 
des marchandies qu'il n'a pas, ou 
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Aujourd’hui, 


"#7 
Les hypothèques sur les fer- === — 
._ : mes Bonne année 


Toronto. L'hon, PC Lakin, 
haut commissaire du Canada à Lon- 
dres, a déclaré dans une interview 


La dette hypothécaire des fermes 
du Dominion atteignait, estime-t- 
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lui. à gagné des millions de concommatenros 
vous comprendrez pourquoi en l'essayant 


achète des amas de denrées dont il 
ne pretdra jamais livraisons c'est 
l'être vérenx dont l'âme n'aime per- 
sonne, dontte eocur est de métal, 
dont les doigts crochus s'ouvrent 
pour prendre et jamais pour cher 
prise: c'est le joueur endiablé, sor- 
Hi hier peut-être d'une masure ou 
échappé d'un ghelta, trainant ses 
gneniloss— rogardedte bien, mon 
enfant: westec pas qu'il est bien 
ce que tu ne voudrais janais ris 
—vt qui demain sera le personnage 
puissant devant lequel le petit li 
nancier lôévera droit son chapeau, 
puis de baissera cérémonieusentent 
à la hauteur du coeur. De braves 
gens s'empresseront, comme pour 
lui demander la permission de vi- 
vre, de ti presser Ja main, avec 
des trépidations d'espérance de se- 
cours, où de crainte qu'il ne es 
pousse on bas, Hs intercrogeront 
comme un Sphinx, dans fe font des 
Veux, porn voir S'il va consentir 
ä ln hausse où à la baisse 
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L'espèce d’immigrants qu'il 
nous faut 


La populilion da Canada se di. 


on, à la fin de Pannée dernière, la 
somme de plus de $50,000,000. dont 
$78,000,600 contractées dans les 
seules provinces des ‘prairies. À 
la fin de 1924, le montant‘ des ent- 
prunts agricoles de ces provinecs 
dont lPintérêt était passé dû d’use 
année ou plus élait estimé à un peu 
moins de $13,500,000, soit plus de 
17 pour cent de Ja detie totale, On 
doit se rappeler, toutefois, que ee- 
ei est le résultat d’une somme ae- 
cumulée d'année en année, pur sui- 
te de marchés peu rémunérateurs et 
de conditions: défavorables, Comme 
les statistiques correspondantes de 
1923 indiquaient un peu plus de 
$°3,000,000, les $400,000, plus ou 
moins qui ont:êté ajoutés à la det- 
te l'année defnière ne sont nulle- 
ment d’un caractère alarmant, En 
1922 et en 1923, l'augmentation an- 


nuclle fut deé,$3,000,000, respecti- 
venmient, et si'ünée large portion de 


la dette passée dûce peut être liqui- 


dée par une récolte au-dessous de 


la moyenne mais à prix fermes, il 


que le Dominion était à la veille de 
la meilleure année d'affaires qu'il 
eùl encore connue. Ha mentionné 
le remboursement graduel des a 
vances consenties par le Canada à 
certains pays étrangers, I a dit 
quë le Dominion, recevait sa part 


part se montant celte année à #1- 


250,000, | 
———— #0" 


Nouvelle pulperie au Manito- 
ba 


Winnipeg —— Une délégation de 
20 membres venant du Maniloba 4 
rencontré les ministres Stewart et 
Grabam, tar parlement 


nitoba, 


man ct E. W, Backus une conces- 
sion de bois de pulpe dans le Ma- 
Les principaux: argumonts 
furent le prix de Ha concession, 
cing millions de dollars ef la cons- 
truction d’une pulperie à Winni- 


des recettes du plan Dawes, cote 


d'Ottawa, 
pour obtenir en faveur de G. Sen- 


faut avoir une grande confiance! peu, En demande sera résolue 
dans la capacité du fermier del hiontoôt. 


POuest à effacer toutes ces vieilles 
dettes et à se pourvoir suffisam- 


ment, au cours d’une saison fruc- 
tueuse, pour faire face à ses obli- 


gations courantes. Il n’y a pas de 
doute que Îa majorité des cultiva- 


teurs suivront volontiers ce procé- 


dé, et ils se sont bien rendu compte 
que la contraction du crédit, l'an- 
née dernière, a été plas à leur bé- 
néfice qu'à leur détriment. 


Le vol, hier et aujourd’hui 


On volait hier, on vole aujour- 
Le même mal de jadis exis- 


de s'emparer du bien d’autrui ont 
pu varier ou mieux se multiplier. 
Oh! il ne faudrait pas croire que 
les vieilles maniéres n'existent plus. 
En cette matière, malheureusement, 
les anciennes modes — contraire- 
ment à celles des femmes -— ne s’en 
vont jamais. Elles s'ajoutent. Le 


{progrès dans le vol avance — à re- 


culons — sans remiser les vieux 
procédés; il se contente de les ad- 
ditionner. | 

On vole encore une bourse dans 
la poche de son voisin, le porte- 
monnaie qu'un imprudent a laissé 
tomber et que l’on fait sien parce 
qu'on l’a ramassé: on vole ses pa- 


Jrents, ses amis et ceux qui ne je 
sont pas; sur l'étalage et ‘sur Île 


comptoir; le laitier et Pépicier vo- 
lent sur la qualité et la quantité, la 
servante vole sh maîtresse, Pasocat 
son client,.le médecin ses confrè- 
res... On vole en extorquant des 
consentements, en surprenant la 
confiance, en trompant sur les: va- 
leurs que l’on vend, depuis sa pro- 
pre. conscience jusqu'à sa bête de 
somme; en obtenant de l'argent 
‘sous de faux prétextes, en violant 
Jes contrats; on vole dans la vie la 
plus intime, la plus élégamment fa- 
‘shionable, jusque dans la maison 
qui vous recoit au bal ou à diner; 
‘on vole dans’ le fonctionarisme ct 
l'administration publique, en gar- 
dant dans ses mains ce qui ne doit 
qu'y. passer, en, exploitant à son 
profit, par des spéculations person- 
nelles le, poste de confiance” où 
l'on est placé pour le bien public; 
on vale ici, là, encore, et, si 
bien que si l’on veut savoir lévéne- 
ment le plus souvent répété, on n’a 
.au’à regarder là-bas, à une extrémi- 
té, et c'est le vol, Par conîre, si 
l'on veut savoir l'événement le plus 
rare, on n’a qu’à regarder à l’autre 
extrémité, et.c’est la restitntion. 
Nous pouvons ajouter toutefois 
que cette liste des injustices vicux- 
procédés s’est allongé de beaucoup 
d’inédit.: . on 
Autrefois, on volait, mais on s1- 
“vait ‘au moins, et on se l'aveunit, 
qu'on était voleur, On vivait quel- 
quefois et on moyrait sans résti- 
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tuer; mais on comprenaif, et c'était 
clair, qu'on s'en allait chezile dia- 
ble. ‘ ‘ 

Aujourd’hui, ce n’est pas tout à 
fait cela. 

L'industrie, le change, le papicr- 
monnaie, l'argent devenu une mar- 
chandise, le capitakactions, les Fai- 
seurs de tout nom, les trusts, — le 
tout mêlé à Ja politique, — ‘ont créé 
un monde d'affaires compliqué, 
dans lequel il semble permis à cha- 
cun de jouer au plus fin, de bouscu- 
ler et d’écraser son voisin, à condi- 
tion d'éviter les condamnations des 
tribunaux, L 
" On s'arrange donc 
ner le tribunal, 

La loi civile, aussi bien, qu’est- 
ce? L’obstacle posé à l'homme par 
un autre honme, Ce qu'un homme 
a posé, est-ce qu'un autre homme ne 
peut pas Pôter ou le détruire? Sans 
doute, Seulement, il reste la cons- 
cience: un obstacle posé par Dicu, 
celui-là. Que faire alors? 

Alors les intéressés recourent à 
un procédé spécial:—-faites-le bien 
noter par le disciple à qui vous 
voulez en inspirer la’ répugnance: 
“Ce méfait, Mon ami, est pire que 
les autres, parce qu'il s’enveloppe 


pour contour- 


On a pris de bons vieux mots, qui 
‘caressent là conscience dans le bon 
sens, qui lui mettent des tampons 
dans les orcilles, si on peut dire, ct 
on leur a donné une signification 
nouvelle, rassurante, L’escroguerie 
s’est appelée l’habileté; est-ce que 
la conscience condamne lPhabileté®? 
L'achat d’une conscience ou d’une 
complicité s’est appelé une récom- 
pense: est-ce que la conscience 
condamne les récompenses? L'in- 
trigue et Ja ruse s'appellent de Îa 
finesse et de l'esprit: faut-il en 
conscience s'obliger à‘ n'avoir pas 
esprit? Les pots-de-vin sont de- 
venus des munificences: est-il in- 
terdit 
fique? . 
Et Je voleur se fait dire tout bas 
par sa consciente: {ti es honorable, 
puisaue tu échappes à toutes les 
condamnations et à la prison. 

C’est alors que. la grande noble 
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Le capital placé dans Pindustrie 
de la pulpe en 1924 fut de 8459,457,- 
696, accusant un surplus de SA. 
946,018 sur celui de lPannée pré 
cédente, Le nombre d'emplovés en 
1924 fut du 27,627: les salaires pa- 
vés, #47,649,488,; le nombre dé 


me de pulpe produit, 2,465,011 lon- 
nes. 
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” Beaucoup de papier 


IH s'imprime au Canada, ui nu- 
iméro de journal par cinq person- 
nes, Aux Etats-Unis, cette propor- 
Hon est d’un numéro par frois per- 
sonnes, La consommation annuel- 
le du papier par tête de populaton 
est de 30 livres au Canada et de 52 
livres aux Etats-Unis, Ce sont nos 
forêts qui s’en vonlanalgré les vucs 
optimistes de nos gouvernements. 
1: 


Le commerce entre le Canada 
et les EtatsUnis 


Otlawa, — Les importations ca- 
nadiennes des Etats-Unis au Cana- 
da, après avoir subi une-baïsse, ont 
commencé à augmenter depuis Îc 
dernier mois de mai, Les tmporta- 
tions durant ce mois de mai furent 
de $49,728,046,, ce qui donne une 
augmentation de trois millions ct 
deini sur le mois de mai de 1924 et 
les importations pour le mois de 
juin sont de #49,303,844. Pa ail- 
ours les exportations du Canada 
aux Etats-Unis ont augmenté de 3 
millions durant le mois de mai et 
de neuf millions durant le mois de 


d'hypocvisie”. — Un procédé qui}juin. , 

consiste à scuouer la consciénce, à s— . 
la violenter, la plier, replier, dé-! Amundsen prêt à repartir 
plier, tourner et retourner pour 

het sr . , 
lassouplir. Oslo. — , Amundsen a commandé 


aux chantiers de Pise un nouvel 
hydro-avion avec lequel il à l'idée 
de’se rendre de Spitzherg en Alas- 
ka, l'été prochain, 


L'industrie de la pulpe au Ca- 


inoulins en opération, 111; la som- 


vise en cinq groupes généraux 
dums Fun où Pautre desquels doi. 
veph entrer nos  jinmigrants:s les 
feumiers, les citadins Gindustrie, 
commerce el profession), les fores 
tiers (v compris les ouvriers de la 
pulpe ot. du papier), les mineurs 
et les pécheurs, 

On ne nous n jamais dit que les 
pêcheurs avaient besoin d'imimi- 


grants. La forét réchiune conti- 
nuelement des bras nouveaux, 


mais depuis quelques années, elle 
n'éprouve aueune difficulté à Les 
recruter au pays. Dans fes eités et 
les villes nous n'avons pas seule- 
ment une armée de sans-travail 
qu'il serait criminels d'augmenter 
par des immigrants, mais depuis 
einq ans ces villes ont dû laisser 
partie 500,080 personnes, et les dé. 
parts continuent, 

Lorsqu'on demande des  fimmie 
grants, il ne peut donc être ques. 
tion que de gens venant cultiver ba 
terre, 
te: 


Les immigrants vont surtout 
. dans l'Ontario 


Ottawa, - - Le département din 
migration déclare que ses officiers 
ent eu heaeoup moins de diffi- 
cultés celle année à établir sur les 
fermes fes nouveaux eolons venus 
de lPAngleterre, Le chômage na 
üas #6 augmenté non plus dans les 


esdames, payez 


villes par suite de l'inuntgration 
La plupart de ceux qui SONT arrivés 
AU pays se sont établis dans l'On. 
lario, dans là province de Québec 
ot dans l'Ouest. D'apres les statis. 
Dques c'est Ontario qui à recu le 
plus grand nombre d'imntigrants 
tu cours des vingt dernibres nn- 
HÉCS, 


ne mnt ag em 


La population de Montréal 

| - D'après les eateuts 
faits par les éditeurs de l'atmanteh 
des adresses de Montréal, le Lo- 
vells Montreal Directory, a poprs- 
lion de la ville de Montréal pre: 
Dromeont dite est actuellement de 
907,500 et relle du ‘plus grand 
Montrént (Greater MontronD est 
de LORS OUR Les banlieues dont 
le population, totule ef ajoutée à 
celle de Montréal méme pour for. 
Mer D popidation du plus “grand 
Montréal" sont es suivantest Pr. 
chine, Ville Ba Salle, Lonmmoil, 
Montréal ls MoutréalSud, Mon 
lréalOuest, Ville Mont Roval Ou. 
lremont, Saint-Lambert, Ville Saint. 
Laurent, Ville Saint-Pierre, Verdun 
et Westmount La population de 
loutes ces banliotes est donnte 
comme formant un total de 120. 
590 ânes, 

L'Aluanaeh des ndresses not 
donne un chiffre de 44167 enfants 
catholiques qui lrégnentaient des 6. 
cotes durant Fannée qui s'est trs 
Winéce an printemps, ef de 4,192 
enfants aux évoles protestante. 

La superficie de be ville de Moss 
tréal vroprement dite est d'à peu 
prés 0 milles carrés, 


Montres, 


one comes 1Ÿe sn une 


Les serviteurs du démon 


Le démon. an plusieurs servitrns, 
fous très nffairés et actifs, Hi fi 
lent dans Los vonvois de chemin de 
ler, ils mavignent dans Les bâteaux: 
ils s'allroupent au bord des grands 
chemin des eumipagnes ot dex rues 
des villes! ils font affaire dans Les 
aarehés d'affaires: ls som paront 
ef en tous Hieux, , 

Quelques-uns sont d'apparenes si 
vite, qu'instinetivoment on feu tour: 
ne Le dos avec dégoût, mais d'utr- 
tres sont tellement sociables, inst- 
suants el la langue dorée qu'ils 
trompont à Phoure même la vieti- 
me choisie, Parmi ces derniers se 
trouvent. Les quatre démons en chef, 
Voici Fours nôms: 7 

“us a pas de danger”: c'est Le 
renier déinon qui parle: 

“Cole Lois-ei seulement": en voi- 
ei tn autres 

“Poule monde Je fait”: c'est Je 
troisième; 

“Tout à l'heure”: c'est le quatrië- 
me. 

Vous des qualre sout trompeurs 
et menteurs, Ms vous trompent et 
vous imement à Pégard du Ciel 
“Voici, dit Dieu, Le jour du sitdut,* 
Ho nv pas de promesses pour 
“tout à Pheure? 


Le Père de Ravignan quand, avec 
sa droite franchise, dans une réu- 
ion de grandes dames, qui lui a- 
vaient demandé de leur précher les 
hautes vertus de fa piété parfaite, 
il dit, presgue en commençant: 

Mesdames, pavez-volts vos det- 
tes? 

Moi, je ne sais pas si les dames 
anadiennes paient leurs dettes, 
mais je me souviens qu'on jour, 
dans une maison superbe d'une de 
uos plus belles aventies, une pait- 
vre fille, unie modiste, se présenta 
pour demander une partie au moins 
de ce qu'on Ini devait, Depuis un 
mois, elle et sa soeur malade avaicnt 
préparé des toilettes à Madarñie, 

Madame Jui fit répondre par sa 
domestique: 

—Dites-lui donc que ce n’est pas 
pendant fes dépenses du carnaval 
qu'on vient demander son argent, 

La pauvre fille s'en alla. Elle ro- 
monta les quatre escaliers qui con 
duisaient à st mansarde, File s'as- 
sit prés de sa soeur qui loussait ses 
poumons,—qui n'avait pour se cal 
mer qu'une tasse d'eau froide,-—et 
qui mourut lu nuit dans ane chaun- 
bre sans fou. 

Ah! mesdames, payons vite 
dettes! 

Si lon pouvait décrire toutes Îles 
misères qu'engendrent nos facons 
actuelles de vivre, que de plaies vi- 
ves on exposerAit au grand jour, 

Vous y verriez le locataire dont 
le loyer en souffrance ne seb pas 
payé, ot qui avait assez d'argent, 
quand sont venus des ballerines gt 
de grands acteurs, pour se payer 


nos 


are 


fe 
E 


1 


f 
tion au village. 
Prix raïsonnables. 


RS © a Ÿ és î © e a \ 
1 Terrains à vendre dans le District de Debden 
Ceux qui désirent se placer dans le nord pour faire de la culiure mixte sont 


invités à corrcsnondre avec moi, 
er" e Ge :_6e CA a 
‘Lorrains de première qualité, près du chem 


Conditions avantageuses. 


OMER 


in de fer : fromogerie en opéra. 


une btignoire où un siège d'orches- 
tre, à côté de sa femine tapageuse- 
ment mise, Vous contempleriez 1e 
touriste s'accortant Les voyages ed 
plus à fa wode, en pufinan l'hiver 
en exdra première des bateaux lé 
té, pendant que se privent et éco. 
notmisent tes pauvres victines qui 
ont commis In xoltise d'accepter et 
de renouveler ses billets à ordre, 
Vous aporeevrez sur des phagrs en 
soleillées, à Phôtel Je plus  sélect 
dune ville d'eaux, avec toute leur 
famille, descendre de leur, Himousi- 
ne, des gehs trés fiers, qui ne paient 
pas le couvent et Je collège où sont 
élevés Jours enfants, A si vois 
vouticz en savoir davantage, vous 
n'auriez qu'à examiner les livres 
de In procure de evrtaines maisons 
d'éducation: vous v verriez que les 
éducateurs qui tûchent de vivre a 
vec trente sous par jour, y onf qua- 


jrante à quate-vingt wille dollars de 


dettes perdues, - et dant les débi- 
teurs, dames ot IESSICUrS, ont pour- 
tant posé en grands seigneurs, 94 
bord de fu ner, du golfe et des fes: 
portent des gants de peu fine, de 
riches fourrures, même pendant 
l'hiver. indiquent à la meilleure sa- 
vièté leurs jours de réception sûr 
des venrtes fithographiées et reçoi- 
vent des invitations adressées à 
Monsieur à Madame... 

Monsieur? Madame? Pardon, 

A vos disciples, sans” nommer 
versonne, dites que ces gens te 
s'appellent pas ainsi et qu'it faut les 
surnonnner autrement... 

(Ge LALANDE, VS.) 
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Mam 


zelie Pauline 


Une Grande amie 


de la petite soeur Thérèse. 


Les cloches. vibrent encore des 
battements du carillon qui, faisant 
écho à celui de Saint-Picrre de Ro- 
ie, reltentit dans tous les clochers 
de France; aux voûtes des basili- 
ques et des chapelles s’est à peine 
évapore l’encens, et l’on resta sous 
l'impression de ce jour où fut fètée 
la douce sainte, appelée si jeune 
aux honneurs de la canonisation. 


Comment parler encore .de Soeur 
Thérèse de l’Enfant-Jésus? Mais ne 

oùurrait-on rappeler à” son propos 
e nom d'un être de dévouement et 
de bonté, qui fuf- intimement lié 
avec Ja famille Martin, et dont le 
souvenir est resté légendaire à A- 
Icncon? Pour ceux de son inti- 
mité, elle était “la Tante” dans la 
ville on la nommait ‘“Mamzelle 
Pauline”, . 

Cette appellation populaire, sub- 
stituée en quelque. sorte à un nom 
de famille, pourtant, honoré de 
tous, lui donnait droit de préstan- 
ce dans une corporation où elle 
s'était -enrôlée de gaicté de coeur, 
celle des Vicilles Filles. Sans a- 
voir adopté aucune des manies 
qu'il comporte, ‘elle, avait assumé 
toutes les charges de.lemploï: dé- 
‘vouements obscurs, bésognes  ab- 
sarbantes ct complet oubli du soi- 
même. 

ÂAccorte, primesautière, elle al- 
lait d’instinet au posteditficile que 
d’autres, avides d’honneurs,ne $on- 
geaient point à lui disputer. Non 
contente d’avoir pris, auprés de 
ses nombreux neveux ct.nièces se- 
lon le sang, le râle charmant de 
Tante Berceuse, elle avait étendu 
sa parenté spirituelle en répondant 
devant Dieu pour une honnête 
quantité de “filleuls”, au nombre 
desquels figurait Pauline Martin, 
Factuelle prieure du Carmel de Li- 
pieux. ne 

‘“Mamszelle Pauline”  n’habitait 
point seule, dans sa maison toute 
en profondeür,, ct qui semblait ex- 
fensible, tant on y hospitalisait d’a- 
mis, d’allièés et de parents, Elle 
l'eccupait avec l’un de ses frères, 
Mésieu Vital, et ces deux derniers 
prénoms, fraternellement unis, for- 
maient en Alencon, dans la pério- 
de qui suivit la guerre de 1870, une 
sorte de “firme” dont pauvres d’ar- 
gent et pauvres de bonheur ex- 
ploitaient linépuisable fonds de 
bonté.” Si ‘“Mésieu Vital”, fort ex- 
pert en médecine, qvait des recet- 
îes salutaires pour guérir les maux 
du corps, Mamzelle Pauline savait, 
à propos, réconforter l'âme et le 
coeur, De, cette fraternelle asso- 
ciation émanait une force morale à 
laguelle on ne recourait jamais en 
vain. Si l’un et l’autre n'avaient 

aint fondé de foyer, c'était peut- 
être avec l’idée qu’en mettant on 
commun deux dévouements d’égale 
valeur, ils pourraient élargir leur 
cercle d'influence en le faisant ra- 
Yonner sur la grande ‘famille bu- 
niaine. Par certains matins où le 
brouillard normand :couvrait. de 
son voile humide les ruelles enthe- 
vêtrées, il arrivait qu’un hoinme, 
de tournure puritaine, et dont. da 
redingote était outrageusement 
gonflée à l'endroit des poches, ren- | 
contrait sur quelque seuil une for- 
me féminine enfouie dans une #0 | 
tonde” dont les plis dissimulaient 
d'hétéroctytes paquets: Îles visi- 
teurs, pris en faute, rougissaient 
comme des complices; c’étaient les 
infatigables spécialistes de Ja Cha- 
rité qui. sans se'l'être dit, secou- 
raient Ja même misère, 

Entre autres fonctions, plus ho- 
norifiques que productives, Mésieu 
Vital était souvent aussi promu à 
la dignité de parrain, ct c’est lui 
qui tint, sur Îles fonts baptismaux, 
Céline, la quatrième fille de son a-! 
mi d'enfance, Louis Martin: elle 
aussi devint carmélite et  illusira 


a — 


d'un habile hinceau, les nombreu- 
ses biographies de Soeur Thérèse, 

Nul ne se doutait alors du rôle 
que prendrait, dans l’hagiographie 
contemporaine, l’une des cinq fil- 
lettes qu'on appelait alors: “Les 
petites Martin”. On remarquait 
seulement leur extrême piété et la 
facon ‘dont les nîinées tenaient au 
foyer le rôle de fa mére, enlevée 
depuis peu de mois par une cruel- 
le maladie, 

En ce dimanche de 


sagement d’une maison sise rue St- 
Blaise, la maison où, moins d'un 


inscription: , 
“ei est néc 1 
Socur Thérèse de lEnfant-Jésus”. 
Elles sont en deuil mais, si les 


en main fa conduite t 


Les deux autres, Léonie et Céline, [l'aube en point d’Alençon destinée 
grand,}à un missionnaire, 


-qui, 


père 
marche 


| 

atiendent leur 
maigre, un peu voñté: 

grands pas pour Îes rejoindre; la 
famille Martin se rend chez Tante 
Pauline, 

Ts regardent à peine la facade 
rose de la Préfecture et descendent 
vers la place où se tient ie marché, 
Là s'élève léglise Notre-Dame, 
‘dont la facade, édifiée par les soins 
d'une autre Bienheureuse, [Ia bon- 
ne Marguerite de Lorraine, duches- 
se dAlencon, semble faite exprès 
pour servir de portique à Ja Ville 
de la Pentelle. 

“£otrons un instant 
deux grandes qui, peut-être, avaient 
déjà entendu dans leur coeur l'ap- 
pel du Maître Divin, Au fond de 
la nef, fa lampe d’autel tournoie 
‘dans le pénombre; picuscement les 
cinq soëurs S’agenotilient non loin 
de La chapelle des fonts  hantis- 
maux et le bon père. Martin dit à 
sa petite Thérèse: “C'est 1h que tu 
fus baptisée par un de mes grands 
amis nommé Fabbé Dumaine” (1). 
L'enfant esquisse gentiment le si- 
gne de la croix. sans se douter que 
eette chapelle fui serait un jour, 
consacrée, Tous prolongeraient 
volontiers leur prière, mais le pè- 
re dit “ne faut pas nous faire at- 
tendre!” 

On s'est remis en route, Voici le 
Pont-Neuf sous lequel roule Péau 
verdissante de la Sarthe.et le bon 
Louis Martin, fanatique de fa pêche 
à la ligne, songe peut-être aux bel- 
tes prises qu'il fit à, au temps où 
il pouvait lancer sa gaule du fardin 
de la  maisonnette qu'il occupa 
longtemps, fout à côté de Ia riviè- 
re. La, voilà le faubourg de Mont- 
fort, quartier mi-campagnard, où 
chacun les connaît. où les commè- 
res jasent au pas des portes. On 
s'engage dans la rue du Mans, et là, 
à gauche, c'est Le Jogis où lhospi- 
lier souple fraternel recoit cha- 
que. dimanche nicces, neveux, fil 
leuls, .pensiônnaires et collégiens, 
auxquels parfois” aucune parenté 
ne les unit, mais qui sortent aux 
jours de congè chez lOncle ct Ja 
Fante. UT 

À lPappel de la sonnette, terminée 
par un pied de biche. le long cou- 
loir stuqué de vert retentit sous le 
pas de “Mathilde”, lantiaue sèr- 
vante au bon visage nuréolé du 
bonnet alenconnais, à multiples tu- 
vaux: elle introduit d’un air amène 
les visiteurs dans le salon meublé 
de velours vert. communiquant n- 
ver une salle à manger, dont Ja 
baie s’onvre sur un jardin'de euré, 
à Ja belle ordonnance duquel Îles 
chats des jeunes hôtes portaient 
parfois grand dol, , 

À leur arrivée, Tante 


à 


| &4 


disent Îles 


Pauline 


demi-siècle après, fut placée la pla-! vent partie, mais les filles aînées 
que de marbre blanc portant cette! de M. Louis Martin, lus raisonna- 


la Bienheureuse!w’avaient point êté müries par le 


plus grandes ont revêtu la sombre! disions-nous, et 

ivrée, la dernière, toute de blanc/{taient : 

vètue, sautile entre Marie, quelle] rienre!”? t 

appelle “sa petite Maman”, et Pau-| cogtât le soir à la veillée la lectu- 

line, si intelligente, qu’elle a pris re de FArmée Bturgique”, qu’elle 
ke la imaison.{brodàt, avec l'adresse d'une fée, 


RER 


Ed 


s'est levée, bien prise en la robe 
de roide alpaga qui, rebelle à la 
mode d'alors, ne s'ornemente ni 
de volants ni de retroussis. ’ Flle 
est fidèle à la seyante “coiffure” de 
dentelle, invariablement ornée de 
violettes, sous laquelle ses cheveux 
frisés drûs mettent une mousse ar- 
gentée, Dans son visage coloré 
luisent deux veux clairs; elle à lc 
geste prompt, la parole brève, la 
bouche mobite et le baiser sonore; 
l’on se sent, prés d’elle, tenté de 
risquer une confidence ou de de- 
mander un conseil, 

Le bon accueil qu’elle réserve à 
tous se fait doublement maternel 
envers les enfants qui n’ont plus 
de maman, et les “petites Martin” 
furent toujours les bienvenues dans 


1 an 4875, le| fa vieille maison de la rue du Mans. 
groupe des jeunes soeurs sort bicn} Elles sont allées rejoindre dans Île 


jardin la cohorte joyeuse dont 
auteur de ces lignes fit bien sou- 


bles que leurs contemporaines, qui 


malheur, partageaient pen leurs 
jeux. Elles se feront religieuses, 


t d’aucunes  ajou- 
“Pauline deviendra supé- 
L'on s'étonnait qu’elle é- 


Quant à la pe- 
ile Thérèse, c'était notre bébé à 
teutes, une sorte de petit Jésus, si 
diaphane, si fragile, qu’on le ma- 
niait avec respect, ayant toujours 
peur de le voir se briser, 
D'ordinaire, Pauline Martin ne 
prenait point part aux intermina. 
bles parties de croquet qui nous 
retenaient pendant des heures : ac- 
compagnée de sa soeur Marie, clle 
allait se joindre aux “gens raison- 
nables” groupés dans la salle à 
manger, prés de la table ronde où 
“Mésieu Vital”p araphe les feuillets 
de la Société de Secours: mutuels 
dont il fut l'un des fondateurs. Son 
vieil ami Martin s’est penché aussi 
sur les feuilles éparses. Ils ne sont 
pas toujours d'accord; le libéralis- 
me de l'un, disciple fervent de La- 
cordaire, se rebelle contre l’abso- 


lutisme de lautfe, admiraiteur de {Jésus voisinera encore parfois avec 
Louis Veui‘lot, mais une même foi] sa vieille amie, Tante Pauline, 


catholique les réunit, et une naro- 
le apaisante de ‘““Tante Pauline” 
vafme fa discussion, 

Maintenant voici qu'elle parle à 


] 


nt 
* 


LE: 


Vive le Canada 


Wellington, Nouvelle-Zélande, — 
À un banquet donné par Je premier 
ministre Coutes en Fhonneur des, 
délégués de Ia presse, M. J. H. 
Woods de Calgarv, président de la 
presse canadienne fut vivement ac- 
clamé TJorsqu'il pfarla du Canada. 
Anrès son discours, des vivats -éela- 
térent en faveur de notre pays et 
les meilleurs souhaits furent for- 
més. 

' ee ‘: 


Un million pour la Scienc 
française 


Paris, Pour venir en aide à des 
recherches entreprises dans l'ordre 
des seicncrs et tout  spècialement 
des sricnres susceptihles d’anplica- 
tiens pratiques, M. Léonard Rosen- 
thai vient d'aliéner un capital de 
un million de francs dout Les reve- 
nus 6% sont destinés à 6fre, chaque 
année, répartis en deux où trois 
tranches cuire des cand'dats pré- 
sentés par un des membres du Co- 
imité où par des maitres qualifiés 
apportaut aux candidats leur ga- 
rantie de compétence. 


es 


: 


res 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan. emploient 


| Parce qu'elle. leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
__: les enfants et les visiteurs 
De plus, en émployant la “Cooks Pride,” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 
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radis, où les Amis de la terre se re- 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


certains projets d'avenir, 


î 4 
depuis longtemps dans son Coeur; à 
Et la petite: 
Thérèse, trop jeuneite pour s’inté-! 


Marie est là aussi, 


resser à la partie de croguet, est, 


venue s'asseoir, au pied de ses ai-, #4 
de îta-] & 


nées, sur un gros CONSSiN 
pisserie représentant un épagneut. 

Pour j 1 
cette fillette de quatre ans serait- 
elle déjà une méditatrice? 

Comme elle est jolie! 
veux se sont épandus cn Masse do-| 
rée sur la jupe de sa soeur; tout! 
irradie en elle: son teint, ses Yeux) 
qui semblent, mi-clos, découvrir 
un coin du ciel, C'était un tableau 
charmant ce groupe formé autour | 
de Pactive “Marie”, qui était alors | 
“Tante Pauline”, par les trois fu- 
tures “Marie”, auxquelles il devait 
être dit un jour: “Le Maitre est là, 
et il vous demande”. 

I me souvient aussi d’un beau 
dimanche d’été où l'une des habi- 
tuées du “jour” de Mamzelle Pau- 
line, avant cueilli, hélas! sans per- 
mission, une rose merveilleuse- 
inent épanouie, larcin dont POn- 
cle Vital, qui ne badinait pas avec 
la consigne, lPeût sans doute répri- 
maudée, vint poser le corps du dé- 
lit sur Ja robe blanche de la petite 
Thérèse. Le bébé prit la fleur et, 
ne voulant conserver pour elle seu- 
le ce trésor printanier, elle en lan-\ 
ça les pétales qui s'éparpillèrent ; 
sur chacune de nous. Ses deux 
autres soeurs, des êlues aussi, Léo-1 
nie, qui devint Visitandine, après 
la mort de son père, et Céline, nne 
autre Carmélite en germe, recurent 
leur part de Podqrante moisson. 

Ce geste de Ja benjamine d’une 
famille de prédestinces était-il un 
présdge de la pluie de roses qui, 
tombant de la coupole du Bernin, 
se répandit sur la mondiale assis- 
tance réunie pour fêter Ja glorifi- 
cation de celle dont ie vocu suprè- 
me fut de passer son ciel à faire 
du bien sur la terre? On ne sait ! 
Mais il n’est pas douteux qu'au Pa- 


joignent, /Ste-Thérèse de l'Enfant- 


Myriam THELEM. 


(GA Pabbé Dumaine mourut 
granud-vicairve de Scez, 


Pas de réunion spéciale du 
gouvernement belge 


Bruxdlles, — Il:a été décidé de 
ne pas Convoquer de session spécia. 
le du parlement belge pour discuter 
Ja ratification du règlement  ré- 
cemment arrêté entre fa Belgique 
et les Etats-Unis au sujet des dettes. 
Cetle question ne sera abordée que 
lorsque Le parlement se réunira en 
session régulière, au mois de no. 
vembre prochain. 


2%: 


. ° nottot ze # 
Le radio sera: amélioré 


DA 


‘La découverte d'une règion qui 
renferme des lions faisant dévier les 
ondes électriques scfvira à Pamélio- 
tion des ondes électriqnes, Au con- 
tact de cctte règioÿ les ‘ondes s’é- 
vanouissent, De nduvelles recher- 
ches sevont faites dans le but: de 
trchiver l'endroit el l'étendue de cet- 


te région. 
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L'Europe se dirige vers la | 


guerre 

Marseille, France. — La question 
du désarmement va jouer un grand 
rôle à la conférence intérnationale 
socialiste et ouvrière qui vient de 
s'ouvrir ici et qui groupe cinq cents 
délégués, dont M. Victor, Berger. 
On y vait.aussi un groupe de socia- 
listes américains. 

M. Berger a déclaré aux corres- 
pondant ‘des journaux que d'aprés 
lui, l’Europe se dirige de nouveau 
vers une terrible guerre, 

“Si les Etats-Unis”, dit-il, ‘ne 
font rien pour Parrêter, il y aura 
une nouvelle guerre, La prépara- 
tion à la guerre a été Pune des 
principales industries de V'Eurdpe 
depuis des décades. Un cercle in- 
fluent de fabricants de munitions 
et d’autres groupes puissants sont 
intéressés à la gucrre. Si un nou- 
veau conflit éclate, îls emprunte- 
ront de l'argent de Morgan et fi- 
nalement, tous seront pris là-de- 


dans”. . : 
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Les extrémistes tendent à do- 
miner chez l’ouvrier de l’An- 
gleterre 


Torfauto.— La direction du parti 
travailliste en Angleterre passe d’in- 
{ellectuels tels que Ramsay MacDo- 
naid, Philip Snowdon cet Sydney 
Webb à dés hommes aux tendances 
extrémistes, tels que A. F. Cook, de 
la fédération des mineurs, A, À. Pur- 
ect}, député travailliste, et le prési- 
dent Smales du congrès des unions 
ouvrières, au dire de Jack MacDo- 
naud, du parti communiste canadien, 
qui est retourné à Toronto aprés 
uue visite comme déléguë-à la con- 
férence ouvrière de l’Emoire Bri- 
tannique et après avoir donné des 
conférences en Angleterre et en E- 
cosse, 
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L'esclavage en Arabie 


Li 

Genève.—L'esclavage est ouverte- 
ment pratiqué dans plusieurs Etats 
mahométans et le royaume *de 


‘lP'Hedjaz, où plusieurs des -esclaves: 


sont -dss filles venues de l'extrême 
est pour faire le péleninage de la 
Mecque, si l'on-en croit un rapport 
de In commission d'esclavages de 
la Sociétéldes Nations . 

La commission recommande l’a- 
bolition universelle du status légal 
d'esclavage et la liberté sans ran- 
con à tout esclave, Elle suggère 
l'établissement d’un point de con- 
centrafion où les esclaves affran- 
chis pôurraient ètre envoyés en. at- 


tre le service militaire 


des Séminaristes 


Mgr Ruch, évèque de Stra 


. Mgr 1 1 sbours, 
a élevé ia protestation suivante 


contre la mesure, récemment prise 
parde-Parlement, qüi soumet ses sé- 
Minarisies au service militaire: 
Il est une peine qui, cette année, 
a profondément affligé l'Eglise d'Al 
sace, votre évèque plus que person- 
ne. Pour fa première fois depuis 
l'armistice, des séminaristes de ce 
‘diocèse sont soumis au service mi- 
Hinire. . sn . 
Déjà je vous lui dit: Aussi long- 
temns que cette mesure, n'avait pas 
wté inscrite dans une loi-votée par 
des représentants du peuple d’Alsa- 
cc le n'ai pas aulorisé les clercs 
du diocèse à se rendre dla caser- 
ne. [nvité cinq fois à le faire, j'ai 
déclaré que ma conscience ne me 
le permettait pas... 
. Maintenant, la loi est votée, Si, 
ä Pexemple de nos. prédécessenrs 
en pareille circonstance; si, comme 
les fvêques des divers pays où sem- 
blable mesure est en vigueur, com- 
me un des vaillants qui Pont le plus 
énergiquement  combattue, Mgr 
Freppel; si, adoptant l'attitude des 
Souverains Pontifes quand à Rome 
furent incorporés leurs propres sé- 
nunaristes, votre évêque a cru être 
obligé, afin d'empêcher un plus 
grand mal, de cèder devant la né- 
cessité, il doit et il veut, pour rem- 
plie un grave devoir de sa charge 
épiscopale, déclarer au nom de la 
sainte Eglise que rette soumission 
à La contrainte légale n'est pas ct 
ne sera jamais un acquiescement,. 
Au nom du peuple catholique et des 
prêtres du diocèse, je ne puis nl’em- 
pêcher de regretter vivement que 
sur ce point, la parole donnée à 
PAlsace n'ait pas été respectée. En- 
semble nous affirmons ce que lE- 
glise ne se lasse pas de répêter: La 
‘aserne n'est pas le lieu où’de fu- 
turs prêtres se préparent à leurs 
fonctions. Les ministres de l'au: 
tel pavent pendant toute leur vie 
l'impôt personnel, puisque pendant 
toute leur vice ils sont au service de 
la nation. Enfin, il y a une discor- 
dance indéniable entre les fonc- 
tions: du prêtre, homme de paix, et 
les devoirs, très nobles mais bien 
différents, du sobdat, “Aussi, lors- 
que, pour ne pas rendre impossible 
le recrutement du clergé, nous ne 
.Croyons pas pouvoir, vous et mai, 


a | oppose r à cette loi la résistance in- 


ass ° es 


domptable qui accucillerait d’au- 
tres mesures dont la Loge nous à. 
inenacés, du moins nous n’aban- 
donnons nullement notre désir, no- 
tre volonté de voir les clercs ex- 
empts du service militaire en temps 
de paix. ° 

Il est surtout une réforme dont 
les expériences douloureuses de la 
derniére guerre ont démontré Ia 
nécessité, Quand Ia mobilisation 
oblige les prêtres de vingt-cinq clas- 
ses à quitter leur poste, qu’arrive- 
t-12? On l'a constaté: en.des can- 
tons entiers, il ne restait plus pour 
une vingtaine de paroisses que 


deux ou trois curés, parfois âgés ou 
malades. Le culte était donc sup- 


primé dans d'innombrables com- 
munes; à beaucoup d'enfants l'ins- 
truction religieuse n’était, plus don- 
née, et des malades mouraient'sans 
sacrements, En d’autres termes, le 
libre exercice de la religion était 
devenu impossible. Aussi long- 
temps donc que ia loi militaire ac- 
tuelle ne sera pas modifiée, il faut 
du moins qu'en cas -de mobilisation 
PEtat laisse dans les paroisses as- 
sez de prètres valides pour que 
l'exercice du culte catholique ne 
soit pas totalement entravé, Cette 
démarche n°4 rien d’exorbitant ou 
d’insolite. On n’a pas hésité pen- 
dant la guerre à retirer du front 
des ouvrièrs dans la force de l’à- 
ge afin de Îes envoyer dans les usi- 
nes, où leur présence était néces- 
saire à la défense du pays. Il n’est 
pas moins indispensable de main- 
tenir dans les paroisses les prêtres, 
dont l’action sauvegarde Îles tré- 
sors de guerre les plus précieux, Îles 
forces spirituelles de la nation. En 
des jours où mnlus que iamais Îles 
coeurs saignent, où les citovens ont 
besoin d’une énergie sans cesse re- 
notivelée, où les familles sont invi- 
tées aux plus gros sacrifices, il im- 
norte que la religion puisse ensei- 
gner le courage, faciliter la vertu et 
montrer le ciel, Voilà pourquoi 
vous ne. cesserez avec votre évêque 
de réclamer. jusqu’à ce que nous 
l’ohtenions, la liberté pour lEgli- 
se d’être en tout poste." oû, en temps 
de gucrre, elle peut faire du bien: 
de partager ‘sur tous les champs 
de bataille la vie et les dangers de 
nos soldats! mais aussi d’aider la 
nation entière, les citovens de tau- 
te les communes, à sontenir la lut- 
te jusqu'à la paix lihératrice, 


€ 


‘tendant qu’ils retournent dans leurs 
pays, ainsi que l'extension du droit 


de poursuivre ceux qui font le com-"°|! 


merce des esclaves, 
PARN 


so: 


Le doyen de la Suisse entre 
dans sa 103e année: 


Annex, Suisse. Le doyen de la 
Suisse, M. Jacques-Français Baudat, 
habitant Arnex (canton de ' Vaud), 
entre dans sn. 103ème annéc. Le cen- 
tenaire a une excellente mémoire, 
mais l’ouïe est un peu dur, la vue a 
baissé, Il a eu trois pleurésies et 
il fit une fois une chute terrible: 
on le releva les côtes enfoncées et 
vomissant le sang. En outre, abat- 
tant des arbres à la montagne, ïl 
fut pris sous mn sapin comme dans 
un étau. Ce n'est qu’à l’âge de 95 
ans qu'il a rengncé à travailler, 

S'il n'a jamais beaucoup fumé, 
Jacques Baudat, en revanche a lar- 
gement bu du vin, C’est un vieux 
garçon. u 

De 
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Vieille industrie 


Londres.-— Tous les records de 
longevité dans l’industrie on le com- 
merce semblent avoir été battus par 
la découverte que l’on vient de faire 
à North Walsham d'une maison qui 
existe depuis 817 ans. 

C'est Ja maison de M. R.-W, Far- 
man, vannier, qui fut fondée en 
1108. Elle appartient toujours à la 
mème famille. Elle emploie 6 hom- 
mes, 
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L'autobus est ruineux 
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Torento.— Le “Toronio Star” pu- 
blie que le transport automobile fait 
une concurrence si désastrause aux 
chemins de fer que les compagnies 
ferroviaires songent aux mesures À 
prendre pour remedier à&”un état 
de choses aussi défavorable. Elles 
établiraient bientôt des lignes d'au- 
tobus pour le transport des voya- 
geurs et marchandises entre Toron- 
to ct Montréal. 
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É autos Ford sont transfor- 
| mnmées 


s 


La.compagnie Ford du- Canada 
vient d'annoncer des changements 
considérables dns le chassis et la 
carosserie de.sès autos. Les prix 
ne seront cependant pas maiorés 
bien que lappärence de la machine 
soit grandement améliorée, 

Les principales innovations, tant 
dans les voitures ouvertes que fer- 
mées, "sont: carosserie tout eu acier 
moins élevée sur un chasbsis lui- 
mème plus bas; lignes de contour 
sensiblement différentes pour Ja 
plupart des modèles en usage; cou- 
leur autre que le noir pour les 
chars fermés; marche-pieds plus 
larges et plus bas; nouvelles for. 
[mes des sièges; apparence plus al- 
ilongée du char par suite d’un ra- 
diateur plus élevé et de la coupe 
vouvelle du devant et de la caros- 
serie. Cette dernière particulari- 
fé saute aux veux dans tous les 
nouveaux modéles, mais surtout 
dans les voitures ouvertes, 

Les gardes-houe larges et arron- 
dis, rapprochés des roucs, augmen- 
tent encore l'impression générale 
d'une auto plus basse et lui donnent 
une élégance remarquable. Et pen- 
dant que les autos “runabout” et 
“touring” continuent à être peintes 
en noir, les autos fermées sont 
peintes en couleurs. Ainsi la ca. 
rosseric du coupé «et du Tudor est 
bleu foncé, celle du quatre portes 
est grise. 7 - 

Le chauffeur -et des ‘passagers 
jouiront de plus de confort ‘dans 
les nouveaux modèles à cause des 
siîges plus larges et plus profonds 
et d’un espace plus grand pour les 
| jambes. La Ford améliorée com- 
| prendra en outre plusieurs autres 
commodités: Seul le camion reste 
tel quel. Le réservoir à essence est 
placé en avant sous Îe pare-brise 
et se remplit par une orifice ingé- 


Se 


pêce de couvercle semblable au 
ventilateur placé au-dessus de la 
mécanique, Le pare-brise tout 
d’une pièce et les chambranles plus 
petits du Tudor et du Coupé don- 
nent au chauffeur un bien meilleur 
champs visuel et facilitent la ven- 
tilation, ‘ ‘ 

Les sièges moins hauts, les dos- 
siers scientifiquement moulés sur 
le corps et l’abaissement du volant 
de direction ajoutent considérable- 
ment au bien-être du chauffeur. Les 
pédales d’embravage et du ‘frein 
sont plus larges et plus espactes. 
Les toiles des chars ouverts sont te- 
nues en place par des tiges de fer 
et suivent les évolutions des portes, 
.. Le montage de ces nouveaux mo- 
dèles est déjà commencé à tous les 
points principaux de distribution 
de la compagnie Ford; les agents 
en vont recevoir auelaties-uns pour 
iles montrer au public, 

Cependant il faut-bien se rendre 
compte que ce n’est pas une nou- 
velle espèce d’anto qui fait son ap- 
parition sur le marché: il n'y a que 
\a carosserie à changer d’apnaren- 
ce. Le chassis en‘forme de T res- 
te le même ainsi que le moteur. La 
compagnie trouve nlus pratique la 
disposition nouvelle des sièfes et 
| la transformation de la carasserie, 
let elle en fait profiter ses clients, 


nieusement dissimulée sous une esil! 


Chandelles, Cierges, Hnile de 
Sanctuaire, Bougies Votives, 
Larnpions, ete, 


(rarleu-Mvers Limitée: 
110, suc James Winniper | 
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Marchands | 


Ê Bon service. 
! 


Prix Raisonnables. 


Service d'autobus gratuit 


| TE FOLEY, gérant. 


. & 

DEMANDEE 
Même quand vous êtes occupés à la 
moisson, ne négligez pas voire trou- 
peau. C'est un revenu comptant, 
durant toute l'année, 

LES PLUS HAUTS PRIX DU 


MARCHE. 
CREME OEUFS 
VOLAILLES 


e 


BEURRE 


N'importe laquelle de nos 27 cré- 

meries (la plus rapprochée) sera 

heureuse de vous faire parvenir le 
prix courant du marché, 


Vous recevrez satisfaction de votre 
propre Compagnie. 
EXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES 
Saskatchewan Co-Operative 
Creameries Ltd. 


REGINA SASK, 
Melfort, Birch Hills, Shelbrook. 


‘LA GRAND DE 
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er: 


E RAFLE 
DON-BOSCO 


TIRACE BIENTOT 


M, l'abbé Philippon. fait savoir 
que cette râfle des plus extraordi- 
paires, commencée il y à un an, $C 
terminera sous peu par le tirage 
des ginq prix promis. 

Nombre de pgrsonnes ont reg 
des billets de râfle par la poste. Si 
elles-veulent avoir la hance de gx 
gner des prix, elles doivent payer 
aussitôt ces billets et en retourner 
les talons signés et adressés fisible- 
ment, 

On peu U 
billets de räfle à l'adresse suiv 


L'ABBE G. PHILIPPON, Directeur, 
- Refuge Don-Bosco, 
Casier 134, Québec. 
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t se procurer de nouveallx 
ante: 
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TAN! TAXI 
“Service de jour ot de null 


s 


Securité, absolue 
Service rapide et courtois 


Donnez la préférence à un 
compatriote. 


‘Tél 2096 


J. BEAUCHAMP 
1 © Boîte 515 
PRINCH-ALBERT 


SASK, 


Pour vos a 
pâtisoeries, géteaux, 
ries et crème glacée 


æ 


que pour un lérer repas, vo 
ne cauriez être mieux ser 
qu'au - 


DIANA SWEET 
SHOP 


aussi bien 
| i Sci fruits de 
Pris spéciaux pour ru 


conserves, 
AVENUE CENTRALE 
près de là Banque Canadienne 
National, 
Prinec-Albert. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST 
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s fêtes du P. 


üt, l’hon, Dr Uhrich, 


de la Saskafche. 
de la santé, pro- 
un magistral dis- 
traca à grands fraits 
à Ts Oblats et des Soeurs 
Écoles Indiennes. 
ns avec plaisir 
de ce discours 


et ministre 
gonça à Lebret 
Ur 
fapostolat de 
Grises dans les 
Nous reproduiso 
larges extraits 


e 
nt applaudi, | 
jstement ADD Os de l'Ouest 


“ € VE 
nain dignes de ce nom, dit-il, 
ent d accord sur un point: c'est 
qe l'Eglise à accompli dans l'ouest 
e oeuvre digne de ses plus héreï- 
ue traditions dans la Nouvelle- 
Drance et dans toute autre partie 
du monde. Elle a donné à POuest 
nclques-uns de ses plus gri ands €X- 
Jorateurs, éducateurs, inrivrs ct 
constructeurs du pays, El ar por- 
té l'Evangile, bien au- -dessus e tou- 
te autre influence, dans les parïties 
les plus rec ulées de ces vastes ré- 
gions,  AveC une valeur indéfecti- 
ble, ses chef ont toujours soutenu 
Je institutions du pays; ils ont, en 
tout temps. dé et coopéré à son 
velonnemente 
F und Von approfondit l’histoire 
la formation et de Péducation 
des Indiens dans les écoles indus- 
trielles, il faut arriver à la conclu- 
sion inévitable que l’une des, plus 


de 


Hugonard, OALE., } grandes ocuvres des diverses mis- 
secré-Ÿ sions est précisément cette forma. 


tion des jeunes Indiens, non seule. 


ment pouf ce rui touche"à LE mora- 
lité, mais pour tout ce qui tend à 
améliorer Îeur condition matériel. 
le. De fait, l'apprentissage manuel 
date de Farrivée des missionnaires, 
M. Belcourt, qui fut un compagnon 

e Mgr Provencher, dans son zèle 
pour Poeuvre, allait jusqu’à outre- 
passer les faibles ressources de la 
mission. Avec l’arrivée des Soeurs 
Grises en 1844, cette oeuvre était 
étendue à la formation des jeunes 
Indiennes, 


Ecoles indiennes. 


Cependant le manque de ressour- 
cés nécessaires pour la poursuite 
de Poeuvre restait un obstacle con- 
tinuel, au noint que vers 1880 Mgr 
Grandin, Mgr Taché et le Père La- 
combe résolurent d’insister auprè ès 
du gouvernement fédéral pour qu'il 
remnlit ses obligatfons en matière 
d'éducation envers ses pupilles in- 
diens, Ces négociations furent a- 
menées à une heureuse conclusiçn 
par Mgr Taché en 1883. L’archevé- 
que avait déjà choisi un site pour 
la première école indienne catholi- 
que. C'était la vallée de Qu’Appel-| 
le, dont la beauté avait vivement! 
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Cultivateur qui désirez acheter un trâcteur, n achetez pas avant d'avoir vu ce que peut faire le Bates 


Steel Mule Granler Type. 
possède le vrai tracteur, et qui 
dhas un concours comduit par 


Vous ne serez pas trampé en achetant d'un agent, cultivateur lui-mênte, qui 
eut vous prouver ce qu 'ilest, ce qu'il va de mieux étant le premier, en tête, 
‘Université de l'Etat du Nebraska. 


‘Achetez un tracteur, dont tontes les 


parties roulent sur des V icken Reller Bearing dans un bain d'huile À l'épreuve de la poussière: un tracteur, 


É mant un Crank Shaft de 2 pouces ct demi, dans lequel 
Él sion de 25 à #5 livres par pouces carrés distribuant l'hui 


ile 


passent 2 pintes d'huile par minute, sous une pres- 
aux boites et aux cylindres, 


Démonstration de ce Tracteur sur ma ferme 3-7-30 ouest du 2ème, 


CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE. 
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ASSINIBOIA, SASK. 


IRENEE BE 


RGERON 


La 


.BOÏTE 78 


Agent pour les ‘districts d’Assiniboia et Willow-Bunch. 


Lampes de 
Notre “HUILE HUIT 


MONTREAL, 


31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


Ganctuaire 
JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide * 


Non-inflammable - 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Liée 


ORNEMENTS D’EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. 


Aux hommes qui sentent leurs forces 
décroître et souffrent de maux de 
reins sont recommandées Îles 


M. PIERRE MOISAN, 
08, vue Front, Sherbrooke, Be @o 


si 62, Front, Sherbrooke, P. Q. 


“Je souffrais de maux de 
reins depuis une coupled’an- 
nées; j'avais aussi des dou- 
leurs de côtés, ma digestion 
m'incommodait et je me sen- 
tais fatigué tout le jour; le 
soir surtout j'étais harassé. 
Les Pilules Moro me furent 
alors recommandées par un ‘ 
compagnon de travail et je 
suis heureux de les avoir 
employées, parce qu'elles 

m'ont fait vigoureux, fort et 
dispos comme aux meilleurs 
jours”. M. Pierre Moisan, 


Les reins en bon état doi- 
vent clarifier le sang et lui 
permettre de porter danstout 
l'organisme ses principes vi 
vifiants; mais lorsqu'ils sont 
faibles ou malades leur rôle 
est renversé; alors les dé-. 


chets de la combustion ne sont plus rejetés par les urines 
tout | poisons du sang envahissent les tissus et font par- 
eurs ravages, Les maux de reiñs, de côtés, les dou- 
US dans les articulations, dans les épaules, les bras, les 
üscles n’ont souvent pas d'autre origine, Les Pilules 
910, qui font du sang nouveau, préservent les hommes 


ê toutes ces souffrances. . 


Leo Pilules Mazo eont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 


Leo Cavoyonc oucoi 
*” couo la boîte, 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, StDeni 
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por la poste, au Cansda et aux Etats.Unis, eur céception du pris, 
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| part une précaution et une diplo 
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4 dans les eaux traitresses. . 


de gratitude ne 


 tude et les enfants des prairies bé 


*.trépide dans ces femmes héroïques. 


{ceupent de Péducation et du soir 


‘rer dans un tergitoire 


à <- 


impressionné Mgr Taché dans ses 
preniières années de missionnaire 
et où il avait choisi un terrain pour 
un poste de mission en 1865. La 
mission prospéra dés Îe commence- 
ment, sous la direction de mission- 
naires aussi capables que les Pères 
Lebret et Hugonard, En 9883, elle 
fut desservie par le chemin de fer 
du Pacifique Canadien et devint 
alovs le point d’expédition pour les 
missions du Nord. Le transport des 
marchandises à Prince-Atbert était 
Paffaire de deux semaines. L’éta. 
blissement de quatre autres écoles 
suivit de moins d’un an la fonda. 
tion de celle de Qu’Appelle.” 


L'oeuvre des Oblats 


“M. Ubrich rappelle l’arrivée des 
premiers missionnaires Oblats dans 
lOuest en août 1845. 


“Treize ans après, continue- til, 
en 1857, il ne restait plus qu’un 
prêtre séculier dans le diocèse de 

Saint-Boniface., Mais les Oblats ne 
bronchèrent jamais devant les nom- 
breuses et formidables difficultés 
qu'ils eurent à vaincre d'année en 
année. 

“De nouveaux ouvriers furent 
constamment amenés d'Europe, ré 
unis avec lessnovices canadiens à 
Lachine, et envoyés sur les bords 
de la Saskatchewan, du Fr aser, de 
la Paix, du Mackenzie et mème du 
Yukon, pour se dépenser dans la 

grande cause de la civilisation el 
fu christianisme, Sur chaque point 
de ces vastes régions sauvages, on 
a senti leur influence au point de 
vue de la moralité et du progrès 
Hs ont enseigné à l’Indien à res 
pecter et à tolérer les nouvelle: 
méthodes qui venaient à lui; il: 
l'ont attiré en assur ant Je ministè 
re spirituel, si précieux à la plupart 
des hommes, 


Actes héroïques 


“Les événements tragiques nt 
font pas défaut dans la vie de no: 
missionnaires Oblats. Entre l’hos 
Itilité native de lPindien et la riva 
ilité des traitants fanatiques, ils fu 
rent exposés à toutes sortes de per. 
sécutions qui nécessitaiont de leur 


matic incessantes, C'est Île Père 
Lacombe s’interposant entre le feu 
de deux tribus ennenties: c'est un 
autre missionnaire aveuglé par la 
neige du Nord, épuisé par Tes dou 
leurs atroces du mal de raquettes 
ct cependant incapable «le se repo 
ser sans s'exposer à être gelé, Sur 
les neuf premiers inis ssionnaires 
Oblats morts dans les missions du 
Nord, deux seulement moururent 
dans leur lit; les autres furent mas- 
sacrés, gclés en route ou noyés 


… ï 


Reconnaissance éternelle 


“Comme le dit si bien le R. P 
Daly, quel tribut d’admiration ct 
devons-nous pas 
aux missionnaires Oblats qui on' 
vécu et sont morts avec les enfant: 
errants des plaines, qui ont tenu ai 
lumé le flambeau de la foi de: 
bords de la rivière Rouge à la côte 
du Pacifique, dés rives sinueuse: 
du Mississipi aux neiges perpétuel 
les de Focém- Arctique. ‘ L'Eglise 
du Canada sera toujours rede rable 
à ces nobles pionniers de la Croix 
leurs vies saintes ornent pour tou 
jours les pages de l'histoire du Ca 
nada: les routes de l’'Oucst murmu 
rent leurs noms en signe de grati 


nissent encore leur mémoire prè- 
des feux mourants de leurs camps 


Les Soeurs Grises 


“Mais w’était-il pas dans l’ordre 
des choses que de tels missionnai 
res, au milieu de leurs travaux d’ab 
négation trouvassent une aide in 


les Soeurs Grises — venues s les pre 
mières et suivies par des religicu 
ses d’autres congrégations—qui s’oc- 
des enfants dans cette école indien 
ne de Lebret, 

‘Gi les Oblats peuvent être regar 
dès commes les troupes de choc, le: 
Soeurs furent réellenient les gardes 
du cor-s de toutes les entreprises 
ides missionnaires. En 1822, Mar 
Provencher en était venu à la con 
clusion que les privations à endu 
aussi éloigné 
ne permettraient pas d'espérer l'ai- 
de d'aucune communauté de femn- 
mes, Mais Mgr Freveneher ne ces 
sa pas quand mère d'espérer ni 
d’ essayer. I état presque décou 
ragé par son échec en France et av 
Canada, quand quelqu'un lui dit 
“Essayez Îles Socurs Grises, ciles ne 
refusent jamais.” Quel fut le ré 
sultat? Le 24 avril 1844, quatre 
Soeurs Grises quittaient la maison. 
mère à Montréal pour Saint-Bonifa- 
ce. 


UNE 


Voyage d'autrefois 


SN AE PERTE TEE TR? _ TT - 
RE RE 


“I[ n’est pas facile, à notre éno- 
que. de se représenter un tel voyage 
en 1844 Aujourd'hui, le voyageur 
est enlevé en. pullman de Montréal 
à Winnipeg en deux jours. Il n’a 
pas une idée des anxiétés, des en- 


“nuis, des humiliations, des désan- 


nointements, des accidents, des 
blessures par eau et par terre, des 
souffrances de toutes sortes et des 
larmes abondantes de ceux qui pas- 
sérent à travers les rivières, les ra-, 
pides, les immenses prairies silen- 
cieuses, les bois et les montagnes, 
qui ne sont pas simplement une fête 
pour les veux? Les vovages d'alors 
comportaient le canot fragile et 
malcommode, avec un équipage 
d'une civilisation peu raffinée, Île 
saut des rapides, les nortages sans 
fin, les marches forcées, les rudes 
charettes à boeufs sur les chemins 
raboteux, liés fondrières traîtresses, 
les nuits en plein air, la pluie et le 
vent percant, les milions de mous- 
tiaues et les chaleurs de la cani- 
cule. L'un des plus grands exem- 
ples de bravoure. dans les annales 
de lOuest Canadien est l’acte de 
ces quatre sénéreuses Soeurs de 
1844 partant pour l'Ouest le sauri- 
re aux lèvres. Le vovage prit 59 
jours. Depuis lors, des centaines 
ont suivi et nous NOUvOns être sûrs 
que tant qu'il v aura des âmes dans 
le hesoin, an, trouvera de -nos 
Soeurs:pour les servir. 


—— 
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Hommage 


“Nous les avons avec nous, au- 
jourd’hui, ces hatines et ces fem- 
mes héroïques qüi ont consacré 
Jeur vie à ceîte oeuvre, Je crois 
donc exprimer Îes sentiments de 
toute l'assistance et de toute la po- 
pulation dela province qui appré- 
cient à sa valeur le : sacrifice fait 
pour l'acquit de sa Conscience, en 
im'adressant à vous, Père Léonard, 
aux pères et aux frères associés a- 
vec vous dans cetie oeuvre, aux 


bonnes Soeurs qui ont charge du 
travail scolaire dans cette école in- 
dienne, et en vous exprimant ma 
gratitude et ma haute estime à vous 
et à vos collaborateurs dans loeu- 
vre si noble que vous accomplis- 
sez. Votre travail ef le suce: qui 
l'accompagne ont été une verttable 
inspiration, Puissiez - vous tous 
continuer longtemps &le poursui- 
vre cl puissiez- vous toujours r'eco 
voir la gratitude et lestime que mé. 
rite si, bien votre vocation désinté- 
ressée” 


À une femme 


Hicr, je vous æ# vue passer... 

Vous étiez sous les armes, 
combien! 
_Petits souliers découverts, bas de 
soie, jupe courte, corsage large 
ment échancré, chapeau “de chez 
Ninctte, vous marchicz du bout des 
pieds à la dernière mode. et, sur 
Je point de traverser l'avenue, vous 
aviez l'air, avec votre tulle et votre 
libenty, d'une petite géolette infini- 
ment précieuse, dans les voiles de 
laquelle se jouait le soleil, très at- 
tentive à ne pas se briser sur les 
écueils et les taxis perfides. 

Vous aviez l'air! 

Car, en réalité, vous ne pensiez 
qu'à une chose, à l'effet pr oduit, an 
sillage de beauté qui, derrière vous, 
devrait faire tourner et retourner 
les passants. ivresse, griscrie qui 
montait comme unc flambée de 
champagne à votre tête, à votre ton 
te petite tête, 


oh ! 


Moi aussi, je vous ai regardée, 

Je me suis dit: Pourquoi cette 
brauté, ou dü moins, ce désir de 
plaire qni est né au fond du coeur 
de tant de femmes ? 

Pourquoi? Mais pour susciter 
l'affection providentielle, celle qui 
oriente deux être complémentaires 
lun de Pautre vers le mariage…..qui 
les pousse à fonder un foyer, et à 
se perpétuer en de petits êtres qui 
seront la prolongation de leur per- 
sonnalité et la nécessaire sauvegar- 
de de leur race. 

Dieu veut la vies il la veut pres- 
que farouchement. Le pauvre pe- 
tit brin d’herbe pousse quand mê- 
me, comme un défi à Ia mort, et se 
reproduit sur le ballast arrosé, jour 
et nuit, par le foyer incandescent 
des rougeoyantes ‘locomotives. 

Dieu veut surtout la vie humaine; 
il nous y convie: par P invitation gré 
cieuse de la jeunesse et de Ja Lea. 
té. 

Et, à la force de l'invitation, on 
peut loyatement mesurer l'énergie 
du vouloir divin. 
ae: 

Or, vous, femme à qui s'adressent 
ces Lignes, vous avez dévié dans 
un sens absolument ’conträire cette 
volonté de Dieu. 

Votre beauté, réelle ou facile, 
vous avez décidé -qu’elle ne s’épa- 
pouirait pas en la famille bénie. 

Vous avez décidé d'en stabiliser 
la grâce printannière, conime si on 
avait le droit d’arréter le cours des 
choses. comme $irlété et l’autom- 
ne n’avæient pas leurispéci: aie splen- 
deur venant, elle aussi, à son heu 
re. providentielle. 

Vous avez surtout dééidé d’en re 
mener, d'en concentrer le succès 
sur votre “moi”, votre pauvre “moi”. 


Et c'est pourquoi, en vous ma- 
rianf, vous avez volé un homme à 
la patrie et à l'Eglise, 

Uni à une chrétienne cet homme 
eût été un superbe chef de famille, 

Pour vous, il n’est qu'un cavalier 
servant... l'esclaye, le toutou de la 
fragile idole que vous êtes vous-mê- 
me pour vous-mêtme. 

Avec une inconscience qui terri- 
fie. vous vous êtes dressée devant 
la Vie, et vous jui avez dit: “On ne 
passe pas! 

Et. cela, non par une défaillance 
d'un jour, mais par une volonté, te- 
nace, infrangible de fous les jours. 

Encore aujourd’hui, Dieu vous of- 
fre des âmes pour en faire des hom- 
mes, des oitoyens… qui sait! 
peut-être des génies, des héros et 
des saints. et vous refusez de don 
ner des corps à ces âmes qui implo- 
rent dans l'Invisible, 

Vous décrétez “le berceau au gre- 
nier.” 

Vous faites ic vide... comme si 
vous ignoriez que la nature à hér- 
reur de ce vide, et que Pépouvanta- 
ble gucrre, dont nous sortons à pei- 
ne, a eu, comme cause principale, le 
vide des berceaux francais. 

Alors, votre beauté, réelle: ou fac- 
tice, je lai maudite! => 

J'ai compris la réprobation de fa 
beauté par-Dieu, auteur pourtant de 
toute véritable beauté. 

“Fallax gratia et vana pulchritu- 
de”. La beauté est vaine et la grà- 
ce est un mensonge. 

Dicu et votre pays vous fixent a- 
vec des yeux de juge: . 

Qu'avez-vous fait pour nous...? 

Où sont les fruits de votre union? 

Vous qui avez reçu la vie et peut- 
être la plénitude de la vie, quelle 
vie avez-vous donnée?" "PO TT. avez-vous donnée? 


| 
| 
: 


Va, figuier, stérile, fais-toi admmi- 
rer des badauds, de veux qui ne re- 
gardent qu: lPextérieur des choses, 
Un jour, un divin voyageur viendra, 
altéré.. TN écartera les feuilles qui 
ne signifient rien ll cherchera Îles 
fuuits savoureux, ceux pour lesquels 
tu as été créte, 

Et il n’en trouvera pas. 

L'arbre n'a vécu que pour 
vaine e! décevante parade, 


une 


. Alors, devant sa colère, comme 
ls péseront peu vas succès d'un 
jour, votre poudre de riz et votr: 
chopeau Ninctte… 

Fleur qu, par égoïisme et vanité, 
» voulu rester fleur. 

Priniemps sans lendemain. 

Figuier stérito! 

Vigne du père de famille vers la- 
aue'le avec ardeur les enfants ten- 
‘aient les bras, 

Vigne qui n'a rien à offrir av 
jour des vendanges. rien que Île 
brait imoqueur du vent au milieu des 
los'tles, lesquelles n'abritent aueu 
de rappe et ne recouvrent que Îl" 


Gant, 
PIE nn E L'ERMITE, 


Ne pas sortir de chez soi avant 
d’avoir fini de s'habiller 


Genéve.—S, G. Mgr Besson, évé- 
que de Lausanne, vient de fire lire 
dans toutes les églises et chapelles 
de son diocèse, la lettre suivante: 

L'indécence des modes, surtout à 
la ville, a pris des proportions scan- 
daleuses. Les fidèles, et no'am 
ment les mères de famille, ne doi- 
vent pourtant pas oublier qu'il y : 
dans ce domaine comme dans les 
autres, des règles de la modestie 
chrétienne dont nul ne peut, sous 
aucun prétexte s'exempter, 

“JT faut que le niveau moral soit 
tombé bien bas pour que la femnse 
se résigne aux toilettes: outragenn- 
es que Îles caprises d'un monde 
perverti lui font porter, I faut que 
le sens des convenances ait ëté sin- 
gulièrement affaibli pour qu ‘on n° 
Sache plus quûl est incorrect dt 
sortir de chez soi avant d'avoir firi 
de s'habiller, 

“Nous sommes écocuré de cons- 
tater que de telles aberrations se 
manifes'ent non seulement chez les 
personnes de mauvaise vie qui Îes 
ont inspiré: es, mis chez les chré- 
tiennes, même chez celles qui de- 
vraent davantage à eause de leur 
position sociale donuer le bon ex- 
emple. Nous sommes navré de pen 
ser que la légèreté de tant de mères 
de famil'es compromet à jamais l'â- 
me des pauvres enfants, surtout des 
pauvres fillettes, en les aecoutumiunt: 
à cer'aines manières de se vêtir qui 
leur font perdre le sentiment de ja 
pudeur. Contre une pareille renais- 
sance de paganisme, nous avons Je 
grave devoir de vénsgr. et c’est à 
Pesprit chrétien des fidèles que nous 
faisons appel, 

“Quels que 


soient les vains pré- 
textes que vous pouvez invoquer 
Mesdumes vo! Mesdemoisetles, nous 
ae craignons pas d'affirmer que Îles 
modes actuelles sont souvent une 
source de péché pour les incons- 
cientes qui les acceptent et nine oc 
casion de péché pour Ceux qu “elles 
audalisent. Au jour où Dieu vous 
demande ra compte et du mal que 
vous aurez fait el du mal que vous 
aurez fait faive, il ne vous jugora 
ni d'après votre journal d2 modes, 
ni d'après le faux principes d'une 
nysiène toute matérielle ni d’a- 
près les prétendues convenances des 
mondains, mais d'après le saint 
Evangile. Or. le divin Maitre a dit: 
M: dheur à celui qui est uue cause 
de scondale: “Le ciel et la terre 
nase ;'ont: selte parole ne passera 


pas.” 


Re vmmenre 


La religion chez une famille 
protestante 


“Je suis moi-même un véteran de 
la dénomination presbytérienne, 
Mon père apparten nait à la religion 
baptis'e, et à ma naissance mu mé- 
re était métholiste, mais plus Kard 
elle changea de religion et devint 
baptiste. À son mariage ma fem- 
me était méthodiste, mais elle à pris 
dans Ja suite ma croyance presby- 
térienne. De mes tr ois enfants les 
deux plus jeunes sorit méthodistes 
et ma fille aînée appartient : à la dé- 
nomination épiscopalienne.” 


arr d 


Les crêpes de Les crênes de Napoléon 


La coutume de manger des crê- 
ves au mardi-gras traversé les 
siècles et est. venue jusqu'à nous, 
I} Ja faut respecter si l’on veut ré- 
ussir dans ses entreprises toute l’an- 
née. 

Napoléon, en bon Corse, et José- 
phire, en bonne créole, eultivaient 
maintes superstitions. Au temps 
heureùx de la rue Chantereine, ils 
ne manquaient jamais de faire des 
crêpes le mardi-gras, et Bonaparte 
‘enait le queue de la poêle, car Île 
vréjugé assure que lorsqu'on a re- 
tourné soi-même ses crêpes sans 
accident, ce n est plus seulement la 
réussite qu'on est en droit d’espé- 
rer, c’est le triomphe sur toute la 
ligne. 

Or. la légende raconire que îÎe 
mardi-aras de. 1812, l'empereur fut 
pris d'un singulier revenez-y. 
partit seul, en voiture, des Tuile- 
vies, et se rendit à la Maïmaison. où 


“Foséphine vivait isolée, dans la tris- 
tesse. et le silence. - 
—Faisons des crêpes, lui dit-il... 


- 


comme autre- 


faisons des crêpes 
fois. 

O douce évocation d’un passé re- 
gretté! L’ impératrice répudiée s'em- 
presse de préparer la pâte. Nano 
léon prend la queue de la poële, l’a- 
gite d'un mouvement léger, puis 
d’ un coup de poiaænet seé, lance Ja 
crèpe en air. Hélas! la crêpe 


retombe dans les cendres, Trois 
fois il rate son coup. 
Quelques mois plus tard, c’est Va 


Russie, “c'est Moscou 
t comme un flam- 
ke mau- 


ampagne de 
aui s ‘allume la nu 
beau”, c'est le désastre 
vais présage s’est réalisé, 

Ne pensez pas trop à ceîte his- 
toire. amis lec‘eurs et lectrices. 
quand, tout à l'heure vous retour. 
nerez votre crêpe. Gardez qu'elle 
vous impressionne. ÂÀvez ja main 
ferme. le noisnet souple; et faites 
en sorte de réussir, Car: 

À crèpe bien retournée 

Argent vient avec santé. 


FJEAN LECOQ. 


| #DMON'TFON 


n 


La sincerité 


La sincérité est la soeur de la 
simplicité; c'est l'harmonie parfat- 
te entre la pensée et la parole, La 
parole nous x été donné non pour 
dérriser notre pensée, mais pour la 
manifester, C'est pat la parole 
que la société subsiste, et que In 
vie veut avoir quelque valeur, 
Mais our que fa parole nîteigne 
son but, il faut qu'elle soit franche, 

qu'il y ait d'une part sincérité cet 
e l’autre confiance, 


On demandait À saint François 
de Sales ce que c’est que la sincé- 
rité. Cela mème, répondit-il que 
le mot sonne. c'est-à-dire, 
re”, 

—Me voilà, dit l’autre, aussi st 
vant qu'auparavant, 

-Eh! bien, SAVEZ-VOUS, reprit le 
saint, ce que c'est que le miel sahs 
la cire? C'est celui qui est expri- 
mé du rayon et qui est fort puri- 
fié, I en est de mème d'un esprit, 
cuand il est purgé de toute duplici. 
té- alors on lPappelle sincère, france, 
cordial et sans porte de derrière, 

Tout le monde aime ces esprits- 
HF, parce qu'on sait toujours à quoi 
s'en tenir avec eux, Loin de s'en 
méfier, on est porté à leur accordér 
une entière confiance; ear, on Île 
sait, un caractère pme west ja. 
mais disposé à la trahison, et, le 
fut il, on trouverait encore dans sa 
franchise une sauvegarde contre sa 
iméchancelé, 


con permanete 
à te par le re 
)mède _‘“Tlrench 
contre Epilep- 
sie et Crises, 
Simple traitement à domicile. Plur 
de 35 années de succès. Des mil 
ives de témoignages de toutes les 
arties du monde Faites venir la 
weochure gratdite donnam détails 


“omplets, 


Écrivez tout de suite à 
l'RENCH'S REMEDIES LIMITED 
1177 St James Chambers 
79 eue Adelaide Eat Toronto, Con. 
(Découpez cec1) 


sous la direction des 


|LSOEURS DE L'ASSOMPTION DEif 
ï la S. V. 
lloù ten élèves reçoivent avee ane i 


éducation soignée, l’enseignement|} 
préparatoire aux examens do lal! 


Province, 


Attention particulière donnéo 
eux futures inatitutrices 
bilingues, 


| Adresse: 
SOEUR SUPÉRIEURE, 


Battieford, Sask. 


diricé pa par les 
PERES SESUITÉES 

et agrégé à l’Universite Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 

se française, condaisant aux de- 

grés de bachelier et donnant ac- 

cès à toutes les carrières, snccr- 

docc, droit, médecine, etc, 


COURS COMMERCIAL en anglais, 


tenue des livres, clavigraphie, sté-. 


nographie, etc. ÆCollation de di- 
plômes d’affaires. 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 
Adresse: Mév. Père RECTEUR 


Collège des Jésuites 


- - - 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud'homme 
. Saske. 


Désirez-vous donner à vos enfant: 
une éducations soignée, un cour: 
d'études tel que 
-pviuce de la Saskatchewan?. A: 
dressez-vous aux religieuses de 11 
Providence. 


Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, l 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. 


Les jeunes filles désireuses de 8e 
livrer à la carrière de l'enseigne 
ment trouveront dans «cette inastitu 
tion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admite: 
à tont âge; les garçons sont accep 
tés jusqu’à leur treizième année, 


Pour plus amptes He Hire Sans 
s'adresser à Révérende Mère Sapé 


rieure, 


= 


EE —-, 


Couvent St-Joseph 


sous La direction rh 


Filles de la Providence 
Cours détudes ruivant Île 
programimc provincial, Faute 
école préparatoire aux diplô- 
mes. L'enscignement du fran- 
çais reçoit une attention par- 
ticulière. . 
Jecçono de musique, (Via- || 
lon ct Pisno) Les GArCORD 
sont aceeptéc jusqu'à lour trei- 


Pour plus emples penecie |} 
enementes 
ronde Mère Snpôrioure, Cos- |, 
vent Si-Joseph, St-Louts, Sant e jf 


Lsnnenennmemimennet A] 
PR ET 


“sans ci- 


ALTA. 


demandé ;par lo 


zième année. 1 


de 
| TRUDEL 2. Qi 
| B [AUDI L @ G M 
|| 36, Place d'Youville 


d'adresser à Révé- |hl 


DE HALIFAX 


Elle consent à cat à répondre aux 
lettres de femimes, s’informant 
du Compasé Végétal de 
Lydia E, Piniiham 


Halifax, NE.—"Je suis garde À 
la maternité, et af recommandé le 
Conposé Végétal de Lydia E, Pink- 
ham à plusieurs femmes sans on- 
fants, ainsi qu'à celles qui ont be- 
soin d’un tonique. Je suis anglai- 
se et mon mari es atnéricain, il 
m'a parlé de Lydia E, Pinkham en 
Angloterre, J'aimerais avoir un ou 
deux oxemplaites de vos livres sur 
les maladies. féminines. Je gardo 
celui que j'ai pour le prêter, Je 
répondrai aux lettres sinformant 
du Composé Végétal avec plaisir.” 
Mme S. M, Coleman, 21 ruo 
Uniacke, Halifax, SATA EP 


Dublin, Ont.—"J'étais faible et ir- 
réguière, avec douleurs et maux 
te, et incapuble de dormir la 
nuit. Les lettres, lues dans les jour- 
naux m'out engagée à l’essayer, car 
je voulais devenir mieu. Les ré- 
sultats. ont été bons, enr je suis 
bièn plus forte, ot ne souffre plus 
des vilains maux de tête d'autre- 
fois, et suis plus régulière. J'en- 
graisse tout le temps et dis À mes 
amies quel genre de remède je 
prends, Utilisez ma lettre pour ai- 
der aux autres.” Mme Jumes 
Racho, cagier 12, Dublin, Ontario. 


SEE en sem ms me 


Un bon remère 


M. Süuon ‘Tardif de St-Agathn, 
Me. éeril: “Le Novore du Dre, Picr- 
re est un bon remède, Depuis que 
j'en ai pris, je ne tousse plus et maies 
rhummatismes ne me tourmentent 
plus.” Ge remède bien connu cest 
bon pour la constitution, il amélo 
re Le système complet. On ne peut 
pas se lep rocurer dans tes pharma 
cies, Ecrire au Dr, Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd, 
Chicago, Iinois, 

Livré exempt de douane au Cant- 
da, 


cons! 


À molns que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa- 
quet ou es pastilles, vous n ’ebtc- 
uez pas les véritables aspirines Ha- 
ver reconbucs sûres par des mil- 
lions et prescrites par les médecins 
depuis plus de vingt-trois ans con- 


tre ‘ 
KRhuimes Maux de tôte 
Maux de dents Lumbago 
Nephrite Rhumatisme 
Névralgie Douleurs 


N'acceptez que les “Pastilles d'As- 
pirine de Bayer”, Chaque vaquet 
non décacheté contient un mode 
d'emploi éprouvé, Les boîtes facile- 
ment maniables de douze pastilles 
ne coûtent que quelques cents. Les 
pharmaciens en vendent aussi des 
bouteilles de 24 et de 100. 


Aspirine est la marque de fabri- 
que (enregistrée au Canada) de la 
manufactute de Mono-aceticacides- 
ter de salicncidé de Hayer,. Quoi- 
qu'il soit bien reconnt que le mot 
Aspirine signifie produit de Bayer, 
afin de protéger le public contre les 
contrefaçons, nous étamperons sur 
les tablettes de la compagnie Bayer 
la marque générale de fabrique, ie 
nom de Bayer en croix. 


et 
Fournitures 


pour 
Laiteries 
Crèmeries 
Beurreries 
et 
Fromageriés 


Toutes commandes où 
demandes d'informations 
recevront l'attention 
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Souvenirs de l'Ouest 


+ 


panrmeen moe 


C'était au printemps de 1907. 
Les colons canadiens - français 
cotumentaient à affluer dans la 
superbe vallée qui constitue au- 
jourd'hui la paroisse de Gravel- 
bourg. : 


Débuts de Grdvelboury 


M, l'abbé Pierre Gravel, mission- 
naire enlanisateur, qui avait visité 
la vallée à la fin de l'été de 1906, 
avait enrôlé le bon vouloir de 
Fhon. VW. E. Knowles, député de 
cette région au fédéral, et avait 
obtenu, par son intermédiaire ct; 
aussi par son influence personnel- 
le auprès de Sir Wilfrid Laurier, 
que le gouvernement d'Ottawa en- 
voyât ses ingénieurs dès l'automne 
de 1906, pour arpenter cette partie 
du pays jusqu'alors non subdivi- 
sée. M. l'abhé Gravel s'était en- 
suite oceupé pendant l'automne de 
la mème année et pendant l'hiver 
suivant, à faire une campagne in- 
tensive dans PEst du Canada et 
dans PEst des Etats-Unis, invitant 
nos compatrioles à venir s'établir 
sur ces terres nouvelles, réputées 
si riches, 

Articles dans les journaux, con- 
férences, opuscules, rien ne main 
qua à l’activité extraordinaire du 
missionnaire, 

Aussi le succès fut-il rapide et, 
dès le printemps de 1907, les co- 
lons canadiens-français  ecomimen- 
eaxient déjà à se diriger vers cet 
Eldorado d’un nouveau genre, 

La neige n'était pas encore en- 
tièrement fondue que déjà le gou- 
vernement avait fait érigé deux 
immenses tentes sur les bords de 
la rivière. tout près du site actuel 
de Gravelbourg. 

Les colons v trouvaient un abri 
jusqu'a ce au'ils eussent localisé 
une terre à leur goût pour s'y ins- 
taller, 


Visile «de Mar Langevin, OALT. 


C'est alors que nous eûr7°s, sur 
l'invitation de l'abbé Grave, Ja vi. 
site de Monseigneur Langevin, ar- 
chovêque de St-Boniface, dont Île 
diocèse ininense s'étendait jusque 
dans les plaines de a Saskatche- 
wan, 


Ce fut dans ma meilleure voi- 
turc attelée de quatre chevaux que 
Monseigneur Langevin voulut bien 
visiter les alentours, 

It se rendit aussi chez M. l'abbé 
Albert Royer, ancien curé de Pon- 
teix, qui arrivé. à Pautomne de 
1906, avait passé lhiver chez sou 
ami, M. Batiste Brousse,  JPavais 
eu le plaisir d'ètre présent jorsque 
M. l'abbé Rover arriva de France 
à Pautomne de 1906. NH avait vi 
sité l'Alberta l'année précédente ; 
mais it était retourné en France 
sans avoir rien lrouvé à son goût 
C'était son premier voyage à Gra 
velbourg ét il en était emerveillé. 
Seulement il fui fallait retourner 
à Moose-Jaw avec son ami 
Brousse et M. Pabhé en était fort 


ennuyé, 
Ib était d'autant plus ennuyé 
que pendant le long trajet dans la 
Moose-Jaw à  Gravel 


srairie de 
bourg, sou compagnon M. Brousse 
qui avait été le chercher à Ja gare, 
fut accusé par la police à cheval 
d'avoir négtigé déteindre son feu 
de camp et d'avoir ainsi négligem- 
ment mis le feu à la prairie. 

Mettre le feu à la prairie consti: 
tuait une offense assez  séricuse 
dans ce pays de ranches où Îles 
nombreux animaux comptent sur 
l'herbe de Ia prairie pour vivre. 

M. l'abbé était donc fort ennüvé 
de retourner à Moose Jaw comme 
témoin, au mois de novembre, à la 
veille des neiges. 

Ce fut ma première cause en Sas- 
katchewan, M. Brousse fut acquit- 
té, mais nous dûtines revenir à Gra 
velbourg tous les trois dans deux 
pieds de neige, subissant uné tem- 
pérature de 40 degrés en dessous 
de zéro. Egarés dans la prairie, 
mourants de froids. nous dûmes Îa 
vie à que'ques braves Canadiens 
de Gravelbourg qui vinrent au de 
vont de nous et nous trouvèrent 
“ennoisés” au milieu d’un étang. 

I était évident à cette époque 
que M. Pabbé Royer aurait vive 
ment désiré demeurer à  Gravel- 
bourg ect Y organiser fa paroisse | 
mesure que les colons S'Y proupe- 
raient, 

Le vavage de Sa Grandeur Mgr 
Langevin devait régler la question. 
Après avoir tout considéré, Elle 
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UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus”: 
: | “TEXTS and FACTS” 
Gratis sur demande. 
S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 


RARE TER Te DUR AL Pat A 


COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG, SASK. 
par les Pères Oblats de Marie immaculée. 
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. COURS CLASSIQUE et. COMMERCIAL bilingues, à hase fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux languen. | 
Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès- |! 

Arts de l'Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à loutes 


les carrières, au sacerdoce, au droit, à In médecine, ete. 
Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 

t. Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouvuir 

d'émettre des diplômes de cours commercial et académique. 


et l'industrie. 


... Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique, 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne seraient 


pas assez avancés. 


. 10 Rein 


Pour plus amples renseignements s'adresser au: . 
/ REVEREND PERE RECTEUR, 


, 


ee eee éme emmener courent 2 8 
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_. VENTE 
d'Occasion Exceptionnelle 


D'AUTOMOBILES ET DE MACHINES AGRICOLES 
“USAGEES À GRANDE REDUCTION. 


condition avec grande 
Fordson 


TELEPHONE, 41 


Séparateur “New Racine” 


déssvesvesesseeseseese ess» 8450.00 
Tracteur Rumely 12 x 20 avec charrue à trois versoi- 


Tracteur Gold Charbly & Muire 12 x 25. 
Tracteur Emerson 12 x 20............... 
McLaughlin D 45 ........ 
Ford Touriste modèle 1918.. 
Ford Roaster 1918 ........ 
Ford Camion 2 tonne .... 
Ford Cenion |’ tonne...... 
Ford Coupé modèle 1923....... 

Chacune des machines et automobiles précités est en 
bonne condition et fraîchement peinte. 


Cotlège Mathieu,. 
Gravelbourg Sank. 


se 


20 x 32, en très bonne 
courroie. Adaptable au 


$500.00 ||: 
.$350.00 
.$350.00 
.$550.00 
.… $200.00 
..5100.00. 
.$150.00 
8500.00. 
:$450.00 
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WVAKA, SASK. 


arriva à la conclusion que M. l’ab- 
bé Royer, étant venu d'Auvergne] & 


{nale, 


 chowan, 


q ra 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 9 ceptoubre 1925 
\ _ _ _ : eme men 2 ———— = DER Te = 2 
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nu Canada pour v, fonder une co- [et Lu _ eue Re = _ ee 
lonie d'Auvergnats, il devait aller | £# Di PTT BO: "TIN DU MOND u PROF - SSIONNEI ) ce 
s'installer s loi isque Gra- | as Hd, |  .l 1 fe, F, DS: A 
s'installer plus loin puisque Gra Se Ë HR Hat LAIX AL ANA ds SR TL ET A ) Dr # 
velhoura était déjà lancé sans le | nee D ours nee eee mens CR =, CE 
secours des Auvergnats et que les | 5 


Canadiens - français envahissaient LE 


la vallée, 

Le vif désir de M. 
ne fnt done pas exaue 
hé JA. Magnan fut 
de Gravelbourg. 

Je n'avais jamais entendu par-| 
ter Mgr Langevin en public. Je 
fus vivement impressionné pa Son 
éloquence. Déployée dans 


é et M, Pab- 


Pimn- 
mense prairie nue, devant ce groû- 
pe de colons canadiens français ; 
qui représentaient la nation dans 
cétie région nouvelle, elle nous re- 
mua tous au plus profond de notre 


M. {fime. 


Braucoup d'années se sont pas- 
sées depuis, plusieurs qui enten- 
tirent les paroles patriotiques du 
‘grand évèque sont disparus. Mais 
ceux qui restent se rappelleront, 
sans doute comme moi, que Sous |. 
sa parole chaude et captivante, 
nous sentimes que nous accepiions 
en ce moment-J non pas de déve- 
‘opper une simple exploitation à- 
gricole, mais nous sontimes que 
nous acceptions une mission, [a 
mission sacrée de nous emparer du 
sol de la région an nom du peuple 
canadien-franeais. 

Telle fut Pinauguration de cette: 
peuvre magnifique, la paroisse de 
Gravelbourg, qui fait aujourd'hui 
lorgueil des nôtres dans FOnest. 


D , 4 d; se D . 
Oeuvre de M. l'abbé Pierre Gravél. Avccat, Solliciteur 


Avant de rlorce ces quelques sou- 
venirs de l'Ouest, il me sera peut- 
tre permis de dire un mot de 
l'oeuvre de M. l'abbé Pierre Gravel 
qui consacra une partie de sa vie 
y l'immigration ct qui encore au- 
‘ourd'hui, remplit W rôle de mis- 
onnaire cotonisateur dans le dio- 
“se de Monseigneur Mathieu, ar- 
-hevèque de Régina. 

.. En 1906, Monseigneur Langevin! 
ivait décidé de jeter un contingent 
de colons catholiques dans l’extré- 

nité nord-ouést de son diocèse qui 

était alors complètement inhabité., 
mais que les missionnaires avaient 

souvent visité dans leurs périgri- 

uations à travers le pays. 

Il confia cette oeuvre à M. l’abbé 
Pierre Gravel, 

Doué d'une énergie et d'une ac- 
livité remarquables, celui-ci, après 
nvoir visité et fait arpenter la ré- 
sion, donna une publicité telle au 


l'nouvement qu'un courant s'établit 


aussitôt vers la nouvelle terre pro- 
mise. 


Agents des terres 


Bientôt l'agent spécial canadien- 
français aux bureaux des Terres 
de 11 Couronne, à Moose-Jaw, que 
M. l'abbé Gravel avait. fait nommer 
vour faciliter. l'installation des nô- 
tres sur les terres du gouverne- 
ment, ne pouvait plus suffire au 
travail M. Pabbé dut en faire 
nommer un second à Swift Cur- 
rent, 

Une fois le courant établi, it fut 
plus facile de l'entretenir. 

En 1910, M. À. Charleboiïs, agent 
spécial des ‘Ferres de la Couronne 
4 Moose-Jaw, et maintenant shérif 
du district judiciaire de  Gravel- 
bourg, estimait que M Labbé Gra- 
vel avait attiré 10,000 colons dans 
“e sud de la Saskatrhewan, Ces 
rolons forment auiourd’hui une 
popotation à Paise, heureuse et sa- 
lisfaite, 


Chemin de fer 


M. l'abbé Gravel avait donc rem: 
‘pli magnifiquement la mission que 
{ui avait confiée Monseigneur Lan- 
gevin, oeuvre religieuse et patrio- 
tique, avant une importance natio- 
Âlais it fit plus. Persuadé 
qu'il fallait un centre intellectuel 
français pour toutes les paroisses 
anciennes et nouvelles du sud de 


[ta province, il résolut de fottifier 


Gravelbourg qui avait été le centre 
de distribution de nos forces dans 
la nouvelle région. 

H y amena le chemin de fer. Avec 
son énergie bien connue il nous 


‘larrivait un jour de Winnipeg avec 


M. Burns, ingénieur. de district du 


'TCNR, que le gérant général de la 


compagnie, M. McLeod, lui avait 
donné pour tracer la nouvelle li- 
gne. 

Pendant plnsicurs jours j'accom 
paguai l’ingénicur Burns et lPabbé 


Gravel, dans lPautomobile de ce 
dernier, dans des randonnées à 


travers la prairie de Swift Current 
à Mitchelton, pour localiser ce qui 
est aujourd’hui le chemin de fer 
Avonlea - Gravelbourz - Swift Cur- 
rent, 


Collège Mathieu 


Grâce à son initiative et à son 
travail persévérant, Gravelbourg 
fut non seulement créé mais la vil: 
le est devenue un centre inteilec- 
tuel francais important. Le Collé- 
ge classique de Mgr Mathieu v est 
établi sons l'habile direction des 
Révérends Pères Oblats de Maric 
Immaculée, donnant une  instruc- 
tion supérieure à ceux qui doivent 
devenir l'élite des nôtres en Sas- 
katchewan, 


vi, © Éne orme 

Les Speurs de Jésus Marie y ont 
un magnifique couvent et..leur ex- 
cellente réputation leur atlive des 
élèves de toute la province, 

Les Soeurs Oblates y ont aussi 
un Jardin de l'Enfance. 

Grâce encore à son fondateur, 
Gravelbourg devint le centre judi- 
ciaire du district qui porte le mé- 
me nom, Elévateurs à grain, mou- 
lin à farine, les industries que M. 
l'abbé Gravel a amenées à Gravel- 
bourg ne se comptent plus. 

La production du blé par les 
nôtres est'des ‘plus considérables, 
et notre population lnborieuse est 
considérée comme très à l'aise. 

Gravelbourg est donc devenu la 
forteresse du francais en Saslat- 
On v parle maintenant 
d’un évêché. Ge sera le juste cou 
ronnement' de ln, carrière’ de M. 
lPabbhé Pierre Gravel Utile aux 
autres, utile à son pays, telle aura 
été sa vie. | 
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Avocat Avant et Notaire 


ADRIEN DOIRON, BA. | 


Avocat, Procureur et Notaire 


SASK. 


VONDA 


Dentiste 


CHS, C. 


Avocat et Notaire 
HENRI COUTU, B. A. 
. Avocat et Notaire 
| : Appareil de 
Sask, | 


207 Bâtisse Hammond 


GRAVELBOURG MOOSE JAW 


D Rd 


Î 


B. D. MACDONALD. E. À. ST. 


AVOCAT, SOLLICITEU 


Etude légale, au haut du bureau de 
billets du CG N° R. 


116 Helgersin Block, 2ème Avenue 
SASKATOON, Sask. 
entente + es nu 


EDS 


Le seul bureau 


Je tenais à rendre ce témoigña-[ Comme me disait ün éminent 
e à. M. l'abbé Gravel, car je sais|prélat de l’oucst, “Un grand dé- 


Canadiens-français est 
ceui-ci: Dès que l’un des nôtres 
s'élève au-dessus des autres par 
son mérite, les autres s’empressent 
de tirer sur sa queue de capot pour 
le renverser”. _ 

Mon. expérience personnelle m'a 
amèrement prouvé la vérité de cet- 
te assertion, 


a tâche ingraie du missionnaire-| faut des 


colonisateur, . 
Blâmé par ceux qui ont répondu 
à son appel et qui n’ont pas réussi, 
le missionnaire.colonisateur ne r'e- 
çoit guère de reconnaissance des 
milliers qui sont devenus. des co- 
lons heureux, prospères et  satis- 
faits. Ce qui est plus triste encore, 
est que souvent il n'obtient, pas 
même de la classe instruite, la 
considération due à son mérite, Août 1925. 
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. Choses et autres 


a — 
À bas la calotte ! Les Américains auraient chan- 
Paris— Une souvenir de la "| see imat de la France 


Emile GRAVEL. 


nifestation ‘au Soldat Insonnu. Paris._Un auteur français vient 
Le cortège des prêtres et reli-’ G'adresser aux Américains un gra- 
gieux montait à l’Arc de Triomphe, ÿe réproche, Après les avoir ac- 
suivant son Drapeu, et la foule S'ar- cusés d’être la cause du haut coût 
rêtait, saluant, -acclamant. de la vie en France, voici, dit-il, 
Ov, à la hauteur de la rue de la qu’ils ont changé le climat du 
Boëlie, deux gamins, d’où sortaient- pays, Les Américains, en achetant 
is 9 des gamins de 18 à 20 ans, qui les forèts de France, sont la cause 
n'avaient pas appris les leçons de des inondations qui dévastent Paris 
respect aux mutilés, crièrent: “A chaque annéc ct de la modification 
bas la calottel” du climat. 
Aussitôt, un prêtre décoré de la | 
croix des braves, sortit des rangs.i 
Hi ne leur donna. pas la giffle qu'ils! 
auraient méritée. Ît ne leur fit pas” 
de sermon. ! 
“A bas la calotte? dit-il Voilà! 
Et il leur tira un grand coup de 
chapeau. Alors on vit une horri- 
ble blessure que dissimulaÿ! la coif- 
ufre, : Ï 
Les gosses ouvrirent des yCux ê-: 
normes, une bouche plus grande en- 
core, ‘ : 
Ji n'est pas sûr qu'ils aient com- 
pris ce que c’est qu'un mutilé de 
guerre et qu'il a droit au respesl de 
ceux pour qui, il a versé SON Sang, 


1: 
Photographie en couleurs 


Paris.M. J.-G. Breton, vient de 
présenter à l’Académie des sciences 
une intéressante note de M. Gabriel 
Ronsseau sur une nouveau procédé 
de photographie instantanée des 
couleurs. Ce procédé est basé sur 
l'observation suivante: lorsque des 
radiattons colorées traversent une 
ou plusieurs couches d’émulsions 
sensibles, les rayons bleus et vio- 
lets sont fortement absorbés, les 
rayons verts beaucoup moins et Îles 
rayons orangés pas du tout. Pour 
l'application pratique de cette thé- 
orie, l'inventeur superpose trois pel- 


NOR 
: FF “ nu. à | licutes qui forme plaque unique et 
Il sont convaincus du succès qui s'emplosent: sans aucun or 
" ans les appareils pho‘ographiques 
de leur cnireprise ordinaires. Ou peut ainsi faire fa: 
. n cilement, de l’'instantané au vingt- 
Paris, — Les. lieutenants fran- cinquième de seconde, 8 


çais Coli et Paul, Tarascon, qni vont: 
entreprendre Ja. traversée de PAt-i 
lantique de Paris à. New-York en 
aéroplance, sont convaincus de pou- 
voir effectuer -ce raid en trente 
heures, mais il énvisagent égale- 
ment la possibilité d’un accident 
et l'éventualité d’un naufrage qui 
les entrainerait pendant une quin- 
zaine de jours. à la dérive avant 
d’être recueillis. 

Hs ont allégé. leur appareil, mu- 
ni d’un moteur, de 420 C.V.. de tel- 
le facon qu'il peut flatter indéfini- 
ment, Is emportent des provisions 
de bouches comprimées ‘sous un 


faible volume et. un. anareil à dis- 
tiller l’eau de mer, L appareil, v 


Ge nouveau procédé, conclut M. 
J.-L. Breton aura certainement des 
applications ‘importantes dans, les 
tirages photomécaniques et les’ re- 
productions, en couleurs de scènes 
mouvementés, et ce sera sans dou- 
te une solution simple et pratique 
du cinéma en couleurs. 


' —— à 


Rendre le métal transparent 


Berlin.—Le Dr Karl Mucller, du bu- 
reau des recherches physiques, pré- 
tend avoir découvert un procédé 
au moyen duquel il serait possible 
de réduine des feuillets de. métal 
à un millionnième de centimètre, 
tout en conservant leur électricité, 
Cela pourrait, d’après le Dr Mucl- 
ler s'appliquer à. toute espèce de 
métal, y compris Por, et le rendre 
transparent, Cette découverte est 
regardée ici comme d'une grande 
utilité pour le téléphone, le radio 
ct les instruments. de musique. 

. Les feuillets produits par le nou- 
veau procédé sont, dit-on, aussi 
transparents que, les verres emplo- 
vés par les oculistes, ce qui per- 
mettrait facilement l'étude de la 
structure anatomique des métaux 
précieux, 


compris les ‘3,000 litres ‘d'essence, 
pèsera quatre tonnes ‘au départ, 
La date du départ. n'est pas enco- 
re fixée, mais tes deux aviateurs es- 
vérent partir avec un vent arriè- 
re favorable, soufflant de Pest, et 
voler à une allure de 125 milles à 
l'heure.® . 
LE 


Un violon de $60,000 


Paris. -—— Mischa Elman, violo- 
niste, a acheté un Stradivarias qui 
serait le plus beau des Etats-Unis 
et qui n’a d’égal. que’ quelques-uns 
en Europe. Ce violon ‘coûte cin- 
quante mille dollars.  Elman pré- 
tend connaitre son histoire à par- 
tir du temps et il:a été manufactu- 
ré en 1717: fl aurait appartenu à 
la collection de Madame de, Réca- 
mier, qui fut exilée de Paris par |. 


Napoléon. . : 


se 
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Proverbes Danoil 


Eau 


Une “hirondelle ne fait pas l'été, 
ni une, corneille l'hiver.  . 
Une grande rivière, un grand sci- 
gneur et un grand chemin, sont 
trois mauvais voisins, + 
La rougeur du ciel le.soir ou le 
matin ne dit pas la même chose, 
Le coq est l'horloge du paysan, 
, Le paysan espére devénir riche 
l’année prochaine, 
Les mois, d'avril et, mai 
De l'année sonf. la clef, 
| Pluies d'avril, c'est. assuré, 
< Font les floraisons de-mai, 


— 


Pour faire disparaître Îles ta. 
Fou 


NS 


ches de rousseur. 

Toucher deux fois.par jour les 
‘aches avec un mélange de ‘ 
Chlohvdrate d'ammoniraue, 4ur.. 
Acile Chlohydrique à 1-106... 4 gr. 
Giveérine … ! ‘ . 
Lait virginal: 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion. 
Service des plus modernes. 
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Avocat et Notaire 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, S 


françaice à Régina. 


eo 


- voix s'élève à l’autre hout de la sal: 
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Les prénoris 


Les prénoms ne sont pas chose 
indifférente dans la.vice: plus, d’un 
homme appelé. Blaise, plus d’une 
jeune fille affublée du nom de Pé- 
tronille ne bénissent guère leurs 
parrains et marraines H arrive 
œaslquefois que le nom par lui-mé- 
me est plaisant; d'autre fois, au con- 
traire, il prête au ridicule parce 
qu'il forme un contraste frappant 
par sa signification avec Pextéricur 
ou le caractère de la caractère de 
la personne. Je défie mes lecteurs 
ct s'adresser à une bonne grosse 
portière, joufflue et rebondie, sans 
sans avoir envie de rire lorsqu'elle 
répond aux noms vaporeux et lé- 
gers de Sylvie ou de Florc. Cela 
dit, entrons èn matière: 


Souvent il arrive que Blanche 
Est noire, hélas! à faire peur., 
Aimable est un beau nom qui 
tranche 
Sur un fond de mauvaise fumeur. 
Céleste est un vrai diable à quatre, 
Modeste a l'air d’un grenadier, 
Angèle ne songe qu’à battre, 
Félicité qu’à larmoyer, ‘ 
Rose à la peau de pain d'épice, 
Aimée est comme un hérisson, 
Et le doux nom de Béatrice 
Est porté par un laideron, 
Honoré n’est guère honorable. 
Marcel est très souvent peureux, 
Désiré toujours haïssable, : 
Martial n'est, point belliqueux. 
Parfait, n'a que le vice en poche, 
Placide est un vilain rageur, 
Séraphin donne une taloche | 
Quand il est de mauvaise humeur. 
Hilaire, loin d’aimer à rire, 
Est bourru, maussade, ennyeux; 
Mais le sort de Richard est pire; 
fi n’a pas Ie sou, le malheureux!: 
N'attendez point miséricorde 
De celui qu'on nomme Clément, 
Et, si vous méritez la corde, 
Ah! fuvez l'indiscret Prudent, 
Justin surfait sa marchandise 
Et vous trompera s'il le peut. 
Victor vous fait des couardises, 
Claude n’est. pas du tout boiteux.. 
Peut-être, allez-vous attendre 
Qu’'Achille, Hector, même, Alexan 
, ! dre, 
Ne réveront que Îles combats; 
Non, ils auront bon caractère: 
La guerre ne saurait leur plaire, 
ls sont poitrons…Restons-en là. 


Une séance d'improvisation 4 


Ii n'est peut-être pas un seul vil- 
lase en pays basque qui ne compte 
un-ou plusieurs improvisateurs : 
paysan, berger, pêcheur, bächéron, 
contrebandier. Aux deux bouts de 
la table, à la cidrerie, ou vers la fin 
dès repas dans un beau domaine 
de la montagne, ils, se guettent, se 
cherchent, du resard, iminobiles, 
graves, comme por un défi. Les 
commensaux qui épient le régal at- 
tendu. les excitent, les  aguichent 
longtemps: “Allons! jette une’ stro- 
phe®” Abhtils se font prier!.Les, imi- 
nauderies de certaines jeunes. filles 
de salon. quand on les price de se 
mettre à leur piano ne sont rien ant- 
près, de leurs résistances, Aux der- 
nières fêtes de Sare où les allé- 
chaient pourtant les prix en ar- 
sent offerts aux, meilleurs, il nous 
fallait aller les chercher. dans la 
foule qui. nous Îles désignait, Îles 
empoigner à bras-le-corps, les pous- 
ser, les hisser sur l'estrade cet Îles 
y ‘maintenir, (car, il voulaient s’é- 
chanper. encore), jusqu’à ce que, a- 
yant enfin commencé, ils ne con- 
sentaient.plus à se taire. 

L'un débute, d’une voix haute, 
presque blanche, les traits pâlis ou 
contractés par l'émotion. Il chanté 
une strophe, généralement de qua-; 


tre vers, sur quatre rimes égales de 
treize pieds; six, plus une muetfc 


‘au premier hémistiche, ot cinq, plus 


‘une ferme an dernier, # 
ct une 


Une seconde de silence:.7 


levé le défi, Hs sont partis. Vous 


fine les arrêterez plus, Sans se con- | 
À certer à l'avance, ils ont adopté 


c'seun son point de fvue; tantôt: 
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Il y a trois mille an 


: Paris. — Les fouilles actuelle. 
ment pratiquées en Mésopotamie, . 
dans les ruines de la ville de Kish.. 
n’ont pas seulement permis de dé. 
couvrir que les hommes, il ya trois 
mille ans, montaient à cheval, ct 
que les femmes mettaient du rouge ! 
sur leurs lèvres, devant de petits |: 
miroirs de poche . Elles ont aussi, 
contribué à dissiper une vieille er-! 
reur, On crovait que la pêche au! 
filet était alors seule connue et que! 
la pèche à la ligne ne fut pratiquée 1 
que bien plus tard Or, on à trou- 
vé à Kish.,.., des hamecons....,"4 
Qu'en dites-vous, dit un journaliste i 
parisien, si nous fêtions les trois! 
mille ans de la pêche à la ligne? 
&: 


$1,000 au gagnant de ce con. | 
cours | à 


i,# 
La société “Native Sons of ci) 
nada”, de Vancouver, vient de lan. |4 
cer un concours offrant $500, à ce} # 
lui qui présentera le meilleur des 
sin d'un pavillon national can 
dien, (Cette récompense sera por i 
tée à $1.000,, si le gouvernemal|; 
fédéral adopte le pavillon nation! 
préconisé par la société. 


et d’un emblème |: 
national présenté par un élève 
d’une école canadienne,  : 
. La société fait les suggestions! 
suivantes: Lo.) Le drapent devra 
être canadien par ses caractéris-|à 
tiques ct son origine, de couleur, | à 
de dessin et d'apparence frappants à 
et dignes, ‘ Là 
20.) La composition devrait étre | 4 
simple plutôt que compliquée, de 
sorte qu'il pourrait étre fabriqué | à 
méme à la maison. . à 
‘ So.) Le dessin envove à la So-! 
cièté doit avoir au Moins deux 
5. Ji devrait être ch. à 
voyé sous pli séparé portant le  : 
nom et l'adresse du concurrent al! 2 
coin gauche du paquet, rt expédié | 4 É 
à F. W. Crawford, secrétaire-tré. 
soricr, Native Sons of Canada, 50, ; 
rue Granville, Vancouver CB + 


\Ÿ Le concours est ouvert ÎS 12 
40\ L 5. Ceux qui à 


moséle |: 
t inclure 


pieds de long.. 
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au'au Îer décembre 192 
désireraient  réavoir Îe 
au‘ils ont proposé devron 
les frais de port. 


une idée politique, plus souvent un 
état social (Américain et terrien. | 2 
ou bien un métier (meunier et pa | 4 
san), ou bien un obict (J'espadri * 

et le sabot). Pour un étranfen, 4 
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assurément pas le | 
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an dan sc 6 finaud sut Les 14 


iânts, an sourire D cs 
Vaures à" mesure que l'idée PE 4 
cise, la bouche grande ouvert ci me 
fin, et prèts à s'eschaffer, ces ee | 
au visage glabre Suiven, EL 
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mes vent avec 
t à on passionnée PE | 
une attention 1} a strophe 4 


tion. de la pensée ct de ropre + 
On a prie des photographies à 
ces auditoires. Elles sont se À 
catives. Rien n'égale l’'intens té nt 
communication, qu'elles. ace £ 
entre le poëte et ses auditentn à 
Pen conviens.. L'esprit: l'ip 
pos, là. malice tiennent te pa | 
inprovisations, une plus large fa [2 
que la splendeur des images, É 
beauté des idées. 
ne à l'émotion, 
caractère esthétique €. 
la jouissance de l'esp île 
au long de 14 mesure et av . 
pos, des trois premiéres rimes, 
ol phrase qui se 
monieuse. 
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